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PAM OLIVE*.
Des produit qui assurent invariablement des ventes répétées
La première fois que vous vendez une spécialité pour la toilette portant

,l'étiquette PALMOLIVE vous vous assurez un client satisait.
La quàlité Palmolive ne désappointe jamais. Elle fait l'éducation du
client à qui des préparations moins parfaites n'avaient pu donner satis-
faction.
La lignePalmolive a l'appui d'une publicité si intensive que son nom est
devenu familier à tous les lecteurs des magazines. Chaque client qui en-
tre dans votre magasin connaît au long l'histoire des huiles de palmoli-
ve et leur origine ancienne.

Savon Palmolive à l'huile d'olive, c'est du Palmolivo
sous la forme liquide, nécessaire "Our

C'est probablement le seul savon au le lavage des cheveux. sa popularité
monde que les hommes connaissent ne le cède quà celle du Savon Pal-
et demandent par son nom. Ceci a mouve.
été prouvé durant la. guerre par les r P
demandes universelles des soldats en
service. Les femmes -le préfèrent la Barbe
parce que c'est 10hIŠls.doux, le plus
délicat et le plus adoucissant de tous Cette crème parfaite donne une lotion
les agents nettoyeurs. mousseuse qui rend Inutile toute autre

application. Une seule application
Shampoing Palmolive suffit pour une barbe. Aussi popu-

laire cheï les hommes que le Savon 
Ce Shampoing à l'huile de palme et Palmolive.

THE PALMOLIVE COMPANY 0F CANADA, Limited
TORONTO, ONTARIO.
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Plus d'ennui - Plus de trouble -
Plus de gaspillage

Lorsque vous êtes pressée -lorsque vous devez at-
tendre pour votre fourneau - lorsque vous ne pouvez
avoir la bonne température -ce sont là les causes de

vos ennuis quand vous vous servez de
la mauvaise sorte de poudre à pâte
pour vos pâtisseries.

Pour obtenir de bons résultats avéc
vos pâtisseries, pour ne pas avoir d'en-
nuis ni gaspiller des gâteaux et de la
pâtisserie en dépit de circonstances ad-
verses, vous devez d'abord apporter
beaucoup de soin au choix de votre
poudre à pâte.

Servez-vous de la

|EG€r0O

Puwder
Elle accomplit* invariablement son oeuvre. Sa double action faet
qu'elle ne manque jamais de faire lever la pate, même si vous de,
vez attendre que votre fourneau soit prêt.
Suivez toujours le mode d'emploi - une culilérée à thé rase pour
une tasse rase de farine bien tamisée. En faisant cela vous em-
ployez d'un quart à la moitié moins d'EGG-o et vous obtenez de,
meilleurs résultats.

The Egg-0 Baking Powder Co., Limited
HAMILTON, Canada.

Cette

PubIicité
Educationnelle
veut dire
de l'argent

pour vous

Les ventes dans l'Ontario seul en 1918 ont été 21 (vingt-et-une) fois plus con-
sidérables qu'en 1915. Tout commentaire serait inutile.

Notre service est efficace et l'on peut s'y fier.

La Egg-O est tenue en stock par tous les marchands de gros.

EggP B Powder Colpany, Limited
HAMILTON - CANADA

En écrivant aux annonceurs, montiopnsZ "Le Prix. Cot", v.
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Votre Argent Vous

Revient-il Chaque Semaine ?
où vos marchandises dorment-elles sur vos tablettes pendant six mois ou plus?

Conicks
Jersey Cream Sodas

se vendent rapidement, et par suite sont une ligne profitable pour le
marchand.
Des marchandises qui se vendent rapidement doivent avoir la qua-
lité.
Le public doit savoir qu'ils possèdent la qualité.
En conséquence notre "Politique de ventes" c'est la Qualité, la
Publicité, le Service.

The McCormick Manufacturing Co., Limited
LONDON, CANADA

Suoursals-MONTREAL, OTTAWA, HAMILTON, KINGSTON, WINNIPEG, CALGARY,

PORT ARTHUR, ST. JOHN, N. B.

u erivant am snnnour, Mentionna OLe Prix courant", s.v.p.
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."NOUS VOUS TRAITONS EQUITABLEMENT"...
FACTEURS QUI EDIFIENT N'IMPOÉTE QUEL COMMERCE-E T-
COMMENT LA CHAMBERLAIN MEDICINE COMPANY A AGI
EQUITABLEMENT AVEC VOUS DEPUIS BIEN DES ANNEES.

1 0-Aujourd'hui, nos prix sont encore même plus profitables
pour vous - Par exemple: Vous vendez à 65c aujourd'hui
ce qui, avec votre escompte, vous revient à moins de 40c.

N La dimension que vous vendez 35c vous coûte moins de 21c.

N 20-En mettant en évidence le Remède contre la Toux, le Lini.
ment et les Tablettes Chamberlain, vous offrez à vos clients
des remèdes d'une valeur éprouvée et qu'ils connaissent très
bien depuis plusieurs années par les éloges qu'en font leurs
amis et notre publicité persistante dans tout le Canada par
les quotidiens, les magazines et les journaux d'agriculture.

¯ Cette publicité vous aide - et nous aussi.

30-Les produits Chamberlain ne renferment pas de Narcotiques.

PRIX DE LA CHAMBERLAIN MEDICINE CO.
Remède Chamberlain contre la toux, $4.80 la douzaine.

Se vend $7.80.
Deux dimensions: 35c et 65c, $2.50 la douzaine.

Se vendent $4.20.
Liniment Chamberlain, deux dimensions, même prix

que les précédents.
Tablettes Chamberlain, dans de petites bouteilles com-

modes, $2.00 la douzaine. Se détaillent $3.00.

Donnez votre commande à votre marchand de gros, ou
directement s'il ne peut vous en fournir.

CHAMBERLAIN MEDICINE CO., TORONTO

En écrivant aux annonceurs, mentionne "Le Prix Courant". s.v.p.

Vol. XXXII - No 49
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GjAZELLE
EST LA MARQUE

QUI EST TOUJOURS AU
PREMIER RANG

HUION , HEBERT & CIE LIIiITED
MONTREAL

En éc.rivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Nos Prix sont Toujours les
Plus Bas du Marché

Grâce au soin que nous apportons à la fabrication de nos
balais. nous sommes en mesure de toujours donner entiè-
re satisfaction à nos clients.

Nous vous conseillons de placer IMMEDIATEMENT votre
commande pour l'automne prochain, vu que le blé-d'Inde
à balais va devenir très rare et qu'il se vendra très cher
d'ici là.

Nous apportons une attention toute particu-
lière aux commandes par la poste.

Lia Fariqne Le Balais Le Granit
GRANBY, Qué.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Il - 1
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QUALITY

UN BOUCHER SE RECONNAIT
A LA SAUCISSE QU'IL VEND

L E chiffre de vos ventes, M. le boucher, dépend de ce que vous
vendez. Des produits inférieurs font perdre des ventes; une

vente de mauvaise saucisse veut dire la perte d'un client et beau.
coup de difficulté pour regagner sa confiance. Mettez en évidence
les produits Davies - ils sont connus et le public a confiance en
eux. C'est le bon temps, actuellement, avec les matinées froides,
d'étaler, bien en évidence, sur votre comptoir, la Saucisse de Porc
Davies. Cette saucisse est parfaite sous tous rapports.

SAUCISSE DE PORC de la
QUALITE DAVIES

Cette saucisse est faite avec des morceaux de porc choisis avec
soin - et elle est bien faite.

La Saucisse de Porc de Davies est délicieuse ces matins froids.
Servez-la très chaude au déjeuner, et vous admettrez que c'est
le mets le plus délicieux que vous ayez encore goûté.

Parlez à vos clients de la Saucisse de Porc de Davies (sans ou.
• blier nos autres produits, aussi); ils les aimeront - et reviendront

en acheter encore.

WDAVIESt·
MONTREAL

Siège sociaoe TORONTO

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix courant", s.v.p.
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AUX MARCHANDS PROGRESSIFS
I

M4ETTEZ cette Marque Canadienne à l'avant et voyez quelles
Importantes ffafree elle -oias vaut. Faites-en un étalage

bien en vue sur vo. rayos C'est une ligne qui ajoute du pros.
tig, à tout magaesn Recommandez le Caca Perfection. de
Cowan, parcs que vous savez que c'eut le plus pur et la meilleur.

Une piemrière vente à un client en fait un acheteur fidèle.

Ï,Cette illustration ''

montre uegap
defvsd cacao

iý comme on les trou-
LIve aur l'arbre tro-
.~pîcai "Cacao Theo.

broma". Aprèsqu
les fèves ont été __

détachées et 8i-.~
Schies, elles sont

*son Cowan où, par
*un procédé spéclil
s de rOtissage, leur

arôme parfumé et
~leur saveur diii.

clsuse sont conter-
vi. pour les con-
sommateurs du Ca.
cao Perfection de
Cowan.

Fait au Canada dans MaUin, enlsoleillé, de Cowan

r
2 e

I v *

4<
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EXPANSION
Le grand édifice qui se trouve à droite de l'illus-
tration ci-dessus est une addition à l'usine de
The Cowan Company Limited, Toronto, actuel-
lement en construction. Quand elle sera finie,
cette bâtisse doublera presque la superficie de
cette grande inidustrie chocolatière canadienne.
Avec ce nouvel édifice, l'on pourra expédier
promptement les commandes de Cacao de
Cowan, de Maple Buds, et les nombreux autres
produits de chocolat de cette compagnie.

En écrivant eux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Bonnes Nouvelles pour les connaisseurs de sardines.

Les NORSE .-CROWN"
SONT: DE NOUVEAI AU CANADA

. . qes superb sttes sardnes norvâgliennes sont:
* ~ ~ ~ Y 4~-ÇEE ~F E MPAQUETEES DANS LAMELUR
DUN .OJTDELlC1 _..MEXCEP'TI0NNEL HUILE D'OLIVE

et .' linspection..soigghée. qu'elles subissent avant leur préparation assure l'état parfait de chacun

de ces p6iat ussn la liste de vos besoins--les commandes peuvent maintenant être primes à
iême inotre stock et les consignations qui nous arrivent continuellement.

THE OVERSEA EXPORT & IMPORT OR
LIMITER, NORVEGE

seuls agentsa pour le Canada et Terre-Neuve:

Stewart Menzies & Company
32 Front St. W., Toronto.

r PRODUITS ALIMENTAIRES ECOROIQUES
PARIS-PATE, un des rares produits qui puisse se vendre
encore à 2 boîtes pour 25 cents tout en laissant un profit

rSatisfaction raisonnable au marchand.

pour le client DEVILLED-TONGUE, sous notre propre marque enre-

et gistrée, un hors d'ýoeuvre délicat, en plus grosses boîtes
que le Paris-Paté individuel.

bon profit SAUCISS .ONS FRANÇAIS, à l'ail ou sans ail, plus proý-
pour fitable que le jambon cuit:

VOEU PATE DE FOIE, pouvant se détailler en tranches, frais
__________________ en tout temps.

Tous nos produits sont fabriqu6s Bous la surveillance d'un inspecteur du gouvernement.

lis sont 9nnonclis dans les journaux et sont d'une vente constante et facile.

Approvisionnez-vous chez votre marchand de gros ou à la .

SOCIETE SPA, 91 Rue Reading

Til6phons Victoria M. MONTREAL. Fabricants lIcenci6s.

gn Brvant aux ennonueurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.



Vol. XXXII -No 49

LE CACHETAGE QUI CONSERVE TOUT LE
OUTl ET TOUTE LA FRAICHEUR

La capsule Anchor est le meilleur cachetage connu aujour-
d'hui pour l'empaquetage de tous les produits alimentaires.
Elle prévient absolument le gaspillage et la détérioration
causés par l'emploi de fermetures inférieures et elle con-
servera le produit hermétiquement cacheté pendant des
années.

Renversez l'empaquetage, in-
sérez de force une cuiller ou
un autre instrument pointu
dans la garniture.

Cet empaquetage en un seul
morceaú est muni d'une forte
garniture à cachetage, il vous
arrive tout assemblé - prêt
à placer sur le pot - il est
inodore, sans goût et parfai-
nient à l'abri de tout effet dé-
létère des produits.

L'action des acides de fruits
ou de légumes, celle du vinai-
gre ou de la saumure, ne sau-
raient affecter les "Cappules
Anchor", parce que chaque
fermeture est laquée en or
avec notre laqueur spécial,
cuit dans les pores du métal.

- Soulevez-en un bout -

Ces cachetages d'un superbe dessin ajoutent à l'apparence de
votre stock et rehaussent sa valeur pour la vente.

Leur dernière et non la moindre de leur caractéristique, c'est
qu'ils sont autant du goût du consommateur que du metteur
en conserve - tellement la capsule est facile à enlever con-
me le font voir les Illustrations ci-contre.

Ecrivez pour avoir une brochurette descriptive. Remettez lem aquetage droit.

Anchor Cap & Closure Corporation
QF G A N A DA. LI M I TE D

En scrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.
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Une Bonne Combinaison pour
la Vente des

"SILENT FIVE" D'EDDY
et les Articles en Fibre Durcie

d'Eddy.
Les "Silent Five"-les allumettes silencieuses qui ne
renferment pas de poison et qui ne présentent aucun
danger après avoir servi. Ces allumettes sont bien
annoncées et se vendent facilement.

ARTICLES EN FIBRE DURCIE D'EDDY
Durables, légers, faciles à nettoyer et à tenir propres.

:_e beaucoup supérieurs aux ustensiles en bois ou en
'tôle galvanisée. Etaler les articles en fibre durcie veut

dire les vendre facilement.

La publicité d'Eddy chez le consommateur crée de plus
grandes affaires pour les marchands de partout.

En avez-vous votre part ?

THE EDDY CO., Limited
HULL, Canada. \ \

57
LA QUALITE HEINZ

COMMENCE AVEC LA GRAINE
Pour assurer à l'épicier et à ses clients la

haute qualité permanente des "57 Variétés", la
Compagnie Heinz s'efforce d'exercer un con-
trôle aussi parfait que possible sur tous les in-
grédients dont elle se sert, depuis la graine qui
est semée, jusqu'au produit qui arrive au con-
sommateur.

C'est dans ce but que la compagnie a établi
19 fabriques-succursales dans tout l'univers, cha-
cune située dans la région la mieux appropriée.
par son sol et son climat, à la culture des meil-
leurs produits dans leur genre. Une manuten-
tion prpmpte des récoltes fralches est ainsi assu-
rée, avec le résultat que les "57 Variétés" ne ren-
ferment que les meilleurs fruits et légumes et les
plus frais.

De sorte que l'étiquette Heinz sur un pro-
duit alimentaire est un symbole de qualité.

H. J. Heinz Company

N 7

Tous les produits Heinzi-vendus au Canada
Bont préparés.au Canada.

-E c, w

En icrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

THE CANADIAN MILLING AGENCY

Farine, grains et moulées en gros, spécialité, chars assortis.

Demandez nos prix, ils sont intéressants pour vous; nous sommes en position
de vous donner l'assortiment dont vous avez besoin dans chaque char.
Commandes par la malle sollicitées.

THE CANADIAN MILLING AGENCY
Farine, Grains et Moulées en gros

VICTORIAVILLE, Que.

Vol. XXXH - No 49
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Mince-Meat
Wagstaffe

a ce goût délicieux à l'ancienne mode. A Noël
de cette année vendez le Mincemeat de Wag-
staffe. Vos clients seront plus qu'enchantés de
son goût délicieux. Les

Plum Puddings
de Wagstaffe sont faits des ingrédients choisis
avec le plus grand soin. Ils sont exceptionnelle-
ment appétissants.

Adressez votre commande aujourd'hui même.

WAGSTAFFE, LIMITED
Metteurs en conserve de fruits purs.

HAMILTON CANADA

En écrivant aux annonceurs, mentionnez U.e Prix Cowurnt", &.p.

LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.
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UN JOYEUX ISEL ET UNE
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A TOUS NOS CLIENTS, nous adressons des souhaits sincères
d'un joyeux Noël et d'une bonne et heureu3e année.

A vous qui nous avez si loyalement encouragés durant l'année
,1919, nous offrons nos remerciements et nous faisons des voeux
pour que le succès continue à encourager vos efforts et que l'année
qui va bientôt commencer soit pour vous une ère d'une plus grande
prospérité encore.

Nous vous prions d'accepter ces souhaits sincères dans l'esprit
qu'il vous sont offerts - comme un témoignage d'amitié et de

- loyauté.

Canadian Packing
Co., Limited

Successeurs de

Matthews
Blackwell

Limited
Succursales à

Winnipeg, Fort William,

Ottawa, Sydney,

Halifax.

Usines à

TORONTO, MONTREAL,

HULL, PETERBORO,

BRANTFORD.

Vol. XXXII - No 49
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7kg

M. Gendron,
Sec..Tris.

M. Chevalier,
Girant.

GOUDdION

Syruap ofTa

Le Sirop de Goudron
et à l'Huile de Foie
de Morue de Mathieu
-- un excellent re-
eonstituant de l'orga-

Les photographies ci-dessus repré-
sentent les deux hommes qui sont
l'âme dirigeante de la COMPAGNIE
MATHIEU, à l'emploi de laquelle ils
sont entrés très jeunes. C'est à eux
que les Produits MATHIEU doivent
le rang qu'ils occupent présente-
ment sur le marché canadien.

Le Sirop de Goudron et à l'huile
de foie de Morue de MATHIEU a
subi l'épreuve de plusieurs années
d'usage et il est maintenant reconnu
comme la meilleure préparation
contre la toux au Canada. La for-
mule originelle a été améliorée avec
le résultat que l'on ne peut inciter
bien des gens à employer un autre
remède contre la toux que le Sirop
de Goudron et à l'huile de Foie de
Morue de MATHIEU.

Vous trouverez cette préparation
en vente dans tous les principaux
magasin de l'Atlantique au Pacifi-
que. C'est un remède souverain
contre toutes les toux, rhumes, etc.
Commandez votre assortiment au-
jourd'hui même et soyez prêt pour
la prochaine saison.

POUDRES NERVINES
De MATHIEU

Les poudres Nervines sont souveraines contre
les troubles nerveux, maux de tite,

Insomnie, etc.

Confiez votre commande à votre
marchand de gros où écrivez direc-
:ement à la.

CIE J. L. MATHIU
SHERBROOKE PROPRIETAIRE QUEBEC

un loalvant aux annonut Montlonu 60LO Paix courantm, svp.

vol. =1 -No 49
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NOS AFFAIRES ONT DOUBLE CETTE ANNEE
Nous avons fait cette année deux fois

plus d'affaires que durant n'importe
quelle autre année de notre histoire.

Cela prouve que les marchands se rendent
compte plus que jamais auparavant qu'ils
devraient tenir leur état de comptes rapide-
ment et économiquement à l'aide d'une ma-
chine plutôt que .par la méthode à la main,
lente et dispendieuse.

Cela prouve de la manière la plus pratique
que les Caisses Enregistreuses National du

dernier modèle aident'les marchands
soudre leurs problèmes d'une façon
satisfaisante pour eux-mêmes, pour
commis et pour leurs clients.

à ré.
plus

leurs

C'est la meilleure preuve que nos efforts
p~ur fabriquer une machine qui sauve du
travail et du temps sont appréciés par les
marchands de partout. Cela démontre que
les Caisses Enregistreuses National du der-
nier modèle répondent aux besoins des ma-
gasins au détail dans tous les pays du
monde.

Les Caisses Enregistreuses National du dernier modèle sont une

nécessité en affaires.

.hThe National Cash Register Company of Canada, Limited.

BUREAUX-SUCCURSALES

Calgary .......... 714 Second Street W. Québec.113 rue St-PauI
Edmonton ................ 5 McLeod Bidg. Régina.. . 20 rue Cornwall

Halifax .................. 63 Granville St. Saskatoon...265 ThIrd Avenue
Hamilton .................. 14 Main Street Sast St. John...... St. Germain Street

London ..................... 350 Dundas Street Toronto....60 Adeaide Street
Montréal ........ 122 rue Ste-Catherine Ouest Vancouver.524 Pender St. W.

Ottawa.o306n. .. .. .. .. .. M.Dermot Avenue

FABRIQUE. TORONTO, ONTARIO.

Vol. XXXII - No 49
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POUR LES ARBRES DE 0EL ET LES PETITS BAS
AROMINTS

REPETTI TABS

L ES paquets "Aromints" etRepetti Tabs (tablettes
de fruits) ont un aspect

de fête irrésistible Pour la
plupart des acheteurs. Pres-
que Instinctivement les mains
se tendent vers ces bonbons.
Les 5c passent sur le comp-
toir; et chaque paquet qui est
vendu est une invitation pour

-wne autre vente.

Vous connaissez les "Aro-
mints". Vous avez vu récem-
ment leur annonce dans "The
Sat'rday Evening Post" et
dans les principaux périodi-
ques américains vendus au
Canada.

Vos clients connaissent les
"Aromints", aussi, et il leur
suffira de les voir pour les
acheter.

Les Repetti Tabs (tablettes de fruits),bien qu'ils
ne soient pas aussi bien connus au Canada, se
vendent en énorme quantité aux Etats-Unis, où
ils sont très populaires. Il suffit de les faire
connaître pour qu'ils deviennent vite des fa-
voris. Tout comme les "Aromints", Ils sont
mis dans des paquets propres, appétissants,
commodes pour l'étalage sur le comptoir.

Les "Aromints" se vendent en variétés au
choix: pepsine, permint, wintergreen, cannelle,
clous et réglisse, tandis que les Repetti "Tabs"
sont mis dans des paquets semblables à l'es-
sence d'orange, de citron, butterscotch et au-
tres véritables essences de fruits. Ces deux
produits sont faits au Canada pour le commer-
ce canadien et ils rapportent un joli pFofit.

Placez une commande d'essai par l'intermé-
diaire de votre marchand de gros et mettez-la
en étalage pour le commerce de Noël. Ils se
vendront tout seuls, en vous laissant libres de
voir aux autres besoins 'de vos clients.

5c LE PAQUET AU DETAIL

Oliver-Lee, Limited
Melliug' Sev c oipôrwi.

95-97 King Street East, Toronto.
Distributeurs pour. la Aromint Mfg. Co., Limited, To"fO Canada Repetti, Limited, Toronto, Canada.

En Gorivant aux aunonoeurs, mentionna Ul.e Prix Courant", g.v.p.

LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.
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LAISSEZ-NOUS VOUS AIDER AVEC VOS TROUBLES D'EM-
PAQUETAGE

Nous fabriquons toutes sortes de boîtes en carton pour les marchandises
suivantes: chaussures, bonbons, chocolats, ferronnerie, tabac, tricots,
lainages, céréales, épices, essences, cartouches, remèdes, papeterie, pro-
duits chimiques, etc., etc.

DECIDEZ MAINTENANT DE NOUS CONSULTER.
Une demande ne vous placera sous aucune obligation.
En écrivant, mentionnez ce que vous voulez empaqueter, donnez les di-
-mensions et les quantités que vous voulez acheter.

" LA MAISON DU SERVICE"

BOITES DE CARTON DE TOUS GENRES

862-864, Avenue Lasalle . . . Montréal, Que.
Nous voulons seulement l'occasion de le prouver.

Les Aliments marins de la Les Aliments marins de la
marque Brunswick sont tous marque Brunswick sont

empaquetés au Canada pour
d's produits canadiens. les Canadiens.

ENCOURAGEZ L'INDUSTRIE DOMESTIQUE
M. l'épicier, êtes-vous au courant du fait que chaque boîte d'

ALIMENTS MARINS BRUNSWICK
que vous vendez aide à tenir les fabriques canadiennes occupées?

CHAQUE DOLLAR DEPENSE
pour les produits canadiens veut dire le maintien en mouvement des roues de l'industrie et donne

-de l'emploi à nos concitoyens pendant que l'argent circule au Canada.

VENDEZ LES ALIMENTS MARINS DE LA MARQUE
BRUNSWICK

Ils représentent la perfection même de l'industrie du poisson en conserve.
Les Canadiens d'un océan à l'autre achètent la Marque Brunswick.

LES VENDEZ-VOUS?

CONNORS BRos., LTD.
Black's Harbor, N. B.

En lorivant aux annoneU"w rInentionnez "La Prix Courant", s.v.p.
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Il n'y a pas de doute
au sujet de la supériorité de la

Confiture aux Fraises
St-Williams

Les femmes de partout reconnaissent cela. Cette déli-
cieuse confiture est faite de fraises fraîches, bien mû-
res, choisies avec soin pour qu'elles ne soient pas
meurtries, puis elles sont ensuite mélangées avec du
sucre de canne pur.

La Marmelade portant la Marque Curling de St-Wil-
liams est tout aussi populaire. Vos clientes constate-
ront qu'elle est aussi appétissante - tout aussi déli-
cieuse.

Pour vous en convaincre, confiez-nous une commande
d'essai.

St. Wilhiams Fruit Preservers, Limited

Agents vendeurs:

Maclure & Langley
Limited

TORONTO
MONTREAL

21Vol. XXXII -No 49
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ON DEMANDE

S A es

de n'importe quelle dimension-en
n'importe quelle quantité

EN JUTE-POUR LE SUCRE
A usai les principales lignes de sacs

en coton.

E. PULLAN
TORONTO.

LA PRETE ET LA QUALITE
se trouvent combinées dans les

BONBONS
Chocolats Lily WhIte, 20 variétés au choix.
Barres de crème au chocolat.
Gâteaux de crème au chocol.t.
Barres au lait et aux noix.
Beurre d'érable, beurre de chocolat, beurre de peanut.
Bonbons clairs, douze essences au choix.
SIROP DE TABLE.

Une vitrine d'étalage réservée pour un assortiment comme qelui-ci sera très remarquée dans
votre magasin. Il y a dans l'assortiment Baines teertaine saveur qui plaira à tous leà
goûts. Les bonbons délicieux et hygiéniques de Baines 'ant de bonne vente et paient de
gros profits.

Placez une petite commande d'essai et faites en sorte que votre vitrine d'4trlage de bonbons
Baines vous rapporte un gros profit.

344 avenue Delorimier - - - - MONTREAL

En lorivant aux annonoeurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

"r..rPonn e

FAUX-e0L

.A1WROW
'UN AJUSTEMIENT PARFAIT

CLUETT, PEABODY à CO. OF CANADA, LIMITED

di* i ~

SAINES LIMITED
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Les Bons Produits
sont les seuls qui permettent aux marchande d'attirer la bonne clientèle. Ce sont les seuls qui
.font les' bonnes et grandes maisons de commerce.

Vous pouvez être certains de rencontrer dans les meilleures maisons d'Epiceries les

Essences Culinaires de Jonas
parce qu'on y sait qu'il est impossible de trouver sur le marché des "Essences Culinaires" supé-
rieures à celles de la marque "Jonas". Leur grand débit fait qu'elles sont de vente plus profita-
ble que les essences de n'importe qulle autre marque. Beaucoup vendre pour multiplier les pro-
fits, telle est la règle des commerçants avisés et eee est facile à mettre en pratique avec les
"ESSENCES CULINAIRES DE JONAS".

Un autre produit portant la marque "Jonas", remarquable par sa pureté, sa saveur, sa
force, c'est la

Moutarde Française de Jonas
Elle a les suffrages de toutes les ménagères qui ne supportent pas sur la table le moindre

produit falsifié. C'est un produit sûr pour le marchand et ses clients.

Elle est sous verre en différents modèles qui permettent de faire un étalage attrayant
dans le magasin et qui sont recherchés par la clientèle comme articles d'utilité dans le ménage.

La Sauce Worcestershire
"Perfection" de Jonas

,est recherchée aussi.par toutes les ménagères qui savent apprécier les bonnes choses et aiment
à servir des mets bien assaisonnés.

Le Vernis Militaire de Jonas
est encore un article que vous devez avoir en magasin. C'est le vernis par excellence, brillant,
adhérant, n'attaquant pas le cuir, mais, au contraire, l'entretenant en parfait état.

Henri Jonas & Cie
MAISON FONDEE EN 1870,

173 à 177 rue Saint-Paul Ouest, Montréal

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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h

Mets
de(

Prépares
-LARK

Boeuf Salé, Ragoût anglais, Ragoût de queue de boeuf, Saucisse Cambridge,
Hachis de boeuf salé, Langue à lunch, Rosbif, Pattes de cochons désossées,

Ragoût de rognons, Saucisse de Genève, Boeuf à la mode,
Langue de boeuf.

QUALITE GARANTIE
Fèves au lard de Clark. Soupes concentrées de Clark. Beurre de peanut de
Clark. Viandes en pots de Clark, Dîner bouilli canadien de Clark, Etc., Etc.

Tous de vente facie. ACHETEZ-LES MAINTENANT.

DW. Clark,Litdi

Deu veu remèdes de confiee
Le Sirop de Goudron et à
l'huile de foie demorue de
Mathieu, comme remède
contre le rhume, la grippe
et la pneumonie

et
les. Poudres Nervine de Ma-
thieu contre le mal de tête,
la névralgie, la grippe, la
nervosité, etc, méritent vo-
tre plus chaleureuse recom-
mandation.
Il y a toujours une deman-
de pour ces produits et la
marge de profit qu'ils lais-
sent est libérale.

Placez vòtre commande
aujourd'hui

La Cie J. L. Maithieu
SHERBROOKE ~. . . Québec.

MONTREAL

N S sommes. en position de fournir au commerce un
superbe choix de biscuits appropriée pour'toutes lea
occasions.

Nous fabriquons des BISCUITS depuis nombre d'années et
noua noua sommes fait une réputation pour la, fabrication
de PRODUITS DE QUALITE.
Nous n'essayons pas de chercher at nous pouvons fabriquer
nos produits à meilleur marché. Nous n'achetons que des
Ingrédients de première qualité et nous apportons le plus
grand soin à notre fabrication, -de sorte que nous nom-
mes Justifiables de dire que nos produits
DONNENT UNE SATISFACTION PLUS QU'ORDINAIRE
Nous attirons spécialement votre attention sur nos biscuits:

ARROWROOT, CADEZ DAINTV ENGLISIl
TEA GRAHAM WAFERS GRA HAM SAND-
WICI, CREAM SANDWICT ASSORTIS, RICE

CAKE,. SULTANA.

Aussi un Joli choix de
PATE DE GUIMAUVE SANDWICH ET

LIGNES IDE CONFITURES.
Nous sollicitons une commande d'essai. et nous sommes
certains que vous serez satisfait de nos produits.
Nous fabriquons le fameux Chocolat "BORDO" ainsi que

puiusatres lignes de BONBONS.
Confies-ýnousvos commandes et demandez des renseigne-
ments sur nos lignes. Nous y apporterons la plus grande

attention possible.Milaialke3ma11Ca
FABRICANTS DR BiSCUITS ET DE CoNFISERIlS.

MONTREAL

En 6erIvant aux annonoeurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

«MM@ý
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Les Fêves cuites
Four

MARQUE

La vente de la Mar-
que Simcoe est très
profitable. Ne laissez
pas diminuer votre
stock.

Dominion.

SIMCOE
(à la sauce au tomates)

Il y a dans le moment une bonne demande

pour les fêves cuites au four de la Marque

Simcoe. C'est un mets riche, nourrissant et

délicieux, chaud ou froid - prêt à servir.

La qualité des fêves cuites au four de la

Marque Simcoe permet au marchand d'in-

citer un nombre de plus en plus considéra-

ble de clients à en acheter une caisse àa

fois.

C .Lt
Canners 11mi1 'd

HAMILTON

En &crlvant amn annonoeur, Mentlonne ."Le Prix Courant", s.vp.

au

CANADA
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Volaille Vivant., Oeufs Frais
Pondue et Plume

Demandis par
P. POULiN- & CIE

MARtCHE BONSicoulqS, Montr"I
]Remises Pr >55 d Commiaaions.

Demandes les prix par lettre.

Exigez cette b

Marque

Pour avoir ce qu'J! y
a de mieux en fait de

Saucisses au porc frais
SFrank 'furt

Jambon Pressé
Saucissons de Boulogne

Saucissons Spéciaux
Régulier et à l'ail

COTE & LAPOINYTE
Enr.

287 rue Adam, MAISONNEUVE

I N VENÎIO
I V~@td~ - toua ~ ~,

HOTrEL VICTORIA
quaugO

H. FONTAI[NE, Propriétaire
COTE DU PALAIS

Plan Américain, 18.00, 8.50 et
8400 par jour.

Téléphone Bell 491.
J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GIJILLET
NOTÂIEDU

Argent à pré ter, Règlements de fail-
lite et de successions, Examens de
titres, Difficultés commerciales, Col-
lections, etc.

Bures. . 36 rua Alexa"dr

-TROIS-IRIVIBIRES

Nos épingles à linge sont, d'un
modèle qui les fait rester sur la
corde. Et elles le font. Les
mnarcltaflds'bvent cela, à en ju-
ger par la manière que les mé-
nagères les demandent. Faites
du mneilleur bois, elles ne-se fin-
dent pas. De superbes profits et
la satisfaction des clientes sont
assurés au marchand qui vend
ces épingles. Adressez-vous à
notre agent le plus près.

AGENTS: - Baîvîn &. Grenier,
Qu6bso; .Delorme Frère, Mont.
r6ai; J. Hunter White, St. John,
N.B., H. D. Marshall, Ottawa,
Harr i{orne Co., Toronto;
Tomlînson & O'Brien, Winnl.
peg; Oppenheimer Brou.,- Van.
couver; McFarlane &. Fild, Ha.
mllton,-Canada; Pyke Brou., Ha.
Ilfax, N.E.

The Megantic Broom Mfg. Co.
LIMITED

Manufacturiers 'de Balais, d'Eplngles à
linge

LAC MEOANTIC, QUE.

LE

TUE-MOUCHES
de J. B. CHOUINARD

donnera etière satisfaction à votre clientèle, car c'est une
préparation Infaillible pour détruire

POUX, MITES, PUNAISES, COQUERELLES,
MOUCHES, ETC.

Ne renfermant aucun poison, on peut l'employer sans au-
cun danger. Voua le vendez au détail 25c la boite ou 30c
Pour un soufflet repide >oudre. Le prix auquel nous vous
le vendons vous=lis un joli profit.
Adressez votre commande -

J. B. CHOUINARD, Montmagny, Qué.

COGNAC" RO.Y
'LE ROI1 DES COGNACSIO

PAR LA QUALITE
est le produit naturel de la distillation des Vins.

En Iorivent aux mnooi SDIIIOIW, ioflfl M&:@. Prix o~uat. s.v..

LU.
Farines Préparées

et
l'Avoine roulée "Perfection"

de
B ROD IE

sont toujours en demande, et vous de-
vriez su placer bien en vue dans
votre magasin.

BRODIE M ARVIE, Limited
Montrial. T6IEph. Main 488

(III

Agents pour le CANADA
M. Emîle Lucas, 28 rue. St-sacrement. MNRA

MNMMý
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"38LEADERS"

Win. -DOW
ALES

STOUTS
ET

ai d Mai
Les consommateurs qui ne peuvent acheter les Marques Dow chez

marchands de leur localité sont priés de s'adresser au "Département
des commandes par la poste," 38 Square Chaboillez, Montréal.

En Iorivant aux annonoeuru, nmnUonneu ML@ Prix C.uwsat", .v.p.

"COW BRAND" la marque toujours digne de
confiance dans ses résultats.

Aucun autre soda sur.le mar-.·
ché n'est aussi connu de la
bonne ménagère que le "Cow
Brand". Il est fameux pour
ses résultats absolument cer-
tains, sa force, sa pureté. Re-
commandez-le à toutes.

Prenez-en en stock, votre
marchand de gros en a.

CHURCH & DWIGHT
Manufacturiers LIMITED

MONTREAL.

Tous les morceaux de savon à blan-
chissage ont plus ou moins la même
apparence, mais ils diffèrent entiè-
rement quant à laqualité et à la
valeur.
Le "SURPRISE» n'est pas autre cho.
se qu'un bon Savon Solide-il n'est
pas surchargé d'ingrédients inutiles
pour le faire paraître plus gros. C'est
la meilleure valeur an fait do vrai
savon.

N'acceptez pas de contrefaçons.
The St. Croix Soap Mfg. co.

les

Vol. XXXII- No 49
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Faites un virement de votre argent 12 fois par année.
UN PLUS GROS chiffre d'affaires, avec des marchandises mises en pa-

quets de belle apparence et de vente facile, est la solution des problè-
mes de l'épicier aujourd'hui. Ses frais généraux augmentent sans cesse
- ses margeÎ de profits diminuent sur certaines lignes et dans d'autres
ils sont nécessairement stationnaires.

La Graisse Végétale "Easifirst" de Gunns
assure la plus grande partie du commerce
partout où elle est mise en évidence. Elle
possède la qualité pour assurer sa vente.
Elle est populaire chez les ménagères qui
la connaissent.
Prenez en stock la Easifirst -- elle se vend
facilement.

QlullS
LIMITED

WEST TORONTO

Bière et Porter

Black Horse
de Dawes

Les Modèles depuis 1811

La meilleure lager et la plus
pure qui puisse être brassée.

Etiquqtte llanche-Etiquette Verte

En 6crivant aux annoncours, mentionnez "Le Prix Courent", s.v.p.
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-i

PROTEGEZ-VOUS CONTRE LA HAUSSE
DES PRIX!

Encouragez le besoin universel d'économie.
AUCUN PRODUIT ALIMENTAIRE que vous pou-

vez vendre à vos clients ne représente une MEILLEU-
RE VALEUR que le QUAKER OATS ou le TILLSON'S
OATS.

Il n'y a pas de produits plus faciles à vendre que
ceux-ci aujourd'hui.

Le prix actuel - $5.60 la caisse de 20 paquets - est su-
jet à monter en n'importe quel temps, par suite de la fer-
meté du marché de l'avoine.

C'EST LE TEMPS DE VOUS PROTEGER '

CONTRE LA HAUSSE
Donnez votre commande pour une livraison prompte

-étalez les marchandises dans votre vitrine - sur votre
comptoir.

Prenez-en un stock suffisant - ce sera un achat pro-
fitable.

The Quaker Qats ompany
PETERBOROUGH, CANADA.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Notre fabrique de Biscuits et notre raffinerie

Un outillage très moderne nous permet de fabriquer ce qu'il y a de mieux en fait de

CONFISERIE, BISCUITS, BEURRE DE SUCRE A LA CREME, BISCUITS AU SODA,
SIROP DE TABLE, ETC.

Notre organisation nous permet de remplir promptement toutes vos commandes pour NOEL et le JOUR DE L'AN.
Adressez aujourd'hui même votre commande à votre épicier en gros ou écrivez-nous directement.

C1HARBONNEAU Limitée
Manufacturiers de Biscuits, Confiseries, Sirops, Etc.

330 RUE NICOLET - MONTREAL

7

I.

Vol. XXXIl - No 4!



LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.

M. le Marchand,
Vous rendez-vous compte du bénéfice que vous réalisez en

mettant en évidence des marchandises qui sont annoncées dans
tout le pays?

Un commerçant qui ne fait des affaires que dans sa locali-
té peut ne pas avoir les moyens de faire de la publicité sur une
aussi grande échelle que les manufacturiers dont le commer-
ce s'étend par tout le pays; MAIS....

Il peut profiter de la publicité de ceux-ci en faisant un bel
étalage dans ses vitrines et en donnant aux articles annoncés
dans tout le pays une place proéminente dans son magasin--en
faisant -- sienne -- la -- publicité -- des manufacturiers.

L'affiche reproduite ci-dessus, bien coloriée, pleine de vie,
10' de hauteur par 25' de largeur, s'adresse plusieurs fois par
jour à plus de 3,500,000 Canadiens.

Mettez une carte du STAG dans votre vitrine et voyez
quelle augmentation d'affaires elle vous vaudra.

Faites vôtre cette publicité
ECRIVEZ A LA

Canadian Poster Company
Edifice Lewis, Montréal

Pour la PubilicIt6 par l'Affiche n'importe où au Canada.

En lotIvant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.g.
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HUDON &ORSALI
EPICIERS EN GROS

Importateurs de produits alimentaires, thés, etc.

Propriétaires des célèbres marques
d'épicerie et de produits alimentaires

"LA CORBEILLE"
Comprenant: Légumes primeurs, qualité garan-

tie à l'analyse. Conserves alimen-
taires: Petits pois, Surextrafins,
Surfins, très Fins, fins et moyens;
Haricots très fins, fins et moyens;
Asperges, Macédoines, Carottes.

Nous avons également l'agence exclusive
au Canada de la

FAMEUSE HUILE D'OLIVE "ADOLPHE PUGET"
reconnue comme la meilleure au monde

Avant de placer votre commande ailleurs, demandez nos
prix. Ecrivez-nous ou téléphonez-noue à nos frais.

rue St- Paul
Montréal

Téléphone: Main 4964.

E'st>

!En h0rvînt aux annonceurs, 'mntiènnoz "Lpý .rJ Corn1 1 s.

79
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Marque de fabrique enregistrée

LE PROFIT SUPPLEMENTAIRE DU DETAILLANT
Si vous achetez le tabac Macdonald dans la boîte de 10
lbs cachetée, vous y gagnez à la longue, vu que vous
faites un profit additionnel de 60c à 80c sur chaque
boîte.

TABAC EN PALETTES DE MACDONALD
A fumer

BRIER,
INDEX
BRITISH CONSOLS.

Nouvelle-Ecesse-Pyke Bros.. Haifax.
Nouveau.-Brunswick-Schofield & Beer, St. John.
Klngston-D. Stewart Robertson & Sons.
Ottawa-D. Stewart Robertson & Sons.
Toronto-D. Stewart Robertson & Sons.

A chiquer
PRINCE 0F WALES,
CR0 WN,'
BLACK ROD, (Torquettes),
NAPOLEON.

Agents des ventes:
Hamilton-Alfred Powis & Son.
London-D. C. Hannah.
Manitoba et Nord-Ouest-The W. L. Mackenzie Co0., Itd..

Winnipeg.
Colombie -Anglais e-George A. Stone, Vancouver.
Québec-H. C. Fortier, blontréal.

W. C. MACDONALD RGD
MONTREAL

-%,IL£4

ga écriv&nt aUX gnnonoeurs, mentionnez "Le* Prix Courant", a.v.p.
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-11 conserve. sa fraîcheur

-et son goût satisfaisant

.- jusqu'à sa dernière

parcelle.

Recommandez-le à

vos clients.

Vendu par tous les
marchands en gros.

Vol. XXXI - No
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TABACS-CIGARES-CIGARETTES

Nos ý PRIX COURANTS
Marques spéciales de marchandisep dont les maisons, Indiqué es en caractères noirs, ont l'agence ou la représentation dl-

recto au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mimes - Les prix Indiqué a le sont d'après
les derniers renseignementsicurnis par les &dents ou les manufacturiers.

IMPERIAL TroèACtO COMPANY
0F CANADA, LIMITED

CIGARETTES

Bottes Prix Prix
de Duar par

botte 1,000

Gloria on bottes de 6-600 17.20 $12.00
Bouquet, en bottes de

6 .. .... .......--- 400 7.20 12.00
Sweet Sixteen. en

boites de 6.. .. ..- 600. ...
Derby, en bottes de 6-00 7.20 12.00
OId Gold, en bottes

de 6.. .... .....-- 600....
Guinea Oold, en bot-

*tes de 10 .... ..- 500 7.00 14.00
Player's Navy Cnt,

en boites de 10 . .- 500 7.00 14.00
en boites de 20 . .-500. ...
en bottes en fer-
blanc de 50 . . . .- 50 .70 14.00
en bottes en fer-
blanc de 100 .. . .- 100 1.40 14.00

Ëwbet. caporal; en.--
boites de 10 .. *0 .00-O14.00
eù bottes en fer--
blanc de 50 ...- 50 .70 14.0Ô

Old Chum, en bottes-
de 10 .... .....- 00 7.00 14.00

Gold Crést, en bottes
de 20 .... .....- 500 6.25 12.50

The Greys, en pa-
qulets de 20 .. . .- 200 3.30 16.00
en paquets de 20..-... 8.00 16.00

Fatima, en paquets
1#6talliques de 20-200 2.90 14.50

Rlchmo-p d -Stiitgbt
Cnt, No 1 -Bouta
onl liège ou Unis,
oùi boites de 10 . .- 200 3.30 16.50
en boites en car-
to n de 20 .. .....- 200 3.30 16.50
en bottes en fer-
blaic. de 50 .. . .- 50 .83 16.50

Calabash - forme
biale, bouts éfl
lègeç - en boites
de 10 .. .......- 260 4.13 16.50

Cairo - avec fume-
Clgatette en car-
ton - on bottes de
10 .. .........- 500 8.00 16.00

Zola - avec fume-cl-
garéttes et carton
-on boites de 10. .- 250 5.00 20.00

Haisan - bouts on
liè - on bottes
de 10.......-500 7.00 14.00

Meeta - bouts unis
e on boites de 10-500 7.00 14.00

Nizam - bouta unis
- en bottes de 10-500 7.00 14.00

Nizam - bouts on
liège - on boites
dé 1Q,.. ... .. ....- 500 7.00 14.00

H!yde Park - bouts
usm- on bottes

dé îb.. .... ...- 100 1.90 19.06
en bottes en fer-
blaze de 10e .. . .- 00 1.90 1.oAo

Murad - bouts unis.
- eti boites de 10-250 4.76 19.00
en boftesaon fer-
blanc de 50 .. ..-- 50 .95 19.00
on -boites en fer-
blanc de 100 -. .- 100 1.90 19.00

Mogul - bouts unis
- on boites de 10-250 4.75 19.00
on botai on fer-
blanc. de .50 .. . .- 50 .95 19.00
en boites on fer-
blanc de 100 .. .. -100 1.90 19.00

Mogul - bout. on
liège - on bottes
de 10----------.-250 4.75 19.00
on bottes on fer.
blanc do 50 .. .- - 50 .95 19.00
on bottes on fer-
blanc de 100 .. . .- 100 1.90 19.00

Dardanelles - on bot-
tes de 10 - bouts
en liège (ovales). .-250 4.75 19.00
bo utsa argentés
(ovales)----------250 4.75 19.00
bouts unis (ovales)-250 4.75 19.00

Yildiz Magnums -
bouts dorés.- en
bottés de 10 . . -260 7.50 30.00
on boites on fer-
blanc de 100 ...- 100 3.00 30.00

Yildiz Magnums -
bouts en liège -
on bottes de 10 . .- 250 7.50 30.00
on boites on fer-
blanc de 100 . . . .- 100 3.00 30.00

Ylldiz Magnums -
bouts unis e n
bottés de 10 ...- 250 7.50 30.00

Imperial Fleur -
bouts dorés -en

bottes dé 10 .-.- 250 6.25 25.00
on boites on for-
blanc de 50 . ..- 50 1.25 25.00
on bottes on fer-
blanc do .. ....- 100 2.50 25.00

Pall Maîl, Originales
-bouts on liège-
en boites de 10 . .- 250 6.00 24.'00
on boites do 20 . .- 200 4.80 24.0b
on boites ouatées
de 50 - . .. 0 1.20 24.00
on bottes ouatées
de 100 .. .......- 100 2.40 24.00

Paîl MaIl, Originales
- bouta 'unis -:- en
bottés pliates d.é 10-100 2.40 24.00
en boités oùàtéés
de 160.... .. ...- 100 2.40 24.00

Pall Mail, -- fqriliat
royal - bouté en
liège - on boités
ouatées Ï1610 .' .-. -100 3:20 32.00
on bottes -ouatées-
de 50......- 50 1 .60 32.00
de 100....,10 8.20-32.00

Egyptian Deities. No
3 - boilté unIS
on bottes plates
de 10.......-100 .1.40. 24.00

Egylition Defite, No
3 - bouts é n liège

-oeu botteb dé. 10--100 *.40 24»0

Masporo, No 22 -
(ovales) - on bot-
tes de, 10 .. .....- 250 4.75 19.00
on boites on fer'
blanc de. 50 ...- 50 .95 19.00
en bottes on fer-
blanc de 100 ...- 100 1.90 19.00

No 31, (ovales) -en

boites de 10 .-.- 260 4.75 19.00
en boites en fer-
blanc de 50 -. .- 50 .95 19.00
on boités en. fer-
blanc de 100 ., ; -100 1.90 19.00

Maspero, No 39, (ron-
des) -en boites
de 10... .......- 00 3.20 32.00
on boites on fer-
blanc de 50 . . . .- 50 1.60 32.00
on boites en fer-
blanc de 100 . . . .- 100 3.20 32.00

No 41, (rondes) - on
boites de 10 ....- 100 4.00 40.00
en boites on for-
blanc de 50 ..- .- 50 2.00 40.00
on boites on fer-
blanc de 100 -... -100 4.00 40.00

Three Castles -en

boites on fer-blanc
étanches de 50 . . - 50 1.20 24.00
on boites on fer
blanc décordes de
100...........-- -.- 100 2.40 24.00
on cartons de 10.. -100 2.40 24.00

Gold Flake - on boi-
tes on for-blanc
étanches de 50 - .- 50 1.05 21.00
en paquets do 10. .- 500 10.50 21.00
on boites de 10 . .- 600 10.50 21.00

Capstan, (douces) -
on bottes on fer-
blanc étanches de
50....... 50 1.05 21.00
en cartons de 10.- .- 500 10.50 21.00
on cartons de 10
avec fume-cigaret-
tes .... .......- 500 10.50 21.00

Capstan (moyennes)
on bottes on fer-
blanc étanches de
50...... - 50 1.05 21.00
on cartons de 10.- .- 500 10.50 21.00
on cartons de 10
avec fume-cigaret-
tes .... .......- 500 10.50 21.00

Wlld Woodbine - on
paquets de 10 . .- 500 8.0o 16.00

Otto do Rose - on
bottes de 1e -.. 500 10.50 21.00

Petits:Cigares Colum-
-bia, en boites de

10 ... .. ..- 100 2.00 20.00
on b*oites de 10 . .- 200 4.00 20.00

Prix sujets à changements sans
avis.

Toutes commandes sujettes à lrac-
ceptation du Bureaui de Montréal et
aux autres prix en cours au jour de
lnvon
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PETITS CIGARE$

Bottes Prix Prix
de par pai

botte 1,000
New Liglit - en pa-

quets de 10 .. . .- 200$33.20$316.00
Sub Rosa Cigarros

-oen boites de 10. .- 500 8.00 16.00
Vice Roy - on boi-

te de 10 .. .....- 500 8.00 16.00
Le Roy-en boites de

10.. .........- 200 3.20 16.00
Recruits - en boites

on bois de 60 .. .. 50 1.00 20.00
Columbia - en bot-

tes de 10 .. .....- 200 4.00 20.00
Bunty e n paquets

de 2... .......- 100 2.00 20.00
en paquets de 4 . .- 100 2.00 20.00

Empire - en boites
de 10 .... .. ....- 100 2.80 289.00

Royal Club - en pa-
quets de 5 .. .....- 100 3.20 32.00

Florodora - on pa-
quets de 3.....-100 8.00 30.00

TABACS A FUMER COUPES'

La livre
Seal of North Carolina -

boites on fer-blanc, % livre.. $1.75
poches 1/7, boites de 6 livres 1.65

Old chum-
buttes on fer-blanc, % livre 1.60
bottes on fer-blanc 1 livre,
cartons de 3 livres .... ... 1.60
paquets 1/12, bottes de 5 li-

vres..........1.44
sacs 1/7. boites de 6 livres 1.65

Puritan Cut Plug-
boites on fer-blanc % livre .. 1.60

Meerschaum-
paquets 1/12, bottes de 6 li-

vres..........1.44
Poches 1/7.*iboies de lvres 1.65

Piccadilly London Smoking Mixture-
en cartons de 2 livres.

paquets 1/9 livre, en feuil-
lets métalliques .... . ..... 2.15

boites on fer-blanc % livre.. 2.15
Coronet Smoking Mixture-

e n cartons de 2 livres.
boites on fer-blanc 1/S livres 2.15
boites on fer-blanc 1/9 livre 2.15

West End Mixture-
on cartons de 2 livres.

boites on fer-blanc de 1/5 liv. 2.15
Bull Durham-

sacs 1/9, cartons de 6 livres 1.80
sacs 1/15, cartons de 6 livres 1.80

Unique-
paquets 1/15, boites de 6 li-

vres......... 1. 20 *

paquets 1 livre, boites de__.jIb-
vres .. . .. .1.20

paquets livre, bottes de 5 li-
vres..........1.20Duke's Mixture (Granulated)-

sacs 1/13. cartons de 5 livres 1.60
Pure Periqus- ,-1-IwI*

boites on fer-blanc 4 livre.. 2.60
boites on fer-blanc %> livre.. 2.60

Repeater-
paqluets 1/12. bottes de 3 liv. 1.-44
boites on fer-blanc 1/9, bottes
de 2 livres........1.75
boites on fer-blanc livre,
boites de 2 livres......1.60

Snap-
pacauets 1/13, boites de 2 liv. 1.05

Old Virginia.--
boites on fer-blanc % livre.. 1.40
paquets' 1/15, boites de 5 liv. 1.20
paquets 1 livre, botfjb de 6

livres .. .. .... . .. ... 1;20
paQuets %livre, bottes de 5

livre......-. . 1.20

Social Mixture-
paquets i,'±z, boites de 2 liv. 1.44
boites on fer-blanc 1/8 livre .. 1.60

Red Mixture-
paquets 1/12, boites de 3 liv. 1.44

St-Léger (Sliced)-
boites en fer-blanc 1/8, carton

1livre......... .116
Calabash Mixture-

en cartons do 2 livres.
boites en fer-blanc de 1 livre 2.15
boites on fer-blanc de 1/5., liv. 2.15
1/9 livre (empaqueté on feuil-

les métalliques) .. ..... 2.15
TABACS A CIGARETTES

La livre
B. C. No 1-paquets 1/15, boi-

tes de 2 livres . ..... ... $1.80
Southern Straight Cut-paquets

1/15, boites de 2 livres . . 1.80
Sweet Caporal - paquets 1/15,

boites do 2 livres . . ...... 1.
Ahi-Baba-paquets 1/15, bottes

de 2 livres .......... 1.80
Tono Sama-boites on fer-blanc

Slivre, boites de 2 livres..- 1.60
TABAC COUPE

Brahadi's Celebrated Mild and Best
No 1, Guard's Mixture

La livre
boites on fer-blanc 1/8 livre $ 2.40
boites on fer-blanc 1/4 livre -. 2.40
boites on fer-blanc %, livre -- 2.40
boites en fer-blanc de 1 livre -- 2.40

Brahadi's eld Leaf No 2, Guard's
Mixture

boites on for-blanc 1/8 livre - $2. 00
boites on fer-blanc 1/& livre .. 2.00
boites on fer-blanc %, livre . -00

boites on fer*iblanc de 1 livre.. 2.00
TABACS IMri'ORTES A FUMER DE

WILLS
La livre

Cap8tan Mixture-------$2. 55
Capstan Navy Cut------2.55
Travelier----------2.5
Westward Ho Mixture .. ...... 2.60
Black Cut Cavendish. ... ... 50
Gold FMaire.. ...... ..... 85
Liverpool Irish Twist--------- .2.10
Superflne Shag--------------.2.60
Old Friend Shag-------2.-50
Sweet Chestnut-------3.00
TABAC A CIGARETTES DE WILLS

La l Ivre
Three Castles.........2.90

TABAC A FUMER PLAV*ER
La livre

Navy Cut.........$-9
TABACS IMPORTES

La livre
Navy Mixture---------2.90
TABACS A CIGARETTES PLAYER
Navy Cut----------2.90
TABAC A FUMER DE RICHMOND

CAVENDISH
Pioneer-----------2.76
TABACS A FUMER DE LAMBERT

& BUTLER
Lob Cabin----------2.85
Warlock..........21.50
Varsity Mixture-------2.76
Garrick Mixture-------3.00
Frontier Mixture.......2.85
Waverly Mixture-------2.70
May Blossom - - .3-00

TABAC DE MACDONALD
<tto.nldpn 'V---------------------2.fl5

TABAC A FUMER DE F. &J. SMITH
Glasgow Mixture------------.32.70
TABAC A FUMER DE J. &F. BELL
Tbree Nuns---------3.60

- TABAC D'OGDEN
st. Bruno----------2. 55
St. Julien..........2.60

TAB3ACS A FUMER DE LA CIE
WESTMINSTER

(on cartons de 1 livre)
Westminster Sliced Plug .. .. $ 2.55

TABACS A FUMER AMERICAINS
La livre

Prido of Virginia.......3.00
Old English Curve Cut------2.85
Peerlesa----------1.90
Union Leader--------1.75
Tuxedo Granulated Plug .. 2.15
Velvet-----------1.90
Lucky Strike -. - - 2.85
Lucky Strike (Roll Cut) .. 2.85
Rose Leaf (Fine Cut Chewing) 2.20
Westover (Plug)-------------..1.80
TABACS AMERICAINS EN PALET-

TE, A CHIQUER
La livre

Battle Axe......... .85
Piper Heldsieck-------1.85
Horseshoe..........1.85
Star------------1.60
Spear Head.........1.85
Climax-----------1.85

TABAC A PRISER
National Tobacco Co., Limited

La livre
Copenhague, par. 8 de boites $. 1.95
Horseshoe, par 8 de boites - .1.95

TABAC COUPE
La livre

Forest and Stream.......1.44
Great West---------1.30
Master Workman -. 1.12

TABAC A CHIQUER NOIR
La livre

Black Watch $ - - -1.20

Club -- - - - -1.00

Currency..........1.00
Currency (Bars)-------1.00
Old Fox (Plug 2 x 3) .... ... 1.00

TRESSES
Favorite..........11
micmac..........11

Liste de Prix des Tabacs Hachés
-DE-

La Cie de Tabac loutCal.,
JOLIETTE, P. Q.

Ces prix sont suJets à changements,
suivant la hausse ou la baisse des prix
du marché.
2216me Extra en paquets de 1-14. 81.15

en rl4 en !/2 et en Il.. ..... 1.10
Quesnel en paquet de 1.14 . . . . 1.05

en!/ 4 enIzet enll.. ..... 1.00
Rouge et Quesnel en pqt de 1.14. 1.00

en !/4 en */2 et en lb.. ..... 05
Parfum d'.1talle en pqt de 1-14. 1.05

en V4~ en V2~ et en Il. ...... 1.0
Havane doux en paquet de 1-12. 015

en 4 en Va et n lb. . ,.. 0.80
Rouge en paquet de 1.12 . . . .0.85

en 4 eny 2 et en lb. . .... 0
spécial en paquet de 1.16, !4, Y&a

et on lb .... . . 0.65
Twista <torquetteu) en11 . 1.W0
Rolie en 1.5 et en 1-8 .. .. .... 1.00
-Tous ces tabacs sont vendue stricte.

ment NET à 80 jours, ou 50% à 15 jours
de la date de i'expédition. F. 0. B.
Joliette par Expre.

Tout paquet ou boite dont le timbre
du gouvernement, sera détérioré, on
cas de retour de cette marchandise le
coOt de ce timbre sera chargé au client,
car Il sera d'aucune valeur pour noua.
Demandez nos lotes de prix de tabac
en feulles et cigares..

AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que James. Goddard, des cité et dis-
trict de Montréal, - dans la province
de Québec, soldat de retour du.front,
s'adressera\,au Parlement du Canada.
à sa prochaine session, afin d'obtenir
un bill de divorce d'avec son époupe.
LiI ian Frances Goddard, pour cause
d'adultère.

JAMES GÔDDARD.
Daté à Montréal,

le 10 octobre,
A. D. 1919.
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La Solution
d'un Problème

La plupart des hommes ne savent pas quels cadeaux acheter. Demandez à l'homme qui entre
dans votre magasin, même pour ne se servir que du téléphone, ce qu'il pense de lêenvoi d'une
boîte de cigares

6 7 - 20 - 4"
à ses amis. Ces cigares ont justement l'arôme que tous les fumeurs de cigares aiment. Ce sont
des cigares qui font de tous les "passants" un client régulier.

THE SHERBROOKE CIGAR CO., Limited
SHERBROOKE, Qué.

Cadeaux de Noél Idéals
De bons bas sont toujours considérés comme un cadeau de Noël
pratique et utile - un cadeau qui est toujours apprécié et admiré.
Recommandez à vos acheteurs de cadeaux de Noël les

BAS EN SOIE OU EN CACHEMIRE

Le riche fini doux et la jolie apparence qui dénotent la qualité
supérieure, font des Bas Circle-Bar une ligne'idéale pour Cadeaux
de Noël.
Mettez en évidence les bas CIRCLE-BAR et vos clients apprécie-
ront votre bon jugement.

The Circle-Bar Knitting Company,
LIMITED

KINCARDINE, ONTARIO.

En écrivant aux -Annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.

DE PLUS
GROS PROFITS

P oDCrs POUR VOUS
- Tous les marchands qui concentrent leur travail sur

les produits de Qualité Armour sont absolument cer-
tains de retirer le plus gros rendement de leur capital

, en affaires.

Une section de votre magasin avec l'Etiquette Ovale Armour vous fera
faire des ventes répétées d'une grande variété de produits alimentaires
de qualité.
Faites en sorte que votre commerce vous donne de plus gros profits -
concentrez votre travail sur la vente des Produits de Qualité Armour.
Ecrivez à notre succursale la plus proche poir avoir tous les renseigne-
ments que vous désirez.

.y ARMOURf CQOPANY
Siege social et fabrique:

Hamilton, Canada.

M. LE
Savez-vous que l'étiquette
de l'empaquetage de que
produits en paquets et er
plus populaires au Canada
rement ou en partie faits p
quoi ne pas nous permettre
à placer l'empaquetage de
sur la liste des articles de

h

Maisons succursales:
Toronto, Montral, Qu.
Sydney, N.E. St. John, N.-B.

MANUFACTURIER -
ou les dessins Nous faisons un métier de faire le dessin
lques-uns des placé sur des cartons et des paquets qui

conserve les ne sont pas simplement de empaqueta-
ont été entiè- ges, mais une aupérbe annonce donnant

ar nous? Pour- des profits continuels. Nous donnons à
de vous aider nos dessins un attrait qui attire l'atten-
votre produit. tion du public acheteur et provoque une

Nenté facile? demande de renseignements.
Nous savons que nous pouvons
améliorer votre empaquetage de
façon à ce qu'il vous donne de
meilleurs résultats. Ecrivez-nous
aujourd'hui même et fournissez
nous l'occasin duevous être utiles.

THE STANDARD
LITHOGRAPHIC CO'Y

OF CANADA
LIMITED.

Beau travail en couleurs
28 Temperance Street,

TORONTO, CANADA.

Egn kz0frnt aux anftoncour,, Mentidfhhn -IL$ lori* cèùèsit,i

1
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Café Café Café
Nous avons maintenant installé dans nos entrepôts, un rôtis-

seur pour café, et notre installation est des plus modernes.

Nous avons l'avantage d'offrir à notre clientèle les meilleurs
cafés sur le marché. Nous pouvons prouver ce que nous avançons.

Nous achetons les cafés verts au char directement des pays de
productionw

Nos cafés sont rôtis tous les jours et moulus suivant le désir de
la clientèle.

Nous recommandons nos meilleures marques, qui ont déjà con-
quis la faveur du public.

Nous expédions nos cafés moulus purs, ou en grains (rôtis),
en fer-blancs et en cartons.

Nous cotons, sans engagerpent:
"0 W L " EXTRA FANCY
" OWL " ,A. 1.
"0 W L "y No 10

"O W.L" -No 30
"O WL" No 40
"AVA "

60c lb.
50e lb.
47e lb.
45c lb.
42c lb.
37e lb.

Nous payons le fret en lot de 300 lbs ou plus.

Le café est encore.un.artiole d'uD'prix raisonnable. N

Essayez nos cafés et vous donnerez agtigfaction à votre clientèle.

La fCIAPUT, FILS & CIE, LIITEE
Epiciers en gros. et importateurs, de thés,

2, 4, 6, 8, 12 et 15 rue DeBresoles
Etablie en 1842.

cafés, vins et liqueurs.

- lONTWdAL.

En IesIvant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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UNE MEILLEURE MOUTARDE
A MEILLEUR MARCHE

Pourquoi payer un prix plus élevé pour de la
moutarde importée lorsque vous pouvez ache-
ter une véritable Moutarde faite au Canada qui
est supérieure à n'importe quelle autre tant
sous le rapport de la saveur que sous celui de la
force.
La Moutarde White Swan est mise dans de très
attrayants paquets. - Elle se vend toujours fa.
cilement et chaque vente veut dire un " joli pro.
fit." Prenez en stock la White Swan-donnez
votre commande aujourd'hui même.

1/4 livre-$2.25
2 livre-$3.5O

"La Moutarde qui a du piquant."

WHITE SWAN SPICES AMD CEREALS, LIMITED
TORONTO, CANADA.

TARTAIRINE

La plus grande d6couverte de la guerre

Se vend la moitié moins chère et sert tous les
usages de la poudre à pâte.

REMPLACE LA CREME DE TARTRE
Paquet de ¼/ lb., caisse de 4 douzaines, .95 la douz.
Boite de V2 lb., caisse de 3 douzaines, 1.75 la douz.
Botte de 1 lb., caisse de 4 douzaines, 3.25 la douz.
Botte de 10 lba., caisse de 4 bottes, chacune, 2.60.
Seaux de 30 Ibs., la lb., 0.25
Seaux de 50 lbs., la lb., 0.25
Caques de 100 lbe., la lb., 0.23
Barils de 275 Ibs, la lb., 0.21
Placez votre commande chez -votre épicier en
gors ou adressez-vous à

The Harry Horne Co., Limited
Distributeurs au Canada pour la Tartarine.

TORONTO CANADA

Agence demandée
Pour Québec et district. S'adresser
"LE PRIX COURANT"
80 rue Saint-Denis, MONTREAL.

En écrivant aux annonp0urs, mentionnes "Le 'Prix Courant", s.v.p.

__9

L'EUROPE
DANS LE CREUX DE VOTRE MAIN ...

Si vous écrivez aux
ETABLISSEMENTS G. INGLIS

25 rue de l'Ourthe, Bruxelles (Belgique).
TOUT commerçant doit avoir au moins UNE BONNE RELjA-TION en Europe pour etre tenu instantanément au courant ds
offres idées et marchandises européennes nouvelles et pour WYadresser pour toute demande de source d'achat ou de vente.renseignements commerciaux, etc. Une simple lettre contenantvotre nom, votre profession et votre adresse, met ce service
unique à votre disposition.

SI vous ne nous écrivez pas aujourd'hui nous perdons UNEchance de faire connaissance avec voua aujourd'hui; male vouperdez chaque jour CENT chances de dépasser cent fois d'*u-tres commerçants plus progressifs&
L'affranchissement d'une lettre pour l'Europe est de se.
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Pâtes Alimentaires
de

30 Paquets-i lb.

Qualité Supêrieure
avec la vraie

20 lbs. Net

satisfont

Même les plus exigeants

Commandez-les chez votre Epicier en Gros ou écrivez à

PASTENE & 00., LIMITED
Manufacturiers

MONTREAL, Qué.

En krivant aux annonceurs, menionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

.p
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SALNE" SUMIREJIL
Sa Poche Favorite

L E petit garçon sait que son papa va lui appo:ter à la maison un paquet de peanuts saléE
"SUMORE". Il les cherche chaque fois que Pap
arrive et les grandes personnes aussi aiment le
noix salées "Sumore".

Elles sont si belles et si délicieuses et se consei
vent propres et fraîches dans le nouveau sa
Glassine.

M. L'EPICIER, commandez vos approvi
sionnements aujourd'hui chez votre mai
chand de gros le plus rapproché ou direc
tement de nous.

-h

MONTREAL NUT & BROKER AGE COMPANY, MONTREAL
Agens des ventes: Loggie, Sons & Comp#py, Toronto.

I
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CONSERV ES
Avez-vous vu nos prix d'ouverture pour les Conserves de la Mar-
que Victoria? Si non, vous y gagneriez à cqmnnigger avec nous
immédiatement. Vous serez amplement récompensé si vous les
demandez.. , .. .

Assortiment complet. Prix les plus bas. Liraison entière.

FRUITS SECS
Nous avo#s quelques chars en transit et bien que la plus grande
partie de cette consignation sera requise pour des contrats, il en
restera un peu. Vous pouvez avoir tous les avantages en plaçant
votre commande immédiatement pour:

PRUNEAUX SECS, RAISIN EPEPINE, SANS PEPINS, MUS-
CATEL, SULTANAS ET RAISINS DE TABLE DE

LA CALIFORNIE

Nous faisons actuellement une

OFFRE SPECIALE
de

MUSCATELS EN VRAC, EMPAQUETAGE DE 1918

Marque California'

Echantillon sur demande.

LAPORTE, IAARTIN LIMITEE
584 rue Saint-Paul ouest - - - MONTIEAL.

MAISON FONDEE EN 1870

En 6rivant aux annonceurs. mentionn "Le Prix Courant"; .v.p.
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*Maison --fondée en 1874

la NATION COMPANY
18 rue Bonsecours, MONTREAL.

Pour les Avents, et les Quatre-Temps vous aurez besoin'de Poisson
gelé, Merluche, Haddock, Morue, Flétan, Saumon, Harengs de
mer on des -lacs, -Doré, Brochet, -Eperlan, Boulamon.
Nous offrons un superbe choix de tous ces poissons.
Aussi en saumure: Harengs du Labrador, Saumon, Truite de mer,
Morue verte, sardines, etc.

Faites votre provision de bonne heure, en nous faisant parvenir
votre commande immédiatement.

SATISFACTION GARANTIE

Joseph E. Seagram & Sons, Lmtd
DISTRIBUTEURS DE

"White Wheat" "'No 83"9 "3 Stars Rye"
"One Star"

MEAGIIER BROS, CO., Agents, MONTREAL

ITout le monde connaît,- Tout le monde a:chete

Demande "U G'JVente
considérable assurée

La Grippe Espagnole sévit encore. Garnissez donc vos stocks
Avis aux d'eaux purgatives "RIGA"; elles constituent un préservatif

Commerçants Ditesle à vos clients. Vnelù RG"

ISOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 40 RUE PLESSIS, MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

a
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HUITRES SALTESEA
Mises en pots de verre et livrées à votre clientèle PURES ET SANS FALSIFI.
CATION.

Les HUITRES " SALTESEA " plaisent à votre clientèle et vous donnent sa-
tisfaction. Lisez en page 86 ce qu'un-inarchand en pense. Ce n'est qu'un parmi
un grand nombre d'autres. Si vous ne faites pas déjà affaires avec nous,
ECRIVEZ AUJOURD'HUI MEME pour avoir des prix et des renseignements
complets.

THE OCEANIC OYSTER CO.0F CANADA,
LIMITED

MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

1.
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- F CA M ITED
FORD. ONTARIO

UN CADEAU DE NUE DURABLE

Le Sedan Ford sera une source conti-

nuelle d'agrément pendant des années.

Faites de Noël de cette année le com-
mencement d'une longue saison de bon-
heur en présentant à votre famille un ~
Sedan Ford - l'auto confortable à un
prix raisonnable. - -L

~zz~s-

h

Lu IouIvgnt' max BnffOnoêWvm~ n1~i~tIomdez "Lu~Pr&~CU1wgWI", s.v.p.
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J. A. JUTRAS,
représentant pour' l'ouest

de Montréal
J. EMERSON ENGLAND,

rdpr6sentint ilet dt
IlOntariô

i. R. F. FISHER,
représentant l'ouest de

l'Ontario
R. H. LATOUR,

représentant l'est de
Montréal

PARIS

1900

LIEUT. J. A. MIRAULT,
représentant pour l'Alberta et la Colombie

Anglaise
W. F. JUTRAS,

représentant pour le Manitoba et la
Saskatchewan

L. V. !UOREL,
représentant pour Montréal et l'ouest de

Québec

LIEUT. F. C. BINNEY,
représentant pour les provinces m~aritimes

J. R. DU MAS,'
représentant l'est de Québec

Les portraits ci.dessus représentent le personnel canadien des iventes de Small?s Limited. Tous sont considérés comme des
hommes capables et expérImenté. lis àôîlt autorisés à prêteO toute l'aide possile au commerce du gros ou du détail, afin de
démontrer les mérites exceptionnels des Produits Alimentaires çxclpsifs dIe Smali et de voir à ce que les livraisons soient
faîtes correctement, pour que l *es bonnes relations et. la con~fiance qui existent. actueilemit entre notre maison et sqq
clients soient continuées, c9nvaincul; que nousaso.pmes qu'il en résultera un succès mnutuel permanent.

NOUSf'c OFFRONS A TOUS
NOS MEILLErvURS SOUHAITS DU NOUVEL AN

SMALL.*S LIMITED
Rappeiez.vous que si le. Beurre Forest Cream de 8mual est l'authentique et exclusif produit du genre, Il est aussi le plus
délicieux, le plus sain et le plus nourrissant article à étindre*sup du pain, de même qu'il possède un m6rito exceptionnel pour
glacer les gâteaux, ce qui çn fait pou'r tgU$ iii magohanW ýun IsrodUltp de vçflte en t9ut@ "ion.

VoL XXII-O 49 LE PRIX COURANT, vendredi 6 décembre 1919.
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FAC-SIMILE de la première annonce que nous publions cette semaine dans tous les journaux de
la Province de Québec en faveur de notre

FARINE - REGAL
Blanche et Pure comme le Lis

Vous pouvez en toute confiance la recommander à vos clients. Il n'existe pas de meilleure farine
pour les gâteaux et la pâtisserie.
Cette publicité va créer une forte demande - assurez-vous, en conséquence, unbon stock de
Farine "Regal" pour remplir vos commandes.
Vendue partout en sacs de 7-14-24-49 et 98 Ibs. et en barils de 98 lbs. et 196 lbs.

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., LIMITED.
Montréal.

En 6lrivant aux annoncours, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

,t..an~ z
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J. J. DUFFÏ~ Co.
Importateurs et Manufacturiers de Café, Thé et Epices, marque

6 j. D. "

POIVRE NOIR

POIVRE BLANC

POIVRE ROUGE

GINGEMBBRE de la
JAMAIQUE

GINGEMBRE du JAPON-

CANNELLE

MENTHE

SAUCE

CHICOREE, Etc.

CLOU DE GIROPLE

PIMENTO (clou rond)

EPICES DE CÈYLON

MACIS

MUSCADE

.ANIS

-POIVRE DE CELERI

SEL DE CELERI

FEUILLES de LAURIER

SERRIETTE, Etc.

Fac-similé de notre nouvel empaquetage.

Manufacturiers de la Célèbre Poudre à Pâte
"The Cooks Favorite ".

58 ans sur le marché.

Moutarde Duffy, S. F.
Moutarde Durham.

Demandez nos prix.

e' !I
"i: J . DUFFY & 00u

117 St-Paul ouest
Montréal.

o
'q

'i

'q.o

<41

e

o

'w
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un lorivnt aux annonceurs, mentioinez' "e Prix CAurant, S.v.vp
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Nous vous failsons, des- OFFRES- SPECIALES sur nos dernières

importations dirdctes des pays de culture.

0 SPE CIALE:

No. 1. Thé J nfeuille, choisie de premier
bour-g ,7ù . % . 62c.

2. Thé Japon chois-i de nouvelle récolte .. 52c.
3. Thé Japon, nouvelle récolte, haute qualité. 46c.
4. Thé Japon Noirveau, trêsï fort . . . . 36c.
5. Thé Ceylon Orange Pekoe'h.aute qualité. . 55c.
6. Thé Java Ôrâii*é Pekbe, à tête très fine . 50c.
7. Thé Cèyldù Vert t-iyodô No. 1. . . 52c.
8. Thé kRoulé eGui»ç>wder" prenmier bourgeon 59e.
9. Thé "FÊormosa. Oolà ng" prem~ière qualité . 72c.

10. Thé "Russian Karavan CONGOU", nou-
velle récolte y .. 85e,

CONDITIONS:
Net 30 jourâ, droittpayisE F. A.- B. Montréai.

Les offres spéciales, ci-dessus mentionnées sont toutes des Thés choi-
ssde nouvelles récoltes et dans leur premier enibAllage, soit dans des

caisses, demi-caisses ou boites.
Écrivez-nous pour avoir des échantillons ou donnez-nous une com-

mande d'essai et nous garantissons que la valeur de ces THES est la

meillture que mous pouvez avoir pour n'importe quel argent.

8IANWAYB HUTCHINS, LIMITEE
IMPQ-RTATEURS GENERAUX

18 rue SaintAlexis - - - -- - MONTREAL

1> oprhIiftà ii hég*aw i iosdniz 'lu Prix Çqi>m'nt" o vp
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IES-OUS PRET POR LE COMMERCE DES FETES?

C'est le bon temps de

placer votre comman-

de pour le commerce

profitable des fêtes.

En à rivànt aux annonóurs, mienn "LePMx ourant", *.v.p

La qualité et la super-

be apparence de nos

produits donneront un

attrait additionnel à

la table de

Commandes remplies promptement - Satisfaction garantie.

I

OLD CITY -MAMFATRING C0., REG'I
QUEBEC, Qué.

Vol. XXXII - No 49
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LE MERVEILLEUX NETTOYEUR DU XXe SIECL
Le Bienfaiteur- dea Ménageres.

Parlez à vos clientes des avantages du KALOMITE et vous n'aurez pas de difficulté à le leur faire adopter
comme un article d'usage courant.

Voici quelques-uns des avantages du KALOMITE:

Supprime le frottage. Dispense de l'emploi de la planche à laver
Ne foule pas les lainages. ou-de la machine à laver.
Est sanitaire et désinfectant. Fait le lavagêen 30 minutes.
Lave sans détériorer, même tes fines soles Merveilleux pour laver la vaisselle.

et les rideaux de dentelle.

Ecrivez-nous immédiatement pour avoir plus de renseignelnents sur cet article indispensable à la maison
ainsi que nos prix qui vous LAISSENT UNE GROSSE M ARGE DE PROFITS.

AGENCE MERCANTILE EQUITABLE
Distributeurs généraux,

502 rue Ste-Catherine Est,'MONTREAL.
TEL. Est 5300.

CA1MLL E
EAU Minérale Naturelle du Bassin de VICHY

Vente autorisée par le gouvernement de la République
Française. Recommandée par la profession médicale
contre: Goutte, Dyspepsie, Diabète, Acide Urique, etc.

C'est le temps de vous approvisionner.

Adressez immédiatement votre commande à

NAPOLEON MORRISSE1TE, Importateur
16-18 Place Jacques-Cartier - - - - MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, meiltionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Mercredi soir, le 3 décembre, 1919.

Les porcs vivants et abattus ont
été un peu plus faciles au cours de
la semaine' et le mouvement stable.
Les steers et les vacnes, ainsi que les
moutons et les agneaux se maintien.
nent sans changement. Le bacon,
pour quelques variétés, est plus facile,
tandis que le porc en baril a monté,
le short cut canadien et les dos clear
fat se vendant plus chers aussi. La
saucisse de porc pure a baissé d'un
centin. La langue de boeuf en gelée
a baissé à 55c la lb. Le saindoux et
la graisse végétale restent sans chan-
gement, mais le beurre a monté de
deux centins. Par suite des difficultés
de l'exportation avec les taux du
change actuels, le ton du marché du
fromage est plus facile. Il y a eu
une assez bonne demande pour la
margarine et la base reste sans chan-
gement. Les oeufs strictement frais
sont très fermes et se vendront bien.
tôt $1 la douzaine en gros, si la de-
mande présente continue. Le stock de
choix d'entrepôt est en demande de
la part des sources de l'exportation
pour l'Europe. Les volailles vivantes
et abattues se vendent plus chères.
Le commerce du poisson est actif
avec la morue et le hadock se ven-
dant encore à un prix modéré.

LE PRIX DU PORC PLU.S FACI-
L ; LA QUALITE EST ASSEZ

BELLE

Viandes fraiches - Le marché du
porc est plus facile, avec des lots de
choix cotés. à $16.50, vivants, et l'on
dit que certains lots ont changé de
mains à $16. Le ton des porcs abat-
tus à la campagne se vendent de $22
à $23 le quintal. Il n'y a pas eu de
changement dans la base des cota-
tions pour les steers ou les vaches,
et les moutons ainsi que les agneaux
sont stables et, pour ainsi dire, sans
changement.

Nous cotons:

Porcs vivants ...... .... 16.50
Pores préparés-

Tués aux abattoirs, petits
65-90 . . . . . . . . 24.00 24.50

Abattus à la campagne . . 22.00 27.00
Pore f is-

Gigot de porc (trimmé) ...... 0.814
Longes ( rimmées) . .... 0.86
Longes (non trimmée) ...... 0.32
Epaules (trimmées) ....... 0.25
Saucisse de porc (pure) ...... 0.24
Saucisse de ferme ......... 0.18

Boeuf frais-
(Steers et Heifers):

Quartiers derrière . . . 0.23 0.25

... 0.34

... 0.25
... 0.14
... 0.18

Quartiers devant . . .
Longes . . . . . . . .
Côtes . . . . . . . . .
Chucks . . . . . . . . . .
Hanches . . . . . . . . .

(Vaches)-
Quartiers derrière . . .
Quartiers devant- . . . .
Longes . . . . . . . .
Côtes . . . . . .. . . . .
Chucks . . . . . . . .
Hanches.........
Veaux (suivant -qualité)
Agneaux, 50 80 lbs (en-

tiers), la lb. . . . . .
Mouton, 45-50 lbs No 1

LA SAUCISSE BAISSE DE lc; LA
LANGUE DE PORC EN GELEE

A 55c

Viandes cultes - Un déclin d'un
centIn la livre a été enregistré sur la
saucisse de porc pure. La langue de
boeuf en gelée a baissé également, et
55c la livre est le prix demandé pour
cette dernière. La demande pour les
jambons cuits est de saison et ils se
vendent de 46c à 49c.

Nous cotons:

Tète en fromage . . . . . 0.14
Langue de boeuf en gelée, choix
Langue de porc en gelée . . .
Jambon et langue, la lb. . . .
Veau et langue . . . . . . . .
Jambons, rôtis . . . . . 0.46
Jambons, cuits . . . . . . . .
Epaules, rôties . . . . . . .
Epaules, bouillies . . . . . . .
Patés de porc (douz.) .
Bnudin, la lb. . . . . . . . . . .
Mince meat, la lb. . . . . 0.16
Saucisse de porc, pure......
Bologne, la lb...........

0.15
0.55
0.40
0.80
0.23
0.49
0.50;

0 44

0.12
0.19
0.23
0.13

LE BEURRE MONTE ENCORE; LA
BASE ATTEINT UN RECORD

Beurre - Des prix records ont été
atteints pour le meilleur beurre de
crèmerie et un*e avafice de 2c a été
enregistrée. Les demandes de stocks
sont considérables, et avec la diminu-
tion des arrivages et une demande
continuelle de la part du consomma.
teur, il ne peut se faire autrement
que les prix montent. Le marché est
ferme. Le beurre de ferme est éga.
lement à la hausse.

Nous cotons:

Le meilleur crèmerie
Le meilleur courant
Bon crèmerie . . . .
Le meilleur de ferme

0.68 0.69
0.47i 0.68
0.67 0.67.
0.62 0.6.'

LA GRAISSE VEGETALE RESTE
SANS CHANGEMENT

Graisse végétale - Le marché est
stable sans changement. Les appro-

visionnements sont suffisants pour ré.
pondre aux besoins du commerce, et
la fabrication domestique est raison-
,nablemert consWérable de semaine
en semaine.

Nous cotons:

Saindoux, pur-
Tierces, 400 lbs, la lb. . 0.28
Tinettes, 60 Ibs . . . . . 0.28J
Seaux, 20 Ibs, la lb. . . . 0.28t
Morceaux de 1 lb., la lb. 0.30

0.28J
0.29
0.29J
0.30j

LE SAINDOUX SE VEND BIEN ET
LA BASE RESTE SANS

CHANGEMENT

Saindoux - Le mouvement du sain-
doux continue d'être actif et lourd et
aucun changement de prix n'a été en-
registré. L'on ne sait pas encore si
le lger fléchissement du marché du
porc aura pour effet de faire baisser
les prix du saindoux; la chose n'ar.
rivera pas probablement avant que les
déclins du marché du porc soient plus
considérables.

Nous cotons:

Tierces, 400 lbs, la lb. .
Tinettes, 50 lbs., la lb.
Seaux, 20 Ibs., la lb.
Morceaux, 1 lb., la lb.

0.29 0.291
0.291 0.29î
0.30 031
0.32 0.33

LE TON DU FROMAGE EST A LA
BAISSE; L'EXPORTATION SE

FAIT DIFFICILEMENT

Fromage - Par suite de la difficul-
té que l'on éprouve à rajuster le
change avec l'étranger, la situation dé
fromage est plus ou moins gênée, et
le ton porte décidément vers la bais-
se. C'est une question de savoir sl
ces difficultés seront réglées, et en
attendant, les prix payés à la campa-
gne ont beaucoup baissé - dans quel-
ques cas la baisse a été de Se. Le
commerce domestique continue d'être
bon et la base, bien que sans faibles-
se, reste sans changement.

AUCUN CHANGEMENT SUR LE
MARCHE DE LA MARGARINE

Margarine - Les ventes de marga-
rine sont de saison ici, mals Il n'y a
pas de changement sur la base. Les
perspectives sont favorables à une
plus qrande consommation du produit
à meubre que le temps froid approche.

Margarine-
En morceaux, suivan( la

qualité, la Ilb. . ... .. . 0.86 0.89
En tinettes, suivant la

qualité, la lb. . . . . 0.31 0.34

Le Marché de l'Alimentation
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LE MARCHE DES OEUFS EST
ACTIF

Oeufs - Un bon commerce stable
continue d'être fait sur les oeufs pour
la consommation domestique, et le
marché est actif avec un ton fort. Les
prix restent sans changement. La de-
mande porte surtout sur les oeufs
strictement frais et les our d'entre.
p8t choisis qui se vende 6ic. Les oeufs
strictement frais se vendent de 80c à
90c et dans quelques cas jysqu'à 95c
la douzaine. Les arrivages d'hier ont
consist6 en 860 caisses, cdntre 5,909
pour le mime jour de la seinaine der-
nière, et 141 pour la date #orrespon-
dante il y a un an.

Nous cotons!'

Oeufs strictement frais . . 0.80 0.90
Choisis .. ...... .. 0.65
No 1 ... . . . . . . ... 0.58
No 2 . . . . . . . . ..... 0.5

LES VOLAILLES VIVANTES ET
PREPÂREES SE VENDErT UN

P PLUS CHERE0

Volailles - Les prix des volailles
à l'acheteur sont quelque peu plus
fermes. Cela s'applique aux volailles
vivantes et préparées, et il y un mar-
chi actif Ici, les ventes au consom-
mateur exigeant des approvisionne-
ments réguliers considérables. La
température étant encore favorable,
les volailles vivantes arrivent en quan.
titi considérable.

Nous cotons:

Dindes, la lb.:
Choix . . . . . . . . ..
Bonnes . . . . . . . . .
Ordinaires . . . . . . .

Poulets:
Choix . . . . . . . .
Bons . . . . . . . . .
Ordinaires . . . . . . .
Oles . . . . . . . . .
Canards . . . . . . .

0.45
0.43
0.41

0.28
0.24
0.20
0.94
0.40

LE MARCHE DES PATATES SANS
CHANGEMENT '

Patates - Il n'y a pas de change-
ment important à enregistrer sur le
marché des patates, les prix étant
maintenus sous l'effet d'une. bonne
demande continuelle de .a part d'a.
cheteurs locaux et de l'Ontario pour
des approvisionnements et uri com-
merce actif est passé. Les arrivages
ont quelque peu augmenté et les of-
fres sont suffisantes pour répondre à
tous les besoins avec des ventes de
patates blanches de Québec, en lots
de char, de $2.05 à $2.10 le sac de 90
Ibs ex-tracki et de $2.25 à $2.35 le sac
de 90 Ibs, en gros, ex-magasin.

LA MORUE ET LE HADDOCC EN
ABONDANCE; LE COMMEI(CE

EST ACTIF

Poisson - Toutes les variétés dé.

poisson se vendent bien, surtout les
lignes des poissons des lacs que l'on
peut se procurer, bien que les varié.
tés diminuent. Le poisson fumé est
populaire aussi et se vend bien. La
morue et le haddock frais continuent
à bien arriver. Le mouvement des
huîtres est très actif, et les approvi-
sionnements arrivent régulièrement et
sont transmis aux conqommateurs.

Nous cotons:.

Poisson frais
Haddies . . . . . . . . .
Filet de haddies . . . . .
Ha'ddock.........
Morue, tranchée .
Morue pour le marché
Carrelets , . . . .
Crevettes . . . . . . .
Homards vivants . . . .
Saumon (B.C.), la lb,

rouge . . . . . . . .
Maquereau . . . . . . .
Poisson blanc . . . . .

Poisson fumé
Haddies, BXs, la lb. . .
Filets . . . . . . . .
Bloaters, la botte . . . .
Kippers . . . . . . . .

Poisson gelé
Gaspereaux, la lb. . . . .
Flétan, gros et petit
Flétan, de l'Ouest . .
Flétan, moyen . . . . . .
Haddock . . . . . . . .
Maquereau . . . . . . .
Doré . . . . . . . . .
Morue en tranches . . .
Saumon de Gaspé, la lb.

Poisson salé
Morue-

Morue, gros baril, 200 Ibs
Morue, No 1, medium, bri

de 200 lbs . . . . . .
Morue No 2, brl de 30 lbs
Pollock No 1, brl de 200

lbs...........
Morue, sans arêtes (bot.

tes de 30 lbs), la lb. .
Morue, sans aretes, (car-

tons de 24 Ibs), la lb. .
Morue (Ivory), morceaux

de 2 lbs, bottes de 20
lbs . . . . . . . . . .

Morue, sans arêtes (2
Ibs) . . . . . . . . .

Morue, en filaments (bot-
tes de 12 Ibs) . . . .

Morue séchée, baril de
. 100 lbs . . . . . . . .

0.12 0.13
0.18

0.071 0.081
0.11 0.12
0.071 0.08
0.08 0.10
.... 0.45

.... 0.50

.... 0.30

.... 0.17
0.16 0.18

0.12 0.13
0.17 0.18

.... 2.60
2.20 2.40

0.06J 0.07
0.19 0.20
0.20 0.21
0.21 0.22
0.07 0.074
0.15 0.16
0.16 0.16
0.09j 0.10
0.24 0.25

.... 21.00

.... 20.00

.... 18.00

.. 15.00

. 0.20

.... 0.20

.... 0.18

.... 0.23

2.40 2.50

.... 16.00

L'EPICERIE

Deux raffineries ont haussé le prix
de leur sucre raffiné au cours de la
semaine. La St. Lawrence et la
Dominion ont augmenté leurs cota-
tioan à $12 le quintal, avec des haus-
ses proportionnelles pour les autres
variétés. Le ton est très ferme et
d'autres avances ne seraient pas éton-
nantes. Les conserves de fruits sont
fermes aussi. Les noix et les peanuts
sont très fermes, bien que les aman-
des aient un peu fléchi. Les prix
sont fermes et Il y a eu des avances
sur un certain nombre de variétés.
Le gingembre de la Jamaïque se vend

plus cher. La farine d'avoine en pa.
quets et le riz en paquets onj été
vendus plus chers par une maison de
gros. Le foin a monté d'un dollar la
tonne. Les patates ont subi une haus.
se également. Les thés et les fruits
secs sont fermes, tandis que le café et
le cacao sont très fermes. La mélasse
peut monter encore; quelques-uns pré-
disent qu'elle se vendra de $1.35 à
$1.40 le gallon. Les oranges ont bais-
sé un peu. Le commerce est actif, sur-
tout pour les lignes de Noël et pour
les fruits en conserve.

UNE AUTRE AVANCE PORTE LE
PRIX DU SUCRE A $12

Sucre - La St. Lawrence et la Do
minion ont augmenté le prix de leur
sucre raffiné. Ces augmentations de.
viennent en vigueur immédiatement
et il est possible que d'autres raffine-
ries vont augmenter leurs prix dans
un avenir très rapproché, le ton du
marché étant décidément ferme et les
tendances sont à la hausse. Les ap.
provisionnements de sucre brut sont
raisonnables, mais la demand est es-
core plus considérable qu'il est pos.
sible de la satisfaire dans le moment.
Tout cela aura probablement pour ef.
fet de faire monter les prix de ce
marché ces semaines-ci.

Nous cotons:
Les 100 livres

Atlantic, extra granulé .. . . . 11.25
Acadia, extra granulé . . . . 11.25
St. Lawrence, extra granulé .- 12.00
Canada, extra granulé . . . . 11.25
Dominion Cristal granulé . . . 1200
Glacé, barils . . . . . . . . . . 11.45
Glacé, (bottes de 25 liv.) . . . 11.85
Glacé, (bottes de 50 liv.) . . . 11.65
Glacé, 1 livre . . . . . . . . . . 12.80
Jaune No 1 . . . . . . . . . . 11.60
Jaune No 2 or . . . . . . . . 11.50
Jaune No 3 . . . . . . . . . . 11.40
Jaune No 4 . . . . . . . . . . 10.56
En poudre, barils . . . . . . . 12.10
En poudre, 50s . . . . . . . . 12.30
En poudre, 25s . . . . . . . . 12.50
Cubes et déc. 100 lbs. . . . . . 12.60
Cubes, bottes de 50 lbs. . . . . 12.70
Cubes, boîtes de 25 lbs, . . . . 12.40
Cubes, paq. de 2 lbs . . . . . . 14.00
En morceaux Paris, barils . . . 11.85
En morceaux 100 lbs . . . . . . 11.95
En morceaux bottes 50 lbs . . 1205
En morceaux bottes 25 lbs . . 12.25
En morceaux cartons 5 Ibs . . 13.00
En morceaux cartons 2 lbs . . 13.25
Crystal Diamond, barils . . . 12.60

" bottes 100 lbs . 12.70
" bottes 60 Ibs . 12.80
" bottes 25 Ibo . 13.00

LES FRUITS EN CONSERVE
ACTIFS ET LES PRIX

SONT MAINTENUS

Conserves - L'activité dans le mo-
ment porte en grande partie sur les
fruits en bottes. Ils sont en grande
demande et le ton est ferme. Quel-
ques Jignes de pêches et de poires
dans du sirop épais sont arrivées des
empaqueteurs des Etats-Unis, et leurs

vol. XXXII - No 49



LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.

Si vous éprouvez quelque embarras
dans vos achats

CONSULTEZ

les annonces du

PRIX CQURANT

et écrivez aux annonceurs

VILLAGE DU CAP DE LA MADELEINE
PLACE D'AFFAIRES A VENDRE

Située au centre de trois moulins à papier et près de la calesèche.
Grosse clientèle.
Gros chiffres d'affaires.
Grand magasin et résidence privée.
Superbe occasion pour un acheteur immédiat.Conditions faciles de paiements.

nr rPartie comptant et le reste par versements faciles.

NOTAIRE L. P. MERCIER,
25 rue st-Alexandre. TROIs.RIVIERES.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix. Courant", s.v.p.

beys FFfERVESCENT
SALT

LE SEL, EFFERVESCENT D'ABBEY
est un producteur d'argent constant pour tous les marchands qui

vendent des remèdes brevetés.

LE SEL D'ABBEY est populaire parce que sa qualité a été continuelle-
ment maintenue. Il dèvient plus populaire de jour en jour, parce qu'il est " *
continuellement annoncé d'un océan à l'autre.
C'est un sel recommandable - un laxatif tonique efficace sur lequel des
milliers de gens comptent pour se tenir en bonne santé.
Tous les pharmaciens du Canada vendent le SEL D'ABBEY. Tous les
marchands peuvent le vendre et en tirer des profits aussi.
Commandez-en un assortiment. Votre marchand de gros vend le SEL
D'ABBEY.
THE ABBEY EFFERVESCENT SALT CO., - - MONTRIAL

Ces cirages augeteront vos
s lprofits

Poussez la vente de cette ligne de producteurs de pro-
fits - tenez en stock la ligne complète - mettez.la en
évidence dans votre magasin. Chaque vente vaut des
commandes répétées.

Nettoyeurs pour la maison
Le Poli à métal Ideal, le Polil Métal Klondike, les ci.
rages à chaussures Gold ,eaf et Staon, le nettoyeur
Bonnie Bright pour la cuisine et te Poli à meubles
Renuall.

Pour Fautomobile
Préparation Kleanali pour carrosserie d'auto, prépara.
tion Renuail pour capote d'auto et Cirq à auto.

Envoyez votre commande
immédiatement!

Adressez-vous & votre marchand de.gros ou écrivez-nous
pour avoir nos prix et nos escomptes.

CANADIAN POLISHES INIITED
Successeurs de DOMESTIC SPECIALTY O., LTD.

HAMILTON, Canada.
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prix sont bien maintenus. Les mar.
chands, dans plusieurs cas, ont été
contents d'accepter la livraison de
leurs commandes et la distribution a
été très considérable.

Nous cotons:

CONSERVES DE LEGUMES-

Asperges (américaines ver-
tes), doz. 2%s . . . . . 4.50 4.85

sperges importées, 2%s.. 4.85 5.25
Asperges (pointes) cana-

diennes . . . . . . . 6.50 6.00
Fèves, Golden Wax . . . 1.75 2.85
Fèves, Refugee . . . . . 1.70 1.75
Blé-d'Inde (2s) . . . . . 1.62J 1.65
Betteraves, 2 lbo . . . . 1.00 1.25
Carottes (tranchées), 29. . 1.45 1.75
Blé-d'Inde (en épis) gal. . 7.00 7.50
Epinards, 3s. . . . . . . 2.85 2.90
Epinards, Can. (2s) . . . .... 1.80
Epinards Californie, 2s . . 3.15 3.50
Tomates, 1s. . . . . . . . 1.45 1.50
Tomates, 2s. ............ 1.50
Tomates, 2%9. . . . . . 1.80 1.85
Tomates, Ss... .... ..... 2.15
Tomates, gallons . . . . . 6.60 7.00
Citrouille, 2%s. (douz.) . 1.50 1.55
Citrouille, gallon (douz.) ..... 4.00
Pois, standards . . . . . 1.85 1.90
Pois, early June . . . . 1.92J 2.05
Pois, très fins. 20 oz. . . . . . 3.00
Pois, 2a., 20 oz. . . . . . . . . 1.571
Pommes de terre, Can. su-

crées, bottes 2 liv. . . . . . . 2.75
Olives (en barils, 49 gallons à

vin) gali. . . . . . . . . . . . 1:35
Pois importés-

Fins, caisse de 100, la
caisse.. . .. . .. ..... '27.50

Extra, fins . . . . . . . . ..... 30.00
No 1 . . . . . . . . . . .... 23.00
No 2 . . . . . . . . . . . ... 22.00

CONSERVES DE FRUITS

Pommes, 2%s. dos. . . . 1.40 1.65
Pommes, S8., dos. . . . . . 1.80 1.95
Pommes, gall., doz. . . 5.25 5.75
Blueberries, 2s. . . ... 2.40 2.45
Groseilles, noires, 2s. doz. . . . 4.66

" gallon, doz. . . . . . 16.00
Cerises rouges, sans

noyau, sirop épais, la
douz.. . . . . . . . . . 4.50 4.75

Cerises blanches, sans
noyau . . . . . . . . 4.50 4.75

Gooseberries, 2a doz. . . .... 4.65
Gooseberries, 29 (seaux) .... 2.75
Pèches, 20 onces, doz. . ... ....
Pèches, No 2 . . . . . . 8.00 3.75
Pèches, 2% (sirop clair) . 4.00 4.75
Poires, 2a . . . . . . . . 4.25 4.75
Poires, 2%s . . . . . . 5.25 5.40
Poires, 2a (sirop clair) ..... 1.90
Annanas (gratté et tranché) 2s. 3.60

Bottes plates, 1 lb., dons. . 1.90
Bottes rondes, 2 lbn, dous. . 2.30
Bottes, 2%s . . . . . . 4.00 4.50

Pruneaux Lombardie . . 2.00 2.20
Prunes, Reines-Claudes, ver-

tes, 29. . . . . 2.40 2.45
" Reines-Claudes (sirop

clair) 2 . . . . . . . . .. 2.00
Framboises. 29 . . . . . . . . 4.70
Framboises, 2%s . . . . . ......
Fraises, 2s . . . . . . . .. 4.65

POISSON

Saumon:
Chums, bottes de 1 lb.,

hautes . . . . . . . . . .... 2.00
Chums, bottes . de %s.,

plates . . . . . . . . . . ...... 1.20

Sockeye, 48, 1 douz. . . ....
Sockeye, 96, %s douz......
Boites hautes de 1 lb.

caisses de 4 dz., la dz. 4.00
Pinks, 1 lb., plates.......
Pinks, 1 lb., hautes.......
Pinks, % lb., dous.........
Pale, 1 lb., dous.........
Pinks, % lb., dous........
Cohoes, 1 lb., hautes......
Cohoes, 1 lb., hautes......
Cohoes, % lb., plates......
Red Springs, 1 lb., hautes 4.00
Red Springs, % lb..........
White Springs (1).......
Saumon Gaspé, marque

Niobé (caisses de 4 dz.)
la douz......... ....

Saumon Labrador, 1 lb.,
plates.......... ....

Saumon Alaska, rouge,
1l . . . . . . . . . . . 4.25

Pilchards. 1 lb.. hautes . 1.90
Steak de baleine, 1 lb.,

plates .......... ....
Hareng, importé, sauce

aux tomates..... ....
Hareng, kippered . . . . 2.85
Harengs, kippers, douz.

(caisse de 4 douz.) . . ....
Harengs (sauce aux to.

mates) dous. . . . . . . ....
Haddies (lunch), % lb. . ....
Haddies, chicken, (4 dz.

à la caisse) dous. . . 2.25
Sardines canadiennes (en

caisse) . . . . . . . . 6.25
Sardines norvégiennes, la

caisse de 100 (14s) . . 24.00
Sardines canadiennes(sui.

vant la qualité), la
caisse . . . . . . . . . 6.25

Sardines françaises . . . 32.00
Viande de crabe japo.

naise, douz...........
Clams (rivière), 1 lb., la

douz........... ....

LES AMANDES ECALEES
FACILES; LES NOIX; LES

PEANUTS STABLES

4.75
2.50

4.30
2.25
2.60
1.37J
2.371
1.50
3.50
3.75
1.90
4.60
4.00
2.40

2.25

3.60

4.60
2.00

1.90

3.25
2.90

2.35

1.85
1.00

2.35

6.75

25.00

17.50
34.00

6.50

1.90

PLUS

Noix-Avec les grosses commandes
de la part du commerce, qui sont don-
nées généralement à cette époque de
l'année, plusieurs gros lots ont été
distribués, et les prix ont été très bien
maintenus sur la plupart des lignes.
Les amandes écalées ont fléchi quel-
que- peu, bien que les tendances por-
tent vers la hausse. Les noix écalées
sont stables, et l'on s'attend à ce que
ce marché soit ferme pendant plu-
sieurs semaines. Les peanuts, aussi,
se sont maintenues fermes.

Nous cotons:

Amandes Tarragone, la lb.
Amandes (écalées) . . .
Amandes (Jordan) . . . .
Noix du Brésil. (nouvelles)
Noix du Brésil (med.) . -
Chataignes (canadiennes)
Avelines (Sicile), la lb. . .
Avelines Barcelone . . . .
Noix Hickory (grosses et

petites) . . . . . . . .
Pecans (New Jumbo) la lb.

Peanuts (rôties) -
Jumbo . . . . . . . . .
Fancy . . . . . . . . . .
Extras . . . . . . . . . .
Salées espagnoles, la lb. .
Ecalées No 1, Espagnoles

0.30
0.62
0.75
0.26
0.17
0.20
0.30
0.26

0.15
0.40

0.25
0.17
0.14
0.30
0.26

Ecalées No 1 . . . . . . . 0.161 0.18
Ecalées No 2 ...... ..... 0.14

Peanuts (salées) -
Fancy entières, la lb. ....... 0.38
Fancy cassées, la lb. ....... 0.33
Pecans (nouvelles Jumbo)

la lb . . . . . . . . . . 0.32 0.35
Pecans, grosses, No 2, po-

lies . . . . . . . . . . 0.32 0.35
Pecans, Nouvelle.Orléans,

No 2 . . . . . . . . . . . 0.21 0.24
Pecans, "Paper shell", très

grosses Jumbo . . . . . .... 0.60
Noix (Grenoble) . . . . . 0.29 0.35
Noix (Nouvelles de Na.

ples) . . . . . . . . . . 0.28 0.25
Noix (écalées) . . . ... 0.90

Noix (espagnoles) . . . . 0.80 0.33

LES FEVES SE VENDENT LENTE.
MENT; LES PRIX PEUVENT

ETRE MAINTENUS

Fèves, Pois - Le marché des fêves
est très trarnquille disent les rapports
reçus de cette partie du pays. Les
prik ont été maintenu. avec très peu
de changements récemment, et bien
que les meilleures variétés de fêves
canadiennes se soient vendues autour
de $525 le boisseau au commerce du
détail, les fèves offertes en concur-
rence l'ont été à meilleur marché.
Avec le commerce bien approvisionné
et avec les f&ves canadiennes de meil.
leure qualité cette année, certains des
gros opérateurs ne s'attendent pas i
des changements, pour le moment du
moins. Les poids à soupe de bonne
qualité sont très rares et très difficiles
à obtenir, et leur qualité dans plu-
sieurs cas est, dit-on, inférieure à la
moyenne de celle des saisons anté-
rieures.
Nous cotons-

Fèves-
Fèves canadiennes, triées à

la main . . . . . . . 5.25 5.40
Japonaises . . . .. .. .... 5.25
Lima japonaises, la lb.,

suivant la qualité . . 0.10 0.12
Lima, Californie .... ..... 0.17

Pois-
Blancs à soupe, le bois. .... 4.0)
Cassés, récolte nouvelle

(98 lbs) . . . . . . . 7.25 8.00
Pour bouillir, le boisseau 8 00 850
Japonais, verts, la lb. . .- 0.101 0.11

TOUS. LES FRUITS SECS SE VEN.
DENT TRES CHERS

Fruits secs - Les conditions du
marché sont bonnes en ce qui cor-
cerne la demande. Les raisins et les
pruneaux de la récolte nouvelle, les

'abricots et les pêches que l'on reçOit
présentement sont, dit-on, d'excelle>"
te qualité, mais les prix de presque
toutes les lignes sont très fermes et
chers. Les raisins et les pruneaux 0
vendent très chers, et par suite du
fait que tous les produits de vente
facile se sont bien vendus avant l'ar.
rivée de ces récents arrivages, le
stock reçu s'en va au détaillant IrP
médiatement dans plusieurs cas, et il
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n'sst pas probable que les prix vont
tialsser. Les pelures séchées se ven.
dent plus chères, et plusieurs des im-
portateurs et des marchands de gros
disent que les stocks de pelures sont
bas.

Nous cotons:

Abricots, fancy . . . .
"0 de choix . . .
"o slabs . . . .

Pommes (évaporées)
Pêches (fancy) . .
Poires, de choix . . . .

Pelures séchées:
De choix . . . . . .
Ex. fancy . . . . . . . .
Iimon . . . . . . . . .
Citron . . . . . . . .

Raisin:

0.231

0.25

En vrac; bottes de 25 lbs,,
la lb ........ 0.18

Muscatels, 2-couronnes.
" 1 couronne . . 0.171

3 couronnes . 0.18
4 couronnes . 0.19J

Sans pepins de CaIL, car- .
tons, 16 onces . . . . . 0.22

Corinthes, (loose) . . . . 0.22
" grecs, 15 onces ....

Epepiné, fatcy..........
16 onces . . . . . . . 0.21

Dattes, Excelsior (36-10
. onces) paquet . . . . . ....
Farcies, bottes de 12 lbs . ....
En paquets seulement . . 0.19

"o Dromadaire (36
-10 onces)........ ....

En paquets seulement, Ex-
celsior . . . . . . . . ....

Figues (par couches) bot-
tes de 10 lb,, 28, la lb.

2js, la lb...........
21s, la lb..........
3is, la lb . . . . . ....

Figues blanches (70 botes
tes 4 onces) . . . . . . ....

Figues espagnoles (pour
cuire) 28 bottes de 1 lb
chacune . . . . . . . . . ....

Figues espagnoles 28 bottes
de 8 onces....... ....

Figues espagnoles (12 bot-
tes de 10 onces).......

Pruneaux (bottes de 25 lbs):
20-30s . . . . . . . . . ....
30-40 . . . . . . .......

40-50s.......... . .
0.60s . . . . . . . . ... . .

60-70s...............
70-80s (bottes de 25 Ibs.
80-90 . . . . . . . . . . . .
90-100s . . . . . . ......

100-120s . . . . . .. *. .. . ..

0.23
0.16
0.18
0.18j
0.20

0.23
0.25
0.25
0.17
0.22

0.16a
3.25
0.20

0.19

0.20

0.40
0.45
0.48
0.50

5.40

0.14

3.50

2.20

0.33
0.30
0.25

0.22
0.21
0.20

0.181
0.17J
0.17

LES MAUVAIS CHEMINS FONT
MONTER LE FOIN D'UN

DOLLAR _

Foin et grain - Les prix ont monté
d'un dollar pour les diverses variétés
de foin. Les chemins sont mauvais
et Il est difficile de transporter le foin
au marché. L'avoine se 'vend plus
chère et les tendances sur les mar-
chés du grain portent vers la hausse.
Aucune cotati.on im'est donnée sur.
l'orge, ce dernier étant rare et'très
cher.

Foin, paille, grain (prix du gros, par
lots de chars):
Foin:

Bon, No 1, tonne de 2,000 Ibo $24.00
Bon, No 2 . . . . . . . . . . . 23.09
Bon, No 3 . . . . . . . . . . 21.00
Paille . . . . . . . . . . . . . 11.00

Avoine:
No 2 C.W. (34 Ibe . . . . . . 0.99
No 3 C.W. . . . . . . . . . . 0.97
Extra Feed . . . . .. .. .. ....
No 1 Feed . . . . . . . .... 0.95
No 2 Feed . . . . . . . . . .. 0.921

Orge:
No 3 C.W............ ....
No 3 . . . ... . . . . . . . . . ....
No 4 C.W............ ....

-Note - Ces prix sont à l'élévateur
et ne comprennent pas le coût des
sacs.

LE GINGEMBRE PLUS CHER;
TOUTES LES EPICES FER-

MES

Epices - Les marchés sont très
fermes et le gingembre de la Jamai-
que a monté à 40 cents la lb. Le ton
est fort sur toutes les lignes et toute
la liste des épices est active.

Alîspice . . . . . . . . . 0.20 0.22
Cassia . . . . . . . . . . 0.33 0.35

Cannelle-
Rouleaux . . . . . . . . . .... 0.35
Pure moulue . . . . . . . 0.35 0.40
Clous .......... ..... 0.85
Crème de tartre (françai-

se, pure) . . . . . . . 0.75 0.80
Chicorée canadienne . ..... 0.20
Américaine (high test) . . 0.80 0.85
Gingembre . . . . . . ....... 0.40
Gingembre (Cochin ou Ja-

malque) . . . . . . . . .... 0.31
Macis . ............... 1.00
Epices mélangées . . . . 0.30 0.32
Muscade, entières . . . . 0.60 0.70
Muscade, moulue . . . . . .... 0.65
Poivre noir . . . . . . . 0.38 0.40
Poivre blanc . . . . . . . 0.50 0.55
Poivre (Cayenne) . . . . 0.35 087
Epices à marinades . . . . 0.25 0.27
Paprika . . . . . . . . . . 0.65 0.70
Turmerie . . . . . . . . . 0.28 0.80
Acide tartarique, la lb. (en

cristaux ou en poudre) 1.00 1.10
Graine de cardemome, la

lb., en vrac .......... 2.00
Carvi (carraway) holl. no-

minal . . . . . . . . . 0.30 0.35
Cannelle, Chine, la lb. ...... 0.30
Cannelle,' la lb. . . ....... 0.35
Graine de moutarde, en

vrac . . . . . . . . . . 0.35 0.40
Graine de céleri, en vrac

(nominal) . . . . . . . 0.75 0.80
Noix .de coco filamenteu-

se. en seaux . . . . . . 0.21 0.28
Clous ronds, entiers . . 0.21 0.22

LE SIROP DE BLE-D'INDE BLANC
EST ACTIF; LES MELASSES

PLUS FERMES

Mélasses et sirops - "La mélasse
va se vendre autour de $1.85 le gal-
Ion, je crols", déclare un très grand
marchand de gros. Les approvision.
nements de mélasses Fancy.n'ont pas
été excessifs, et comme question de
fait, 'plusieurs dans ce commerce
c.roient' que les stocks ne sont pas
suffisants pour en faire ine distribu-

tion satisfaisante à tous les mar-
chands. La base du prix aux endroits
de production est telle aujourd'hui,
que le prix de la livraison à Montréal
pour les variétés de choix est au-des.
sus de $1.20. Tout Indique un marché
à la hausse. Les sirops de bl6-d'inde,
surtout les blancs, sont en demande
active et la situation du sucre a con-
tribu6 à augmenter la vente de ces
produits.

Nous cotons:

Sirop de-blé-d'Inde:-
Barils, environ 700 livres . . 0.081
% baril . . . . . . . . . . . 0.08j
Kegs . . ...... .. . . . . . .. 0.08
Bottes de-2 livres, caisse 2 doz.,

la caiane . -;.....

Bottes de 5 livres, caisse 1 doz.,
la caisse . . . . . . . . . . . 6.06

Boites de 10 livres, caisse %
doz. la caisse . . . . . . . . 5.75

Bottes de 20 livres, caisse %
doz. la caisse . . . . . . . . 5.70

2 galls, seau 25 liv., chaqu . . 2.60
3 galle., seau 38% liv., chaque 3.85
5 galls., seau 65 liv.. chaque . . 6.25

Sirop de blé-d'inde blanc:
Bottes de 2 livres, 2 douz. à la

caisse . . . . . . . . . . . . .95
Bottes de 5 livres, 1 douz. à la

caisse, la caisse . . . . . . 6.55
Bottes de 10 livres, % douz. à

la caisse. la caisse. . . . . . 6.25
Bottes 'de 20 livres, % douz. à

la caisse, la caisse . . . . . 6.20
Sirop de canne (crystal Diamond):

Bottes 2 livres, 2 douz., à la
calte . . . . . . . . . . . .. 7.50

% barils, les 100 livres . . . 10.50
Barils, les 100 livres . . . . . 10.25
Glucone. cans 5 livres (caisse). 4.80

Mélasses des Barbades:-
Prix pour l'Ile de Montréal

Puncheons . . . . . . . . . . . 1.20
Barils . . . . . . . . . . . . . 1.23
Demi.barils . . . . . . . . . . 1.25

LES RIZ PLUS FERMES AVEC
QUELQUES HAU88ES

Riz et tapioca - Le ton du marché
est encore fort et les tendances por-
tent non seulement vers la hausse,
mais encore il y a eu quelques haus-
ses sur les meilleures lignes. La de.
mande est bonne pour la saison, et
les approvisionnements chez les mar.
chands de gros ne sont pas excessifs.

Nous cotons:

Caroline . . . . . . . . 17.50 18.00
Honduras . . . . . . . . . . . 18.00
Siam No 2 . . . . . . . . . 12.50
Siam (fancy) . . . . . . . . . 16.00
Rangoon "B" . . . . . .11.75 18.00
Rangoon "CC" . . . . . 11.76 12.90
Sparling . . . . . . . . . .. 156.7
£Mandarin . . . . . . . . . . 13.75
Patna . . . . . . . . . . . 0.14 0.15j
Riz brisé, fin ...... ..... 7.00
Riz brisé, gros . . . . . 8.60 9.00
Sagou, brun . . . . . . 0.15 0.16
Tapioca, la lb. (seed) . . 0.12J 0.16
,Tapioca (flake) ..... 0.11 0.12
Tapioca (pearl) ..... 0.12j 0.14

LES THES VONT-ILS MONTERt
LES MARCHES SONT FORTS

Thés -. Bien qus le maroh soit
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très fort, et que les tendances portent
vers la hausse, quelques-uns se de-
mandent el le plus naut niveau des
Prix à été atteint. Il y a eu une gros-
se distribution des- stocke détenue
par les 1dJobberasl et leq'importateurs
et, bien que' les assortiments soient
bien plus considérables qu'ils ne
l'étaient, quelques-uns déclarent qu'il
y a assez de thé ai Canada pour
les besoins présents. Les états cen-
traux d'Europe. vont probablement
c.lnuer à. ibor.ber une 1grande
quantité de* thé6. S'ils deviennent

stocks seront considérablement ré-
duits. Cette diminution aura, natu-
rellement, un effet Immédiat sur la
base du prix partout. Le marché local
est tris ferme.

Nous cotons:

Thés Japon-

Choix .... .. .. .. ... 0.66 0.76
Early Picktng......0.65 0.70

Javas-

Pekeos.. .. ....
Orange Pekeos . . .

Orange Pekeos brisé

.0.42
0.46
. 0.43

Lis qualités -Intérieure& de-thés bri-
sés peuvent être obtenues des fhar-
chanda de gros sur' demande à des
Prix raieQmnables.

LESARRIVAGES DE CArE SIAME-
LIORENT *ET LES PRIX SE

MAINTIENNENT

Café, cacao - Les arrivages de
café des Etats-Unis ýse sont améliorés
ces deux dernières semaines par suite
dlu règlement de la grive dei débar-
deurs de New-York. La demande dé
la Part du commerce est, dit-on, 'bon-
net presque aussi active qu'au mois
d'octobre. Le ton est fort. Les mar.
chés du cacao sont fermes et le ton
laisse prévoir une hausse ces semai-
nes-i,

Cafés:

VENTES PAR HUISSIKER

NOTA - Dae ta ilit*e ldessous
les noms qui viennent en premier liu
obht ceux*. des demandeurs, les oui-
;ente, ceux des défendeurs; lIe jour,
,!heàare et le lieu de *la venté sont

mentioh6és ensuite' et le nom de
l'huissier arrive en dernier lieu.

GL..Bourgotv.B. gauthier, il décem-
* bre, I. a.m., 227 AyIwIn, -Brossard.

C. A. Primeau vs Edgar Reeves, Il
décembre, 10 arn., 603 BourbannIé-
re, Brossard.

G. Maïyrand vsW.Lambert, il. dé-
cembre, 10 a.m., 128 WillIam.Dav'td,
Brassard.

Longpré & Longpré vs Emile Pelle-
tier, il décembre, il arn., 265 Mo-
reau, Brossard.

Wellle Hébert "vs James McElligott,
9 décembre, 10 a.m., 150, 9ème Ave-
nue, Lachine, Brassard.

T. Roch vs Paul Nap. Dugas, 6 dé-
* cembre, 2 p.m., 500 St-Germain,

Normandin.
Bell Telephone Ca. vs B. Godbout, 12

décembre, .10 a.m., 3268 St-Hubert,
Dôrchester.

A. Dépatie vs P. J. Champagne, il
décembre, il a.m., 173 'Stadacona,
Trudiau. -

Mme E. Wright vs Mme M. Wright,
9 décibre, 10 a.m., 22 Desjardins,
Lauzon.,

O. Rantolovltch vs «0. de Ploter, 12
décembre, 10 a.m., 893 Ontario Est,
Stèlunan.

Bernard Schwartz va Edward Rose,
.12 décembre, Il a.m., 1982 Boy er,
Lauzon.

Yvon Lamàontagne *vs Anna Lauzon,
9 décembre, 10 a.m., 329 Ontario
Est, Bourdeau.

Lukls Stewart Co., Ltd. va R. W.
Marshall Ltd., 10 décembre, 10 a.m.,
17 St-Jean, Robttaille.

J. A. Cousineau va J. A. Dirapeau, 9
décembre, «10 a.m., 164 Collège, La-
france.

CRE C H E

R. Narbonne va P. L. Péladeau, 9
décembre, il a.m., 31 Langevin,
L-àngevin.

Péladeau & Duclos vs D. Côté, 6' dé-
cembre, 2 p.ni., 72a Woodland, La-
fontaine.

P. W. Farman Ca., Ltd. vs Max. Met-
tier, 8 décembré, 10 a.m., 361 Du,-
luth, Laverdure.

Fred. Hemel. et- auxor vs J. H. Sava-
ria, 9 décembre, 10 a.xn., 1120 de
Lorimier, Laplerre.

J; R. P. Beaudry, et al; YB H. A. St-
Denis, 9 décembre,' '10 *a.m.,, 525

Outremont Garage Co. vs Charles
Dagenale, 8 décembre, 10 a.m., 1038
Cartier, Lavery.

LES TRIBUNAUX
JUGEMENTS EN COUR

1RIEU*RE- Suite
SUPE-

Bureau de 'Placement Joffre vs Morin
* Simard, Ltée, Montréal, $148.
R. W. Scott vs P. Lyall & Sons Conat.
* ~ Montréal, -$300.

M. Seidman. Ca., Ltd. vs D. Golden-
berg, Montréal, $196.

N. G. Valiquette, Ltée vs Mme Owen
Kelly, Montréal, $156.

Molsons Bank vs Lachine Mtg. Co..
.Ltd., Montréal, $36,500.

Oea. G. Outerson vs Harriet Comalsh
Ratcliffe, Montréal, 1ère classe.

Campeau & Dents vs J. B. Hogue,
Montréal, $350.

Beaudoin Ltée vs Lucien Dufresne,
Montréal, $332.

J. A,. Deschamps vs Mme J. B. Des-
lauriers, Montréal, $198.

FPr4. Marcotte vs M. L., H. & P. Co.,
Montréal, $700......

P. M. Beaudoin vs Dleudonné Coutu-
re, Montréal, $119.'

AFOIN

Bgôtab, la lb . . . . '. . 0).46
fraab, la lb.......0.43J

Socbs (tYPeî)..... - .. 0.44-
ýJimii1ca .. .. ..... 0.42
MEexicain, lalb......0.44
Rio, 'la' lb - -.... 37
Sanités, Boiurbon,. la l1b. -0.44

Sintds, 'la lb .- . . .- . . 0.43

Cacao:

En boites de 1 lb, la douz.
Ilb. la douz.
*lb. la douz.

En petites bormu la douz

0.47
0.45
0.47
0.45-
0.46
0.37J
0.47
0.45
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teneignements de Trois-Rivières et
d'Arffhabaska

ACTES ENREGISTRES AU BUREAU D'EN REGISTRMENT
D'ARTHABASKA

Du 24 au 29 novembre 1919
Testament-Mme Maria Chouinard à Arthur Bollard, Q md.

666, Buistrode.
Tmraport--Georgês Bibaud à A. D. Pratte sur Lucien Jutras,

Vente--Paul Tourigny et Paul Lavigne à Léonce Nault, 36
et 369-7, Ste-Victoire, 8133.34 payées.

obligationl-Octave Filion A, J. Ulric Turcotte, 49, 48 et p.s.o.
45, Ste-Hélène, $2,000.

Vente-Joseph Larocbe à Hervé Marcoux, 2 parties 97, Ste-
Victoire, $3,000, $500 a/c.

Testament-CharlOs Dubois à Mme Nathalie Turcotte, aucun
Immeuble.

.Licitation-Succ. Alphonse Bergeron à Georges Bergeron, 740
el.t 74f, BuIstrode, $3,750O -$2.750 a/c. _-

Vente à réméré-Wiidey Pellerin à Mile Adrienne' Auger,-~
o. 265, Buistrode, $1,000.

Vente--Mme Eugénie Béiiveau et -ai., à Honoré, Simard, p.
388, Ste-Victoire, 11,500 payées.

Testament-F. X. Lefebvre à Mme Victoria Pepin, aucun
Immeuble.

Testament-Georges Laplante à' Mme Emma Tourlgny, p.
391 et autres, Ste.Vldtoire. . .

Vente-H. Cha Patenaude à Odilon Mercier, 24 et p. 10, Pria-
cevilie, ;2,600, $700 a/c.

Obligation-Mme Euphémie Michel à Ludger Poisson, 243 et
244. Princeville, $1,100.

Hypothèque-Roméo et Alfred Côté à Jos. Moise Côté et iix.,
265 et 273, HortQn, 11,300.

Vente-Pierre Poirier- Joseph Fréchette, 161, St-Paul, $5,600,
1600 a / c.

Idarag- hnço s Simoneau et Mme Agnès Provencher, sé-
paration de biens.

Vente-Ernest Levasseur à Paul Portier, 415 et. 416, Buistro-
de, $6,500, $3,000 a/c.

Vente-Joseph Poliquin à Laurent Poliquin, 129, 130 et 131,
St-Paul, $7,500, $2.000 a/c.

Cession-Lazare Poliquin à Laurent Poilquin. 183. St-Paul.
Obligation-Laurent Poliquin à Alfred Chaîné, 129, 130, 131

et 183, St-Paul. $1,500.
Vente-Joseph Poliquin 'à- Rosaire Poliquin, 180, ft-Paul,

$2.600, $1,000 a/c.
Vente-Omer Michel à Frédéric Tourigny, 369.31 à 33, Ste-

Victoire, $1,800, $1.200 a/c.
Obligation-Frédéric Tourjgny à Léodôre Tourlgny, 369-31 à

33, Ste-Victoire, $300.
Vente-Napoléon et Albert Tessier à J. B. Beilefeuille, 68,

Ste-Victoire, $5,300, $1,000 a/c.
Obligation-Résa Belieteuile' b. Paul Tourtgn'Y, P. 137, St-

Christophe, $342.
Donation-Mme Elire Verville à Emile Trépanier, 3b, 9ie

rg, Stanfold.
Testament-Mme Joséphine Roy à Pierre Côté, 3% id. P.

454, St-Norbert.
Testament-Napoléon .Brassard à Mme Marie BéUIveau, 3

Ind. 4a, 8e xg. Stanfold et autres.
Obligation-Emile Trépanier et al. I. Narcisse Côté, 3b, lie

rg, Stantold, j2,75.*
Echage-Zéphir Demers à Albert Dubois, 2 p. 12b, cont.- 11e

rg, Maddington contre Imm. dans autre comté.
Vente-JOs. et AIPh. POIsson à Isaac Milot, 41-132 à 134, Bul-

strode, $300 payées.
Vente-bos. Poirier à Arthur et JB. Morin, p. 171, Buistrode,

$1,400, $400 a/c.
Vente-Alexandre Hughes à boa.. Hélie, p. ýo. 128 à 131, Bul-

strode, $1,425 dues.
Venté-.-Bruno Côté et Ubald Côté, p.n. 40, et autrçs, -Buls'tro-

de, $2,100, 81,400 a/c.
Donatiný-L4opoîd. Marcotte à rnest AlIlard, po.X326 à* 33 .2,

Bulstrode.
Vente--JosePh Plourde à Xavier Plourde, p. 9, lié Ti, -Mad-

dington, 12,000 payées.
ObligtjOnL-Xavler Provencher à Albert Provencher, le même

Imm., 160
ObigatiOn-JOS. Levasseur à Alain Vlg uwt et al. P. 20, Bul-

atrode, $2,00.
Vente-,Jbert Beandet à Adélard Désulets, %o. -lu; Bu!-

se trode, 12,e00 dues.
Vete--îOaePh Poisson à Alphonse, Poisson, p. 40, et autres,

Buistrode, 16,100, $1,000 .a/c.

endredi 5 décembre 1919.

.QUEL
DEUCIEUX
BONBON!

"«On ne peut s'en rasasier'

Est-ce vous qui avez fait de gros profits la saison
dernière? Quelqu'un en a fait parcs que les ven-
tes du Patterkrlsp ont été énormes.

La demande pour des bonbons augmente conti-
nuellement D'un océan à l'autre un gros volume
de commandes répétées est venu à notre fabrique
-prouvant hors de tout doute que le Patterkrlsp
occupe le premier rang comme bonbon facile à
vendre.

Ne laissez pas passer votre chancel Prenez en
stock le Patterkrisp. Il suffît de mettre Patter-
kriop en étalage pour le vendre. Par une publi-
cité continuelle et systématique dans tout le Do-
minion nous coopérons avec nos vendeurs et nous
créons une demande publique plus considérable
pour le Patterkrisp.

De la littérature d'annonce Intéressante, des car-
tes d'étalage et des garnitures de vitrine, des car-
tes d'étalage de magasin, des pancartes - tous
des accessoires de ventes qui seront un actif pour
votre magasin -sont à votre disposition: vous
n'avez qu'à les demander. Procurez-les-vous et
sefvez-vous-efi les résultat seront superbes pour
VOUS.

Ecrivez-nous ou à votre marchand de gros pour
tous les renseignements dont vous pourriez avoir
besoin.

Prix, f.s.b. Montréal

Unité de
15 Ibo.

.33

Cartons d'o
!/,, Ibo.,

la doux.
$2.80

Cartons de
a onces

les 2 doux.
$2.00

The Patterson Candy Co.
Limited

TORONTO, ONTARIO.
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BUREAU D'ENREGISTREMENT DE LA CITE ET DU
DISTRICT DES TROIS-RIVIERES itReusoignements de

Semaine du 25 novembre au 2 d6cembre
Quittance - Jas. C. Adélard Beliemare à A v - LA DNE IVIEMSIO DEA
Vente-Donat Germain à Dme Hortense Lincey.DEL DISON E8
iainlcvée-Chs. Ed. Chairette à Amédée Levaspeur. SEMAINE FINISSAN'
Mlainlevée-Amédée Bouvettc et ai à Geo. Vézina. DISTRICT 0
Mainlevée-Montréal Trust Co. à Canada Iron Foundries. JUGEMENTS EN
Mainlevée-Canadian Trust Co. à Canada Iran Foundries. A. Charest, Garthby, vs E.
Vente-The Shaw. W. aud Power G o. à Canada Carbide Co. J. Albert Huriey, Sherbr<
Vente-The Shaw. W. and Power Go. à J. Emile Renaud. $143.33.
Obligation-David Pagé à Belga P. and Paper Co. J. Fontaine, Cookahire, vs
Obligation-Moise Hubert à Arthur Lefebvre. McCaw Bisseil F. Ca., Shet
Vente-Moise Hubert à Lolycarpe Biais. Coy. Tp., Ste-Edwidge de C
Vente-Vve Aimé Levasseur à Damien Levasseur. J. C. Martin, vs Lande Ltd.
Mainlovée-flelgo P. and Paper Co. à David Pagé. .1. W. Thornton, vs O. Roui
Quittance-Arthur Lefebvre à Moïse Hubert. Jacoa Asbestos Mining C
Quittance-Annie Ayotte à MoisG Hubert. Lessard et ai., $125.00.
Transport-Técsphore Dugré à Séminaire des Trois Riv. N. E. Dean, Lennoivilie, vs
Transport-O. J. Gélinas au Séminaire des Trois-Rivières. T. Fréchette, Coleraine, vs
Quittance-)rne BenJ. Bourgeois à 0. J. Gélinas. H. Comeau, Shawinigan Fa:
Quittancc-Eucher Masse à Dme Phi. Belleteuille. Can. Johns-Mauviile Co., Ai
Quittance-Dme Phi. Bellefeuille à J. A. Dufresne. Nap. Poirier et al., Witton
Qulttance-Prank Nobert à Jas. Blanchet. L. Néron et ai., Sherbrooke
Quittance-Frs. Gélinas à Eudore Deshaies. U. Henning, Sherbrooke, vY
Vente-Bler adette LottInville et ai., à 3 Riv. Motor Sale and JUGEMENTS E

Garage . P. D. Colby, Johnville, vs GVente-Jornadette Lottinville et ai., à Fred. J. Argall. A odeu okhrv
Vente.-Adolphe Lambert à Hervé Duchaineau. A. Laoda, Shrbookie, v
Vente--J. A. Pelletier à Banque. Nationale.A.LfdSebokv
Vente-Arthur Gagnon à Adjutor Blanchette. Ôi. W. Wells, Ascot, vs W.
Quittance-Séminaire Trois Riv. à Arthur Gagnon. K. George, Richmond, vs N
Quittance-Dme Maj. Lafontaine à. L. E. Dufresne et al. A. ROY, Sherbrooke, vs J.I

Vent-Evrise Lclec àThéphie Furner.H. H. Beau, Sherbrooke, vi
Vente-EvarLéste ecer à Théplèe Furie. K. George, Richmond, vs B
Vente-Vve Léon Balcer à Ovar Gaceau. .4. Lemelin, Sherbrooke, vs
Vente-Vve Léon Balcer à Ovilar Gara. C. Breanît & Cie, Winalow,
Vente-Henri A. Godin à L. N. Jourdain. L aliQéev .S
Transport-Ernest Mercier à Esdras Hébert. A. Barlow, North Hatley, v
Transport-Arthur Cloutier à Esdras Hébert.. J. Côté, Granby, vs G. & G.
Quittance-Maria Lupien à Evariste Leclerc. E. Laventure -à N. Lavent
Mainilevée--H. Montplaisir à Victor Desmarais. $40.93.
Vonte.-Honoré Clément à F. X. Bellemare et al. J. Duffy, Mareinville, vs O.
Quit tance-Percepteur du Revenu à Succ. Elle i. Gélinas. A. E. Desppès, Weedon, vs
Ecliange-Clément Gélinas à Alfred Lamy. P. Poullu. fils, Sherbrooke,
Obligation-Alfred Lamy à Alfred Morin. F. S. McKay, Sherbrooke,
Obligation-Oscar Lamy à Alfred Marin.Pl
Vente-Cie Immobilière G. Mère à Roméo Lafond. Pcil .Depè, eO~
Vente-P. J. Boudreault à Fortunat Lafontaine. W. Ducharme, Magog, vs
Venete-Dme Onés. Déziel à Henri Dubé. B. D. Crans, Coaticook vsVent e-Henri Dubé à Médérie Marais. -P. R. Boucher & Cie, Coati
Vonte-Grand Mère Land Ca. à Dame M. A. Cassette. $159.29.
Obi;7ation-J. A. Desbiens à Rév. C. A. Guillet. Windsor Asbestos Co., Col<
Subrogatian-Dmne M. A. Cassette à Rév. C. A. Guillet. merce, $4,588.71.
Subrogation-Exaudies Lavallée à Rév. C. A. Guillet. Windsor A.sbestos Co., CaleSubrogation-jules Montambault à Rév. C. A. Guillet. $139.90.
Traiisport-Danlas Lavergne à Henri Clément. W. A. Bown, Lennoxville,Transport-Exaudias Lavallée à Delle M. Lavailée. Dame Léon Mailloux, WaTransp)ort-N. P. Doucet à Vve N. Gingras. $284.44.
Quittance-Percepteur du Revenu à Suce. Herm. Boisvert. G. S. Burt, Upper MeiboursQuittance-Honoré Clément à D. Lavergne. O. 0. Choyer, Richmond, vQuittance-Thomas Boisvert à Dame O. Déziel. A. GOUPIl, Sherbrooke, vsQuittance-J. A. Robert à Sam. Pétrin. A. E. Hall, Ayers Cuif, vs.
Quittance-H. Marchand et ux. à Arthur Cantin. R. Leroux, Weedon StatioQuittance-Dame W. Paquet à Dame Edmond Dayon. Limitée, $37.00.
Quittance-Dame L. Beauchesne à Eudore Deshaies. A. Ménard, Coaticook, vsObligation-Eudore Deshaies à Damne L. Beauchesue. ' tée, 434.00.
Vente.-J. N. Bourassa à L. N. Jourdain. È. Gagné et A. Gagné, Bus
Déclaration paur radiation-J. N. Bourassa à L. N. Jourdain. Limitée, $26.0o.Quittance-elle Hamelin à O. J. Gélinas. T. MontY, Valcourt, vs Ci
Quittace-Henri Martin et aI., à Eddie Martin. $22.30.
Quittance-J. N. Ducharme à Philippe Lenneville. G. Doyon, St-Joseph, BeauQuittance-Shaw. Falls Real Estate à Philias Boucher. Limitée, 833.00.Qdittance-Shaw. W. & p. Ca. -à Joseph Landry. L. Bolduc, Pontbriand, vs
Quittance-Ursulines des Trois-Rivières à suce. J. A. Milot. .183.à6.
Privilè,ge-Lachanee Ltée vs National Shipbuilding Corp. D. Girard, Vaicourt, vs ci(Vente-Philias Villeneuve à Amédée Levasseur. $. 24.70.
Obligation-Welley Garceau'à Dieudonné Ferne.. M. A. JOB. Paradis, PontbriRétrocession-Ephrem Carle à Ls.-Phi. Carie et ux: Limitée, $25.60.

JU(;-'ýINTS N CUR SPERIURET. Boasvert, St-Adrien de
JIJU1~METS N COR SPERIUREke, $32.60

Le Sdni:!. les Trais-Rivières va Napoléon E. Cléni4t, G. Rousseau, St-Adolphe,
Trois-ïiiii -es, $246.40. -- mié,82.0

Révérend Thomas Caron, St-Lue, vs Albert Cloutier, Mo it- M.Desmarais, St-Adolpheréal, $270.00. mitée, $31.00.
Louis Gauthier, Shawinigan Falls vs Georges Latonta e, . Cloutier, St-Joseph, Bem

Shawinigan Falls, $128.54. li1 e, Limitée, 131.00.
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District de Sherbroole
BUREAU D'ENREGISTREMENT
HERBROOKE PENDANT LA
rLE-22 NOVEMBRE 1919.

'E SHERBROOKE.
COUR SUPERIEURE

M~. Jacques, 8333.28.
ooke, vs Musical Courrier Co.

Ml. A. Pope, $121:35.
rbrooke, vs E. Burbridge, $205.00.
littan, vs J. Beaudain, $175.00.
, 540.00.

lard, $117.60.
o., Thetford Mines, vs Dame Y.

E. E. On-, $892.00.
C. C. Cabana, $400.00.
Ils, vs J. Blitt, $128.00.
obestos, vs M. St-Cyr, $400.00.
,vs L. T. Beaudoin, $100.00.

,. vs C. Broie, 8140.00.
a A. Boulette, $126.43.
N COUR DE CIRCUIT

EK. Muncaster, $75.50.
J. Whitehead, 837.84.

1. Nicol, 167.40.
H. Fuller, 158.51 et intérôts.
.K. Fairbanks Go., 821.00.

1osenbloom, 122.70.
a Î. Roseabloom, $21.50,
lrophy Suspender Co., 863.75.
M. Weinstein, 840.85.
vs G. Delorme, 85.06.

-Denis, $33.94.
as Tobin Store Ca., $20.18.
Ltd., $91.26.

.ure, Stake, vs Dame A. Lemieuit,

Cantin, $25.00.
Charbonneau Ltée, $43.15.
vs P. Langlois, 847.02.

vs T. Mason, 855.00.
JRaU ITES
n, vs P. E. Beaudoin, $4,646.97.
i. L. Tétreauit, $1,000.00o.
F. E. Osgood, $213.57.
Lcook vs Cie Jas. Lacambe & Fils.

n-aine, vs Canadian Bank of Cern.

traine, vs Canadian Brakesboe Ce..

vs L. E. Désulets, $1,601.49.
terville vs Dame L. Sasseville.

te vs Lewis Bras, 8515.00o.
s Dame M. Breault, 8150.00o.
1. Blitt, 8141.00.
J. Klrby, 8201.90.
n, vs Cie Placemnents Sherbrooke

Cie Placements Sherbrooke, Liai-

rY, vs Cie Placements Sherbrooke,

e Placements Sherbrooke Limitée,

ce, vs Cie Placements Sherbrooke

Cie Placements Sherbrooke, Ltée,

tPlacements -Sherbrooke, L mitée,

and Vs Cie Placements Sherbrooke,

Elam, vs Cie placements Sherbroo-

vs Cie Placemefits Sherbrooke Li.

Cie Placements Sherbrooke -Li-

Luce, vs Cie Placements Sherbroo
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L. L. Gale, St-Cyr, va P. G. Giraud, $67.95.
H. W. Gendreau, St-Hyacinthe, vs H. R. Frase .r et ai., $5.00.
H. Fontaine, Sto-Anno Stukeley, vs Codère et Fils Limitée,

$19.93.
0. J. Charpentier, Magog, vs. A. E. Hurd, $19.21.
Duquette Frère, Richmond, vs G. et G. Limitée, $80.80.
P. Taschereau. Sherbrooke, vs H. Champigny, $4.80.
A. G. Vandandaigne, Sherbrooke, vs J..N. Couture, $15.75.
E. Bouchard, I@ast"Aiis; vs J, L. Bourgauit, $38.90.
R. Howard, Lennoxville. 'vs H. Daniels, $24.50.
j%. Auclair, Montréal. vs J. A. Vidhl. $54.50.
W. W. Burt, Dudswell vs J. 0. C. Mignault et aI., $27.00.
Sherbrooke Instalment House, Sherbrooke, va Dame M. A.

Saultry, $18.60.
F. -P. Birch, Watervlle, vs Cie Jos. Laconibe et Fils, $41.15.
L. Lebeault, *Sherbrooke. vs Cie Jos. Lacombe et Fils, $47.75.
1. Lefebvre, East Hereford, vs Hébert & Fortier, $38.84.
C. Rouflliard, fils, Windsor. vs Dame Jos. Prouix, 161.98.
J. McClean, Windsor, vs E. T. Roy, $12.00.
P. Sinotte, Broniptonville, vs L. Lavole, $35.00.
Jas. Dussault, Richimond, vs J. M. Nault, Limitée, $13.60.
P. Poulin fils, Shxerbrooke, vs Jos. Blitt, $33.00.
H. C. Cabana, Sherbrooke, vs A. Macfarlane, $15.00.
C. H. Donnelly, Sherbrooke, vs E. A. Breton, $18.35.
G. E. Merrill & Cie, Eaton, vs The Ames Blue Co., $99.50.
G. W. Wells, Ascot, vs The Ames Blue Co., $43.00.

ENREGISTREMENTS AU BUREAU D'ENREGISTREMENT
DE LA DIVISION*DE SHERBÉROOKE PENDANT LA

SEMAINE FINISSANT LE 29 NOVEMBRE 1919.
VENTES

H. D. Snow à-Alphonse Demers, lot 2b, rang 2, Compton.
Prix, $1,100, payés.

Jean Leblqnd à F. X. Pelletier, partie lots 431 à 436, Lennox-
ville. Prix, $2,000.00; payés.

La Congrégation du Très Saint-Rédempteur à The Sherbroo-
ke City Lands oCmpany, partie lot 901 et partie lot 901-
58, quartier nord. Prix, 9Ù00.00, payés.

Sherbrooke City Lands Co. à Alfred Talbot, lots 903-16 et 17,
quartier nord. Prix, 8400.00, payés.

T. H. Vear à W. J. Armsfrong, lot 315, Ortord. Prix, $4,150,
payés.

William Lord à F. W. Lord, partie lot 976, quartier nord.
Prix, $3,500.00, payés.

Lait.

A. D. Davisa à Daine Javol) Kushnier, lots 5î2 et 575-1 avec
droit de vue sur 575-2, quaitier niord. Prix, $12,000.00;
$4,800.00 payés.

D)ame Jacob Kushner à P. E. Webster. lots 572 et 575-1. avec
droit de vue sur 575-2. qu:ýr.e nord. Prix, $12,000.00;
$4.S00.00 payés.

J. M. Martineau à. Damie .1. 1'. 0. Laurenéelle, lot 424-5 et
partie lots 424-6 et S. quartier est. Prix, $2,500.00;
$600.00 payés.

Edouard L. Darche à~ Ascot Tule & B3rick Comnpany ltd., lots
28g, 281, 28r. 8s., 28t. ),Sv, 28 4, 2S-8 et 28-9, rang 1, AScot.
Prix, $54,600.00, payés.

Louis Cyr à Jean-13. ('yr. lut 259, Orford. Prix. $2.000, payés.
Joseph Labrecque .à %chxille Gagné. E. %/ lot 1455 et lot

1454-2, quartier bud. P'rix. $4.06O.00. payés.
R. D. Janwson ài P. A. P'arsons, partie lot 32, Watervillo.

Prix. $3.150:00, payés.
Edouard Poulin à Joseph Duclos, panrtie lot 16a, rang 7,

Compton. Prix, $'I.M00.00; $3,000.00 payés.
Dame Edouard Doudreau Michel IPàVé, lot 1.539-19, quartier

sud. Prix, $12,5000t); $3,250.00 payés.
Edouard Boudreau à Michel Paré, lot 1444-150, quartier sud.

Prix. $4.100.00; $600.00, payés.
Ferdinand Turcotte 1% Eusèbe Bernier, lot 24ic et partie 24hx,

.rang 4, Ascot. Prix. $350,00. lpayée.
Martin Grouix à Josephi Gruatl::, lot 10c, rang 9, Ascot. Prix,

payés.
Edouard Grondin à NÇapol(écn Giroux, lots 241> et 24f, rang 7,

Ascot. Prix. $3,600.00; ý2.7û0.û0 payéês.
Wilfrid Légaré à F. P. Vtiiinicotirt, partie lot 597, Orford.

Prix, $775.00; $475.00 payés.
E. D. Kelly à L. H. & H. A. Oi.vier, lot 1306, quartier sud.

Prix. $15.000.00; $6.000.00 payés.
Napoléon Legendre à H. L. Allen, lot 1451-91, quartier sud.

Prix, $2,800.0(). payés.
David Bolduc ài François Audet. partie lot 1, Village de

Compton. Prix, $1.820.00; $1,000.00 payés.
HYVPOTH EQU ES

Joseph Duclos à Dlelle Mary Draper pour $1,000.00, affectant
partie lot iGa, rang.7. Compton.

François Parent ië J. M. Nauît pour $619.00, affectant lot
7-210. quartier sud.

Jean B. Cyr à Alphonse fq.ýon pour $2,800.00, affectant lot
259, Orford.

Carnation*
"Provenant de vaches bien nourries "

Suivez la publicité Carnation et voyez quel vigoureux travail de pionnier
nous faisons pour l'épicier du Canada.
Le commerce du lait devrait aller à l'épicier - et chaque annonce que nous
publions dit au public pourquoi Il devrait le faire,
Chaque famille achète beaucoup de lait.
Avec le Carnation vous avez le meilleur lait sous la fomne la plus commode.
Pourquoi n'auriez-vous pas ce commerce? Coopérez avec nous pour que le
public

ACHETE SON LAIT AVEC SES ARTICLES D'EPICERIE

Ecrivez pour avoir des cartes de magasin et des garnitures de vitrine-
ainsi que le populaire livre de recettes Carnation.

FAIT AU CANADA PAR LA

CARNATION MILK.PRODUCTS CO, LIE
AVIMERIIONT. -

Seattle et Chicago,, E.U.A..

Condenseries à AYLMER et à SPRINGFIELD,'Ont.

Votre marýrchand de gros vend le lait Carnation;e

FAIT AU CANADA..

- Ifl'- 8van & au annoncewsj mentlànnez i'Le Prix Courent",uyp

Il
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DECOUVERTE MEDICALE DES PLUS RECENTE
dIEMPLOWE POR PROTELGER ILA SANTE. ET»DANS LE CAS DE TOUX,

RtIMF-$,BRONCHITES
ET MAUX -DE GORGE

AU PRIX POPULAIRE O
SOULAGERA PROMTEMENT

I N VET MAAIE ABRIQUÉ PARI

PA EN VETE CIE PHARMACEUTIQUEE LACROIx ROUGE. LI MITÉEI PARTO UTQUEBEC - CANADAj
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LES ESSOREUSES

Essoreuses Marue Arrow

sont une ligne principale pour le quincaillier
e il devrait les mettre en évidence dans son
magasin pour avoir toute sa part de ce com-
merce profitable.

Les Essoreuses portant la marque DOWS-
WELL ont un renom bien établi depuis 35
ans, parce que ce sont de BONNES ESSO-
REUSES.

Que vaut pour vou le fait de ne pas
avoir de réclamations?

Les bonnes essoreuses doivent avoir de bons
rouleaux. Dans nos usines munies de tous les
appareils pour la fabrication du-caoutchouc,
calandres, séchoir par le vide, etc., nous pre-
nons le produit à l'état brut et des épreuves
quotidiennes prouvent que nos rouleaux don-
neront un service bien plus long que la pé-
riode donnée dans notre garantie.

DOWSWELL, LEES & CO., LIMITED
HAMILTON,

Représentants pour l'ouest:
Harry F. Mouldon & Son-

Winnipeg, Man.

CANADA.

Représentant pour l'est:
John R. Anderson,

Montréal, Qué.

En osrivant aux annonfoure, mnentionne u. Prix Courant", s.v.p.

Fabricants de tous les types de bonnes machines à laver
actionnées à la main ou par pouvoir. Aussi des Essoreuses
ARROW BRAND.

Vol. XXX11- No .49
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LA BANQUE MOLSONS
[incorporée en 1855]

Capital et Fonds de Réserve $9,000,000

Les banques jouent un rôle très im-
portant dans le progrès et le dévelop-
pement industriel du pays.. Si vous
avez besoin d'argent pour des fins légi-
times, la Banque Molsons fera tout en
son pouvoir pour vous aider à obtenir
ce qu'il vous faut. Venez causer avec
le gérant local. Une réception cordiale
;'n attend.

Edward C. Pratt,
Gérant Général

LA BANQUE NATIONALE
y FONDEE EN 1860

Capital autorisé ......... $5,000.000
Capital versé ............ 2,000,000

-. Réserve .............. 2,200,000

Notre serv!ce de billets circulaires pour voyageurs
"Travellers Cheques" a donné satisfaction à tous nos
clients; nous invitons le public à se prévaloir des. avan,
tages que nous offrons.

Notre bureau de Paris,
14 RUE AUBER

est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l'Europe.

Nous effectuons les virements de fonds, les rembour-
sements, les encaissements, les crédits commerciaux en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada aux taux les plus bas

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET
DU DISTRICT DE MONTREAL

Avis est par le présent donné qu'un dividende de deux
dollars cinquante cents par action, sur le capital ap-
pelé et versé de cette institution a été déclaré et sera
payable à son bureau principal, à Montréal, le et après
vendredi le deux janvier prochain, aux actionnaires en-
registrés lundi, le quinze décembre prochain, à trois
heures, p.m.

Par ordre du conseil de direction.

A. P. LESP.ERANCE,
Gérant Général.

Montréal, le 25 novembre 1919.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 64
AVIS est par les présentes donné qu'un divi-
dende de DEUX POUR CENT (2%), étant au
taux de HUIT POUR CENT (8/) l'an sur les
actions anciennes et nouvelles entièrement li-
bérées de cette Institution, a été déclaré pour
le trimestre finissant le 31 décembre 1919; de
plus, un dividende-intérêt au taux de HUIT
POUR CENT (8%) l'an sur les versements
faits en acompte sur les souscriptions à la nou«
velle émission de capital a été également dé-
claré pour le temps couru au 31 déce:nbre
1919. Le tout sera payable au bureau central
de la Banque, à Montréal, et à ses succursales,
le ou après le deuxième jour de janvier 1920,
aux Actionnaires enregistrés dans les livres le
16 décembre prochain.

Par ordre du Conseil d'Administration.
Le vice-président et directeur général,

TANCREDE BIENVENU

Montréal, le 28 novembre 1919.

BANQUE D'HOCHELAGA
- Fondée en 1874-

Capital autorisé.................. $10,000.000
Capital versé et fonds de réserve .. .. .. 7,800.000
Total de l'actif au-delà de ..-....-....-. 67,000,000

- DIRECTEURS: -

Messieurs J.-A. Vaillancourt, président;
l'hon. F.-L. Béique, vice-président;
A. Turcotte. E.-H. Lemay, l'hon. J.-M. Wilson,

A.-A. Larocque, et A.-W. Bonner.
Beaudry Leman, gérant-général.
Yvon Lamarre, inspecteur.

SIEGE SOCIAL: MONTREAL (112 rue Saint-Jacques)

Bureau Principal: 95 rue Saint-Jacques

F. G. Leduc, gérant.

115 Succursales et Agences au Canada

39 Bureaux de Quartiers -

Tout dépôt D'UN DOLLAR on plus ouvre un
compte à la Banque sur lequel est payé deux
fois par année un intérêt au taux de 3% l'an.

La Banque émet des LETTRES DE CREDIT CIRCU-
LAIRES et MANDATS pour les voyageurs, ouvre des
CREDITS COMMERCIAUX, achète des traites sur les
pays étrangers, vend- des chèques et-fait des PAIE-
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les principales villes
du monde; prend un soin spécial des encaissements qui
lui sont dohuiés, et fait remise promptement au plus bas
taux de change.

En écrivant aux annonceurs, a tanttonnez 61e prix Courant", s.v.g.

Vol. XXXII - No 49
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FINANCES

L'ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA BANQUE DE
MONTREAL

Discours de Sir Vincent Meredith et de Sir Frede-
ric Williams-Taylor.

L'assemblée annuelle de la Banque de Montréal
a eu lieu lundi dernier au siège social de cette insti-
tution, rue St-Jacques à Montréal. Les actionnai-
res présents ont approuvé le- rapport de l'année cou-
rante, qui fait voir que l'année qui vient de s'écouler
a été pour cette banque l'une des plus heureuses et
des plus prospères de son histoire. L'un des évè-
nements principaux de l'année écoulée a été l'ab-
sorption de la British North American.

Sir Vincent Meredith, qui présidait, et Sir Fre-
deric Williams-Taylor, administrateur-général de
la Banque ont tous deux traité des problèmes que le
Canada doit résoudre durant la période de recons,
truction. L'un comme l'autre s'est appliqué à dé-
montrer combien nombreux sont ces problèmes et
ce que le Canada doit faire pour maintenir prospè-
res les conditions financières de notre pays.

Parlant du coût élevé de la vie qui donne lieu à
tant de commentaires divers et pour l'abaissement
duquel l'on a suggéré tant de remèdes, Sir Vincent
Meredith déclare que cette situation n'est pas parti-
culière au Canada, mais qu'elle existe actuellement
dans tous les pays du monde. Il l'attribue princi-
palement aux demandes pressantes venant des pays
européens pour des produits de toutes sortes et à
l'énorme volume du papier-monnaie qui est actuel-
lement en circulation. La dépréciation de la cir-
culation fiduciaire a cependant, d'après lui un avan-
tage, celui de diminuer la balance défavorable du.
commerce en mettant un frein aux importations et
en stimulant les exportations. Ce n'est qu'avec le
temps, en pratiquant l'économie et en augmentant
nos exportations, que l'on parviendra à rétablir nos
réserves métalliques sur des bases normales et dimi-
nuer l'inflation fiduciaire qui existe présentement.

Sir Vincent croit qu'il serait futile d'essayer de
stabiliser ou d'abaisser le taux du change jusqu'à
ce que le gouvernement ait cessé de dontracter des
emprunts. Il croit que ce n'est qu'une question de
temps avant que l'augmentation de la production
ne dépasse les besoins de la demande domestique
et à moins que l'on ne s'assure des marchés' pour
l'exportation du surplus, notre prospérité actuelle-
Pourrait bien subir un arrêt. Les besoins das pays
étrangers sont considérables, mais il est néeasaire·
de leur accorder des crédits à longs termes t il n'y
a pas de doute que notre gouvernement est prêt à
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les accorder, à condition que les exportateurs assu-
rent une partie des risques.

Sir Vincent a aussi traité d'une manière spécia-
le la question des taxes et il a exprimé l'opinion que
les affaires ont été quelque peu paralysées par les
taxes excessives que l'on a imposées sur les profits.
Bien plus, l'expansion de nos entreprises en a souf-
fert el des établissements étrangers hésitent à s'en-
gager dans l'exploitation d'industries canadiennes.
D'après lui, le Canada devrait abandonner le sys-
tème d'exemption des taxes et les imposer à tou-
tes les classes qui sont capables de les payer. Un
tarif plus élevé devrait être placé sur les importa-
t.ons d'objet de luxe, tarif qui imposerait peut-être
une certaine contrainte, niais qui contribuerait, à
n'en pas douter, à consolider notre situation finan-
cière.

Il a terminé en faisant allusion à la manière
dont la Banque a contribué à la prospérité générale
et à tout ce que le trône de la Grande-Bretagne a
gagné dans l'affection du peuple par la visite récente
de Son Altesse Royale le Prince de Galles.

Sir Frederic Williams-Taylor, administrateur-
général, a parlé spécialement de la situation de la
banque, mais Il a traité également des problèmes
généraux qui concernent le pays.

NOUVEAU DIRECTEUR DE LA BANQUE DES
MARCHANDS

A l'assemblée des directeurs de la banque des
Marchands tenue le 28 novembre, M.E.W. Kneeland,
de Winnipeg fut élu membre du bureau.

La nomination d'un homme de l'ouest dont les
intérêts portent entièrement sur le commerce du blé
est une indicaton de l'importance croissante de
notre contrée Ouest dans l'esprit des autorités de
nos banques de l'Est.

M. Kneeland qui est naturalisé sujet canadien,
étant né aux Etats-Unis de parents canadiens, il y
a quelques cinquante ans, a consacré toute sa vie
au développement du commerce du grain aux Etats-
Unis et au Canada. Il est, à présent, gérant-géné-
ral de la British American Elevator Company; vice-
président de la Saskatchewan Elevator Company et
et de la Liberty Grain Company. Il.est directeur de
la National Elevator Company, de la Home Grain
Company, du Grain & .Produce Exchange, de la
Traders Building Association, de la Canadian Bond
& Mortgage Company, tous de Winnipeg, et est,
bien entendu, membre de la Bourse au grain de
Winnipeg.

La Banque des Marchands qui a toujours fait
de son mieux pour pousser les intérêts des agricul-
teurs de tout l' Canada, doit être félicitée de s'être
assurée les conseils d'un homme de l'expérience de
M. Ineeland dans les lignes mentionnées.



LE PRIX -COURANT, vendredi-5 décembre 1919. Vol. XXXH - No

Les Perspectives de l'industrie et du Commerce Canadien
Assemblée Annuelle de la Banque de Montréal.

SIr Vincent Meredith, le président, se
montre en faveur d'un système de
taxes qui engloberait toutes les clas-
ses de la nation susceptibles de
payer - Sir Frederick Williams-
Taylor, gérant-ginral, souligne le
fait qu'il n'y a pas ou de profits exa-
gérés de la part des Banques pen-
dant la période de guerre, car les
fonde destinés aux prêts sont restés
stationnaires - La Banque n'a ja-
mais été dans un état plus florissant.

A l'assemblée annuelle de la Banque de
Montréal, tenue au siège social de la
Banque. Sir Vincent Meredith, le prési-
dent, dans son discours annuel, profita
de l'occasion pour traiter particulière-
ment des nombreux problèmes auxquels
le Canada a à faire face en ce moment,
et des meilleurs moyens à employer pour
les résoudre. Il est généralement admis
que ces problèmes de l'heure sont d'un
caractère presque sans précédent, ils
sont donc dé la plus grande importance
pour les intérêts commerciaux du pays.

Sir Vincent attribue le coat élevé de la
vie, en grande partie, aux demandes
pressantes des pays européens pour les
commodités de toute nature. Il consi-
dère qu'au Canada il est possible d'espé-
rer avec confiance une réduction de prix
de toutes. les commodités- tant domesti-
ques que de l'étranger après la prochaine
récolte.

Il traita d'une façon toute spéciale du
changement d'opinion qui devrait se faire
concernant la relation de la réserve d'or
et de la circulation des billets de banque.
Il se montra d'avis qu'il serait sage de
se départir des vieux préjugés de rigidité
de la réserve d'or et de reconnaître que
nous sommes - justifiables d'augmenter
nos pouvoirs d'émission de billets pour
répondre à toutes les demandes légitimes
du commerce dans des périodes de gran-
de activité commerciale ou d'urgence,
pourvu qu'une teDe expansion soit basée
sur des garanties se liquidant d'elles-
mêmes.

Le président reconnut aussi qu'il était
d'importance vitale que les superficies
Inoccupées lu Canada soient colonisées
et rendues productives aussi rapidement
que possible, la prospérité future du pays
et notre possibilité de faire face à nos
dettes dépendant largement de l'augmen-
tation de la production.

La question des taxes au Canada fut
aussi l'objet d'une attention particulière.
et Sir Vincent se montra d'opinion que le
commerce était entravé par une taxe sur
les profits d'affaires qui était quelque peu
excessive. De plus, les entreprises et les
expansions sont enrayées et les établis-
sements étrangers se voient empêchés
<l'entrer dans le champ industriel cana-
dien. Suivant lui, le Canada devrait se
débarrasser de beaucoup d'exemptions et
imposer la taxe sur toutes les classes de
la société qui sont en mesure de payer.
et en même temps placer .un tarir plus
élevé sur les produits de luxe importés,
ce qui ne serait qu'un poids léger et par
le fait même soulagerait considérable.
ment la situation financière très tendue.

Les difficultés à surmonter.

Sir Frederick Williams-Taylor. le gé-
rant général, parla plus particulièrement
du record de la banque pendant l'année
écoutée, ne négligea pas nombre d'événe-
ments à l'extérieur du pays qui ont leur
répercussion sur la. situation. Sir Frede-
rick dit que ce n'était pas une réflexion
très rassurante que de voir que les Etats-
Unis avaient déjà réduit leur dette de
guerre de $800,000,000. taniis que le Ca-
nada- avait. à -faire face, cette, année, à
une augmentation de $600.000,000.

Sir Frederick profita de. l'occasion. pour
mettre en évidence qu'il n'y avait pas
matière suffisante pour répéter qu'il n'y
aveit. pas eal.. de 'profte e:agérés en quoi
que ce soit -fait -par les banques du Catia-
da, -puisque le -prix de l'argent n'avait
pas été augmenté. Seule- de- -toute~ les
commodités, le coût des fonde disponi-
bles 'pour l'emprunteur dans les caass
des. institutions banquières du pays n'a
pas changé. Non- seulement tel est le
cas, mais parlant de la Banque mnme, il

est à propos que les actionnaires sachent
que dans les opérations d'affaires pour le
compte des différents gouvernements
penant la guerre et depuis, la politique
de la Banque avait été. de ne charter que
la plus légère commiasion et le minifium
d' té't. . Qans bi'auccyp de cas, où les
sevilces -talent d'Un catactère de guerre.
la Banque n'a rien chargé du tout. Un
signe satisfaisant des temps au Canada
est l'augmentation du pouvoir d'achat
pour les obligations de premier ordre.
C'est là une condition bienfaisante et dé-
sirable provoquée par les emprunts de
guerre du gouvernement et les certificats
de l'épargne de guerre. Il est d'impor-
tance vitale que les Canadiens reconnais-
sent la vertu de l'épargne. car entre la
production et l'économie, quoiqu'ils ail-
lent la main dans la main, ta dernière est
fondamentale et conduit naturellement à
la première.

Activité -commerelae g rale,

Sir Vincent Meredith,' en proposant aux
actionnaires l'adoption du rapport des di-
recteurs. dit:'

"Lé commerce général dans presque
toutes les branches a été actif et rému-
nérateur pendant l'année ret' la banque a
bénéficié de la prospérité 'générale. Le
bilan indique que les profits ont été mo-
dérés proportionnellement aux ressources
employées et. cependant, je le considère
comme satisfaisant pour les actionnaires.
La réaction provenantdes activités fié-
vreuses et les prix élevés résultant de
l'immense conflit que 'plusieurs redou.laient ne se sont pa présentés et on ne
peut même pas dire qu'ils sont mena-qants. Le sentiment,' quant à l'avenir,
-est moins optimiste qu'il ne l'a été. et la
grande pression sur nos ressources agri-
coles et manufacturières causée par. la
demande domestique et étrangère n'a
donné aucun signe d'abattement.

Trois facteurs indispensables. -

"Il est trois facteurs Indispensables '1,
la reconstruction du Canada -l'immigra-
tion, la production et l'exportation. L'im-
migration, durant les dernières années;
a été quantité négligeable à cause d&'l'état de guerre. Dans les premiers sept'
mois du présent exercice financier, le td-
tal des nouveaux arrivants a été de 82.-
893, dont 41.377 de la Grande-Bretagne et
35.949 des Etats-Unis. Bien que ces chif-
fres comparés à ceux de plusieurs pério-
des d'avant-guerre ne représentent pas
un mouvement, considérable. ils donsti-
tuent une augmentation de 51,734 immi-
grants, soit d'environ 166 pour cent sur
les mois correspondants de l'ares der-
nière. L'immigration de sujets étrangers
après la guerre a été assez considérable,
mais noua ne pouvons en avoir la statis-
tioue exacte.

"En ce qui regarde le commerce étran-
ger, ce n'est qu'une question de temps
avant que la production ne surpasse les
demandes domestiques et à moins quedes préparations soient faites pour trou-
ver des marchés pour nos produits ma-
nufacturées ou matériels bruts. notre pros-
périté ininterrompue peut bien être ar-rêtée. Les besoins des pays étrangers
sont pressants et grands, et l'exportateur
canadien a un commerce profitable quil'attend, mais il ne peut être acquis àmoins que des crédits à long terme nesoient pourvus.

"Le gouvernement a bien prévu en don-nant assistance- en tte -ditection, etans dôute 'est prêt à donner' encorè plus
d'aide, pourvu que les eXportateurr qui
profitent dl bénéfiçe ass11,nent une- partie
du risque.

International..
"Je ne . terminer :e énoncer ceque je .cros être .1- - dé toutCabadfe!.mn - ï e s.Ca-nada de '8. £ le p .de , les;,"non

seulement fit plaisir à toutes les claues
de la popudation, mais rendit un immense
service à l'Empire. en renforcissant le
Trône dans l'affection et la confiance du
petiple et en resserrant les liens des nn-
tions sur lesquelles il est destiné à ré-
gner."

De nombreux problèmes à résoudre.

En présentant son rapport aux action.
naires de la Banque. Sir Frederick Wil-
liama-Tàylor, le gérant général, dit:

"Les difficultés économiques et finan-
cières auxquelles le pays a eu à faire
face durant la guerre, ont changé de na-
ture depuis, mais n'ont pas disparu, tant
s'en faut. Il existe une infinité de pro-
blèmes confrontant le Canada et qui In-
téressent particulièrement les banquiers.
Il existe à l'heure actuelle une grande
activité - commerciale, cependant, notre
dettp nationale s'accroit toujours. Par
conséquent, tout en ayant foi en l'avenir
<lu pays, il m'est difficile de dire ce que
sera cet avenir. Nous nous consolons ce-
pendant en jetant un regard vers les au-
tres pays plus abattus que le nôtre, mais
notre ambition est aussi excitée par la
prospérité du pays au sud de nous pour
qui la guerre a été des plus fructueuses.

La situation du change.

"La prime sur les fonds américains.
l'augmentation dans notre dette nationale
et dans notre circulation du papier mon-
naie canadien sont des questions d'un
grave intérêt et devraient être étudiés
par tous.

"Le pouvoir d'achat du dollar canadien
aux Etatq-Unis a diminué, tel qu'on le
voit dans 'les primes sur les fo:v1% de
Nei--Tork. Il y a un an il er coûtal'
deux dollars pour envoyer cent dollars
aux Etats-Unis, aujourd'hui il en coûte
quatre dollars et soixante-quinze cents,

"Il vous sera certainement intéressant
de-savoir que lors de mon voyage récent
à la côte du Pacifique, oû je parcourus
9.000 milles, visitant diverses succursales
de la Banque, je rencontrai 110 de nos
gérants et que je suis revenu plus satis-
fait que jamais du personnel, de la loyau-
té et de l'activité de tous nos employés
supérieurs et subalternes.

"En Colombie-Anglaise. on est frappé
par la confiance des gens en l'avenir de
leur riche et magnifique province avec
son climat merveilleux. C'est un signe
réconfortant que les hommes d'affaires
de l'Ouest aient une telle confiance con-
cernant les prévisions locales et par le
fait même du Canada tout entier

"En concluant, je n'ai pas d'hésitation
à exprimer toute ma croyance que les
affaires de la Banque n'ont jamais été
dans un état plus prospère. Nos affaires
domestiques augmentent de façon satis-

-Iijante, nos succursales et relations
qhgeres ont suivi le même mouve-

nent 'pour faire face au développement
du commerce du pays, et, ce qui est plus
importlint, nous avons à notre emploi un
personnel de premier ordre. J'estime que
dans l'ensemble, nous sommes bien pré-
parés à faire face à toutes les conditions
et à tous les imprévus qui peuvent sur-venir.

Notre tableau d'honneur.
"Le nombre des membres du personnel

de la Banque en service outremer montre
.Que 1,405 des nôtres ont servi sous les
'drapeaux. De ce nombre, 1.182 ont sur-
vécu, dont 663 ont déjà repris leur em-
pli. C'est un douloureux devoir pour Sir

'.Frederick de mentionner que le total de
nos hommes sous les drapeaux. 223. soit
16%, ont. donné leur vie pour leur pays.
En leur rendant hommage Sir Fredrickdit,~

"Nul mot dit ou écrit ne saurait. ex-
.primer -einerent --notre orgueil -et notre
admiration pour ces .brves jeunes. croi-
s€s.' Qu'il sufflise. de dire-que leurla nomsne sont pas simlement gravés dans les
annales de jette Banque-et dalig 'listoirede l' i re qu'ils-ont servi -si -vaillam-ment, mIs qu'ils vivront toujours, bat-
tapt toujour •dans le coeur des ltreshommese.-De tels mor*i ont deoit à 'une
adrniration A nulle autre pareille."
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CINQ RAISONS
POUR LESQUELLES VOUS
DEVRIEZ VENDRE CE GROS
PAQUET "ROUGE ET BLEU"

Demandez nos prix pour nos pois
cassés, notre orge mondé et perlé,
nos farines de blé d'Ontarlo et du
Manitoba mélangés.

L'avoine roulée Quality est faite des
meilleures avoines de l'Ouest.

Chaque paquet est de la haute qualité
uniforme et absolument garanti.

L'avoine roulée Quality est roulée
plus mince, cuit plus rapidement et
notre procédé de la faire sécher dans
la lèchefrite lui donne une saveur de
"noix" délicieuse.

La capacité quotidienne de notre
fabrique est de 500 barils et de 1,200
caisses. Par suite, nous pouvons ga-
rantir des livraisons -rapides.

Nos avantages pour l'expédition
comprennent quatre grandes lignes
de chemin de fer.

Notre publicité progressive active
les ventes.

C anadian C ereal & F lour M is Co., Limited
TILLSONBURG,

Siège social - ; -' -,
ONTARIO·

Stratford, - Ont.
v
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Fabrique de Kellogg a Toronto

LES

TOASTED CORN FLÂKES
sont faits à

TORONTO, CANADA
et ils ne sont vendus que dans l'enveloppe

WAXTT

qui garde au produit sa saveur et tient l'empaquetage à l'abri de
l'humidité.
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'empaquetage

qui conserve aux

eur saveur et les pro-
tège contre l'humidité

est la plus grande protec-
tion encore offerte au dé-
taillant, au marchand de
gros et au consommateur.

POURQUOI?

(1) Parce qu'il conserve in-
tact la saveur première et
l'arôme des produits.

(2) Parce qu'il protège le
contenu contre les odeurs
que l'on trouve si fréquem-
ment dans les épiceries,
telles que celles de l'huile
de charbon, (le la morue,
etc.

(1) Ilarce qu'il garantite Ces deux sugges-
n~ice rque lecontenuntos snt mpr

deviendra pas contaminé taones eot uies. -
et une perte pour lui.

(4) Parce qu'il gearantit au tnese tls
marchand de gros que cha-
que Paquet ou chaque cals- El
se des Produits cdans l'en- velop n l'Ie-veloppe "*WA&XTITE" qui
partira de son établisse- vec un cote
ment donnera entière sa-
tisfaction à ses clients.

(5) Parce que si le consom- c m c i
mateur suit à la lettre les
instructions qui lui sont
données et coupe le haute e peut
du paquet, formant un cou-
vercle. le contenu peut se e les n c
conserver à l'abri de toute
contamination après qu'il evés frais juq'a été ouvert. cequs aie été
Par l'emploi de cet empa- con smés.

quetage recouvert de para.fine, vus avez, sans aug -osmm 
s

mentation de prix, les I"Kel.--Les 
m ngrs

l0gg9' Toasted Corn Flakes" e
si Parfaitement cachetés que 'TI4V
Peu Importe où et quand 1-- t lepaie
vous les achetez, ils seront tr s commode
aussi frais, tendres et crous- c t otillants que lorsqu'ils sortentdes fourneaux de nos cuisi-p
nes, spécialement outillées
avec les appareils les plus
nouveaux pour la fabricationdes

"'FKLAKEST"

.on KELGG CORN FIAKECO.
BAT TRO,CAN,

Toasted Corn Flakes

Krumbles
Concassés et rôtiu

Krumbled Bran (son
concassé)

Pour avoir une autre garan-
tie, voyez i cette signature
est Imprimée au long sur
Chaque paquet.
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et

C'est pendant l'hiver que le

fernier a le loisir de repeindre

ses instruments aratoires et l'in.
térieur 'e ses maisons. C'est donc
une extellente saison pour la
vente de la peinture.

Nos produits sont toujours de
la même qualité égale qui a fait
leur réputation.

OTTAWA
PAINT

WORKS
LIMITED

OTTAWA,
Canada.
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Les villes prospères font le Canada prospère
Par E. M. trowern, secrétaire du conseil exécutif

fédéral de l'Association des Marchands-
détaillants du Canada.

Il y a très peu de gens au Canada qui n'ont pas
entendu l'argument coura'.nment employé que
Pour payer notre dette nationale nous devons pro-
duire des marchandises qu'elles proviennen de la
forêt, des mines, des chmps ou de la 'mer. L'objet
de cette production est d'échanger ces marchand*-
ses pour d'autres dont nous avons Besoin mas que
nous ne pouvons produire. Par conséquent, plus
e Canada peu.t produire plus il devient riche et
plus il devient riche plus Il est une place où Il fait
bon vivre et y établir ses affaires. Si l'argument
ci-dessus est logique pour le Canada vu dans son
ensemble, il l'est aussi pour toute partie du Cana-
da.

La concurence parmi les nations est le plus
fort stimulant du progrès. Le peuple canadien est
fier du Canada à cause de l'idéal qu'il a manifesté
et il est par conséquent fier de son drapeau et fier
de sa race. C'est le mobile à plus de développe-
nient. Pour édifier le Canada, nous devons faire ce
que tout homme sensé ferait dans son propre com-
merce privé; il doit édifier son trésor, et de même
nous devons édifier le trésor canadien. Les centai-
nes de millions de dollars dans les trésors des pays
étrangers ne sont d'aucune utilité pour le trésor
canadien à moins que nous puissions en obtenir un
peu par l'échange de nos produits.

Si le monde n'était qu'un grand état, et s'il n'y
avait qu'ùn seul trésor nous deviendrions endormis
par besoin de concurrence. La concurrence est le

E VENDEZ LE TAB

levier qui nous force à monter vers un idéal plus
élevé. La chose est vraie dans toutes les positions
de la vie. Les citoyens de chaque cité s'ils sont
heureux et contents sont fiers de leurs entourages.
Ils veulent que leur cité soit la mieux du Canada,
et leurs efforts tendent à ce but. Ceci produit une
rivalité bienfaisante, et il en est ainsi dans toutes
les vi!lcs et villages du Canada.

Pousscns un peu plus loin l'argument; la con-
currence parmi les citoyens pour des maisons mieil-
leures produi; une variété de styles qui devient un
charme pour la vie et qui ne saurait se rencontrer
là où toutes les maisons ont été construites d'après
le mê.ne plan et suivant lé 'même style d'architec-
ture. Si donc la concurrence légitime est un s:imu-
lant avantageux pour les nations, les cités, les vil-

les, les villages et les individus, elle doit être en-
couragée et non détruite, pourvu qu'elle ne reçoive
pas de privilèges spéciaux et ne prenne pas avanta-
ge de sa position.

Partout où il y a prospérité, il y a ordinaire-
ment progrès. La prospérité n'est pas toujours
représentée en dollars et en cents. S'il en était ain-

si et si tous les dollars et cents du Canada se loca-

lisaient entre les mains de deux personnes, nul ne

pourrait dire que la prospérité du Canada serai,

ruinée si le montant de cette année demeurait le

même que l'an dernier, ou s'il était quelque peu

augmenté, mais si ,ette condition se produisait

AC A FUMER harsæuêt/x
VCST À DPWfef
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nous commencerions à avoir l'évidence du manque
de prospérité tout autour de nous.

En faisant l'examen de toutes les villes et de
tous les villages du Canada, peut-on dire qu'il y a
évidence notoire de prospérité? Peut-on voir plus
de magasins construits ou de nouveaux agrandis-
sements faits aux anciens? Y a-t-il plus de pein-
ture employée que précédemment sur le devant des
magasins? Les magasins doublent-Ils d'importan-
ce ou marchent-ils de pair avec la population? Voit-
on tout partout une apparence générale de prospé-
rité? Y a-t-il plus et de meilleurs pavages, de meil-
leures protections contre le feu, plus d'employés ci-
vIq es satisfaits de leur sort, des instituteurs pu-
blics mieux payés,-etc.?-Si non,-pourquoi? Serait-
ce à cause du manque de fierté dans les villes ou
villages? Est-ce que l'argent payé aux fermiers ou
aux producteurs passe par la ville ou le village et
circule de telle sorte que tous ceux qui fonA partie
de la localité puissent avoir l'opportunité d'être ré-
compensés de leurs services, ou bien l'argent s'en
va-t-il à une ou deux grosses maisons vendant par
correspondance à des centaines de milles de l'en-
droit et accaparant le commerce de la ville?

. Les affaires faites en dehors d'une ville rédui-
sent son pouvoir de paiement des taxes. Les taxes
ne peuvent être payées que par ceux qui ont de
l'argent pour les payer. Tout marchand-détaillant
qui a un magasin dans une ville devrait s'imposer
comme règle d'acheter toutes les choses dont Il a
besoin à son collègue du même endroit détaillant
dans une autre ligne. Si les marchandises dont
vous avez besoin ne sont pas en stock, laissez votro
commande et encouragez votre collègue à les pren-
dre en stock. Si les iarchands-débaillants eux-
mêmes patronisent et encouragent les maisons
vendant par catalogue et par malle, comment peu-
vent-ils se plaindre si les autres font la même
chose? S

Si vous voulez que votre ville vous fasse un
succès gardez votre argent dans la circulation lo-
cale. La prospérité continuelle du Canada dépend
de ses villes vivantes et modernes. Il est bien pré-
férable d'avoir huit millions de gens heureux et
contents au Canada, ayant tous assez de travail
pour rester occupés et des salaires suffisants pour
permettre de mettre quelques sous de côté pour les
jours difficiles, plutôt que d'en avoir des millions
sans emploi, des millions recevant des salaires de
famine, des millions habitant des maisons miséreu-
ses, et quelques-uns seulement vivant dans le luxe
et l'abondance. Plus nous aurons de villes actives
et énergiques, pus sera équitable la distribution de
la 'ichesse.

L'avenir du Canada dépend da prospérité de
ses villes et villages. Si les villes et villages du Ca-
nada déclinent, le Canada déclinera aussi. Si vous
voulez que votre ville meure, ôtez votre argent de
la circulation et envoyez-lë à une maison vendant
par la malle. 'SI vous voulez une place à succès et

moderne où les gens aiment à s'entr'aider, soyez
un fervent de votre ville; portez intérêt aux maga-
sins de votre ville; encouragez ceux qui entretien-
nent des hôtels propres et confortables où les
voyageurs de commerce peuvent résider avec con-
fort et obtenir de bons repas. Si vous avez un jour-
nal local, hebdomadaire ou quotidien abonnez-
vous, et si vous êtes marchand ou manufacturier
annoncez-y et voyez à ce que le propriétaire con-
sacre ses efforts à promouvoir le progrès de votre
ville. S'il est avantageux d'y vivre, il est avanta-
geux d'en pousser le progrès; et si vous ne vous y
plaisez pas, vous ferez mieux de vous en aller aussi
rapidement que possible et de laisser la place à un
melleur homme.

LES THES AUGMENTENT DE 2 à 3 CENTS
LA LIVRE

Le ton du marché est extrêmement fort et tou-
tes les indications laissent entrevoir des prix élevés
dans un avenir prochain. Cette semaine une mai-
son a augmenté ses prix de 2 à 3 cents la livre. Elle
a supprimé tous les thés bon marché et a haussé
ses mélanges réguliers. Des câbles des.Indes et de
Ceylan annoncent de nouvelles augmentations du
fret et aussi des cotations dans ces pays. Le thé le
plus commun de Ceylan y est coté à 2 s. id., et
quand on.considère les droits-à ajouter à ce prix ini-
tial, le fret, etc., on peut aisément se rendre comp-
te que les prix d'ici seront plus élevés. Il y a peu
de thé des Indes sur le marché, les cueillettés
d'août et de septembre n'étant pas encore Ici. Le
thé des Indes le moins cher coûte à présent au
commerce 53 cents la livre, tandis que le thé de
Ceylan le meilleur -marché ne peut-être acheté au-
dessous de 50 cents. Un envoi de thé de Batavia,
Java, était récemment offert à un Importateur de
Toronto. Il était coté, rendu, à un prix aussi élevé
que celui en cours sur cè marché pour la même
qualité de thé. L'envoi avait été commandé, mais
un câble à cette maison de Toronto annonçait qu'il
avait été vendu à des prix beaucoup plus élevés. Le
prix le plus bas coté sur le marché pour du Java
est 45 cents. On fait rapport que les stocks entre
les mains des importateurs sont très maigres.
Quelques maisons de gros en ont de bons approvi-
sionnements, mais en règle générale les stocks
sont plutôt dégarnis.

GROSSE RECOLTE DE CAFE D'HAWAI

Hawai aura cette année la plus grosse récolte
de café que ce pays ait jarmais enregistrée.- Et le
prix en est le double de celui de l'an, dernier. De-
puis plusieurs années, le prix avait été tellement
bas que le coût de production mangeait les profits.
Cette année les cultivateurs feront de l'argent.
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LES PECNERIES DU SAUMON DU PACIFIQUE

Les rochers des montagnes et les lits des riviè-
res des provinces de la Colombie Britanniqùe et du
Yukon sont riches en or, ce métal séduisant entre
tous et d'inmmenses fortunes ont été et sont-enco-
re tirées du sol de cette portion privilègiée du Ca-
nada mnais notre contrée du "Far West" est encore
favorisée par une aure merveille de la- nature
qu'un auteur célèbre a appelée "la horde d'argent".
Non pas l'argent du minérai, mais l'argent de la
nier - Les innoymbrables millions de saumons aux
écailles argentées qui, à certaines saisons de l'an-
née, arrivent en bandes des espaces inconnus du
vaste océan Pacifique vers les détroits, les anses et
les rivières de la Côte du Pacifique canadien pour y
procréer une génération nouvelle.

La Colombie Britannique, le Yukon, l'Alaska
et une partie de la Sibérie orientale sont les plus
grands producteurs de saumon du monde. C'est le
roi des poissons du Pacifique septentrional. Des
millions de dollars sont engagéà dans la pêche.et la
préparaton de ce poisson pour sa mise suri le mar-
ché,,des centaines de milliers d'hommes et de fem-
mes sont employés dans cette industrie et le mdn-
de entier consomme le saumon conservé et salé du
Pif~iqac. ± b .de-'aumou vide avec le mot*
"Canada" imprimé dans le fer se trouve
rues de Londres, de Paris et de Rome, sur les rives
des îles du Pacifique, dang les broussailles de.l'Aus-
tralie, à demi-enterrée dans les sables de l'Egypte,
dans les gourbis de l'Afrique, sur les sentiers des
caravanes du Turkestan... en un mot partout en-
dessus, en-dessous ou sur la ligne de l'Equateur.
La boltè vernie jetée au rebut est la. plus grande
carte de visite du Canada et la preuve muette de la
Popularité du saumon comme aliment chez les peu-
ples de toutes les races et de tous les climats.

La côte accidentée de la Colombie Britannique
sur une longueur de 7,000 milles est l'habitat d'un
nombre incalculable de saumons et pendant l'année
1918 le poids des saumons pêchés par les pêcheurs
canadiens a. atteint le chiffre de 147,306,300 livre%
de' quoi charger'dix bateaux de 7,000 tonnes cha-
cun. La plus grande partie de cette pêche est mise
en conserve et pendant l'année 1918 quatre vingt
millions de boites ont été ainsi emplies et expédiées
dans le Canada. Mises bout à bout ces boites cou-
vriiaient, une distance d'environ 6,300 milles et
s'étendraient de Vancouver à Auckland en Nouvel-
le Zélande.

Quatre-vingt-dix fabriques sont occupées à la
mise en conserve'du saumon sur la côte canadien-
ne du Pacifique et la valeur moyenne de la pêche
annuelle est- de $17,000,000. Emballée en caisses
de 48 ou 96 boîtes la production de 1918 s'est mon-
tée à 1,616,167 caisses.

La Mise en Boites.

Le saumon a pullulé sur la Côte du Pacifique
de tout temps, comme le prouvent les plus ancien-
nes légendes indiennes. Avec l'ours, la baleine et
l'aigle, le saumon a orné les anciens "totem poles"
des tribus Indiennes du Pacifique. Comme le disent
les légendes Indiennes. "Quand la femme du grand
Tyee (chef) était petite fille, quand la rivière Fra-
ser était jeune et petite (elle a maintenant deux
milles à son embouchure) le saumon y abondait
tout comme aujourd'hui et les Indiens le pêchaient,
le salaient et le firmaient tout comme ils le font
cette année et comme Ils le feront toujours". La
rivière Fraser, de légendaire mémoire, demeure
toujours le grand passage des hordes argentées de
saumons venant de la mer pour remonter au'x
sources pour y frayer, mais l'Indien dans sa hutte
recherche le saumon migrateur en compagnie
d'une vaste flotte de pêcheurs modernes. Les villa-
ges Indiens des anciens jours dispersés le long de
la rivière ont été remplacés par d'immences usines,
la quiétude de la rivière est troublée par le bruit
des canots automobiles le bourdonnement des ma-
chines et le cri des sirènes. L'obscurité de la nuit
est dissipée par l'éclat des lampes électriques des
usines affairées.

C'est ce que l'on rencontre tout le long de la.
Colombie Britannique. Les isines de conserves se
trouvent partout sur les rivières et dans les anses.
On peut voguer pendant des milles à travers de'
tranquilles détroits flanqués de montagnes forte-
ment boisées et glisser dans la nuit au milieu du
plus grand silence. Tout à coup vous arrivez à un
point où une usine Illumine l'obscurité de myria-
des de lampes, de vapeur et de fumée, où des ba-
teaux chargés de poissons sortent de l'ombre pour
arriver aux quais, et où les cris des hommes, le sif-
flement de la vapeur, le bourdonnement des ma-
chines et le ronflement des moteurs à gazoline dis-
sipent le silence des montagnes et des.forêts.

L'appât de l'or a tout d'abord attiré l'attention
de l'homme vers l'El Dorado de la mer. Parmi les
mineurs qui vinrent en foule vers la rivière Sacra-
mentò, Californie, en 1848 se trouvait un certain
William Hume, qui venait d'Augusta, Maine. bans
sa jeunesse il pêchait le saumon avec.son père sur
la rivière Kennebee. En allant travaller aux mines
le long de la rivière Sacramento, il remarqua les
bancs de saumons qui venaient de la mer pour
frayer et Il lui sembla que si on les mettait en boî-
tes. comme on le faisait sur la côte deT''Atlantique,
on pourrait créer une industrie lucrive. Il com-
muniqua avec un de ses amis, un M. Hapgood qui
avait acquis une certaine expé ence dans la con-
serve des homards zuf-Icôte de l'Atlantique.
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Saumon "Chum". Saumon "Sockeye"

Hume l'engagea à venir sur la côte du Pacifique
les deux hommes installèrent une usine de conser-
ve à Collinsville sur la rivière Sacraiento. Bien
que les boîtes fussent remplies à la main et que
l'empaquetage se fit d'une façon -rès .pimitive, ils
iéussirent à conserver le poisson en bonne condi-
tion comestible.

Voici la description que donne du saumon du
Pacifique, M. John Pease Babcock, Commissaire
provincial des Pêcheries:

"Nous avons dans les eaux de notre contrée
les cinq espèces connues du genre "Oncorhyn-
chus" dénibmmé le saumon du Pacifique. Ces pois-
sons sont différents du saumon de l'Atlantique qui
est le véritable saumon. En fait le nom de saumon
ne s'applique à aucun des poissons que l'on ren-
contre dans le Pacifique, car Il a été donné à l'ori-
gine à un genre trouvé en Europe. La colonisa-
tion de la côte américaine de l'Atlantique a été
fe'te par des gens qui connaissaient ce genre ile.
poisson européen et qui ont reconnu la même c,,-
pèce dans les rivières de !eur nouveai territoire.
Tout naturellement*et à juste raison ils donnèrent
è cette espèce le nom de si.umon, puisqu'ella est
identique au type européen. Lorsque· les colons
des provinces de l'Atlantique arrivèrent sur la côte
du Pacifique, ils trouvèrent dans toutes les riviè-
res importantes un poisson de même forme et d
même couleur, et de moeurs apparemment aeiî-

Jiables, et naturellement Ils l'appelèrent saumon.
Physiquement ces poissons ne diffèrent que petu
du saumon, -mais leur vie est totalement d:fférentc
et ils se classent positivement à part. La différen-
ce la plus frappante que l'on remarque chez tou-
tes les espèces trouvées dans les eaux du Pacifi-
que, c'est qu'elles meurent peu %de temps après
avoir frayé une fois. Ceci est vrai pour les deux
sexes. Cette caractéristique remarquable lors-
qu'elle fut signalée à l'attention des autorités de
l'Atlantique et d'Europe, fut tout d'abotd mise en
doute, car ces autorités ne savaient pas alors que
le saumon du Pacifique était différent et nulle-
ment identique au "Salmo-salar" qui ne meurt pas
après le frai et qui retourne généralement vers
l'eau salée après avoir déposé ses oeufs. Bien que
nos poissons du Pacifique ne soient pas des sau-
mons au sens scientifique du mot, Ils sont aujour-
d'hui les saumons que l'on trouve .dans le monde
entier, à cause de leur abondance et de leur bonne
qualité qui permettent de les offrir-sVr..es marchés
de tout le monde civilisé.

Voici les noms de ces cinq genres dans l'ordre
de l'importance de leur commerce dans la provin-
ce:

(1) Le Sockeye ou Blueback (Oncorhynchus
nerka.)

Le Spring ou Quinnat
ha ytscha.)

(Oncorhynchus

La Saumonerie Coise-Millerd, Rivière Skeena, C.A.
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(3) Le Coho ou Silver (Oncorhynchus ki-
sULU.)

(4)
(5)

cha.)

Le Chum (Oncorhynchus keta.)
Le Mumpback (Oncorhynchus gorbus-

Le "Sockeye".
"Le Sockeye" varie de 3 à 10 livres, quoique

l'on en rencontre certains spécimens pesant 17 li-
vres. Pour leur forme et leur couleur ils sont con-
sidérés comme les plus beaux de leur famille.

Le dos bleuté et les c'ôtés argentés qui les dis-
tinguent si bien dans les eaux salées, sont rempla-
cés au moment du frai dans les eaux douces par
un carmin foncé, tandis que la tête et la queue
prennent une teinte vert olive foncé. Les mâles
et les femelles sont également bien colorés dans
les spécimens trouvés aux sources mêmes des ri-
vières de la province.

La chair du "Sockeye" est infailliblement d'un
rouge foncé. Ils entrent dans la rivière Fraser dès
le mois d'Avril. On ne les prend pas avant le 1er
juillet. La migration la plus importante se fait
vers la fin de juillet, et elle est à son maximum
pendant les dix premiers jours d'août.

Le "Sockeye" remonte dans toutes .nos riviè-
res de la côte occidentale de l'Ile de Vancouver et
dans la rivière Nimkish, près de l'extrémité de la
côte orientale de cette île. Dans les rivièrs de la
côte continentale nord-ouest la migration a lieu un
mois plus tôt que dans la rivière Fraser.

L'abondance du "Sockeye" dans la rivière
Fraser varie beaucoup suivant les années. Il y a
les bonnes années et les années pauvres. La mi-
gration parait être à son maximum tous les qua-
tre ans et être ensuite la plus faible dans l'année
suivante. Les causes probables de ce fait des plus
remarquables ont donné lieu à de nombreuses étu-
des et plusieurs théories ont été émises à ce sujet,
mais aucune n'a été assez satisfaisante pour être
acceptée généralement. Cette périodicité de la mi-
gration du sockeye qui est si, prononcée, dans la ri-

*1-~'~'

Saumon "Spring"

vière Fraser n'a pas de pendant marqué dans au-
cune autre rivière de la province ou sur la côte.

La période du frai du sockeye s'étend depuis
août pour les régions des sources jusqu'en octo-
bre et novembre pour les eaux plus près de la mer.
Ils frayent ordinairement dans des cours d'eau qui
aiîmentent un lac ou qui sont alimentés par un
lac, remontant tout d'abord jusqu'à la source.
On connait peu la vie des jeunes et on Ignore le
temps qu'ils demeurent dans l'eau douce avant de
rechercher l'eau salée. On ne connait rien de leur
ressources d'alimentation dans les eaux salées,
car on ne les trouve jamais dans les baies et les
anses qui distinguent notre côte et où le spring
et le coho sont si communs. On suppose qu'ils re-
cherchent leur nourritùre en pleine mer.

Le Saumon "Spring."

Le Saumon "Spring ou Quinnat" (O. tsha-
wytscha) est le second en importance dans les
eaux de la province. Cette espèce est connue en
Alaska sous le nom de. King ou Tyee, en Colom-
ble britannique sous le nom de Chinook, King ou
Quinnat, en Californie sous le nom de Sacramen-
to ou Quinnat. C'est le premier saumon qui a été
employé pour la conserve et pendant de nombreu-
ses années c'est le seul que l'on a mis en boîtes.
Le Sairmon Spring a un poids moyen variant de
18 à 30 livres. On a trouvé cependant quelques
spécimens pesant de 60 à 100 livres. La tête est
plutôt pointue et a un reflet métallique. Le dos
est vert foncé ou bleuté, au-dessous de la ligne la-
térale il est argenté. Les saumons "Spring" sont
les plus puissants nageurs de nos rivières qu'ils
remontent ordinairement jusqu'à leur source. Ils
semblent préférer les courants rapides et évitent
apparemment les tributaires des lacs. La couleur
de leur chair dans nos rivières varie du rouge fon-
cé jusqu'à un rose très tendre et est même parfois
presque blanche. En raison de cette couleur in-
certaine, il est moins généralement employé pour
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Saumon

la conserve et tous les spécimens sont examinés
par les fabricants avant de les accepter des pê-
cheurs. I%, a été remarqué que le premier flot de
migration de l'année est le meilleur comme cou-.
leur. On a également constaté que le saumon
chair rose ou blanche est tout aussi savoureux et
aussi huileux que celui à chair rouge, 'mais comme
le marché anglais exige un saumon à chair rouge
et refuse tout' autre chose, les fabricants de con-
serves rejettent cette espèce.

Le saumon Spring entre dans la rivière Fra-
ser au commencement du printemps et sa migra-
tion continue d'une façon plus ou moins intermit-
tente jusqu'en juillet. Il n'y a pas de mouvement
prononcé à l'automne.

Dans ces dernières années des quantités con-
sidémilles de saumons Spring ont été légèrement
marinés.

Le "Coho"

Le "Coho" (O. klsutch) ou saumon "Silver"
ou "Fall" se trouve dans toutes les rivières de la
province et dans ces dernières années a été consi-
dérablement employé pour la conserve. Cette es-
pèce pèse en moyenne de 3 à 8 livres. Des spéci-
mens plus lourds ne sont pas rares. Ces poissons
sont très argentés, verdâtres sur le dessus, avec
quelques taches noires sur 1 tête et sur les na-
geoires. Ces poissons apparaissent en août et sep-
tembre dans les rivières du nord-ouest et en sep-
tembre et octobre dans la rivière Fraser. Comme
les sockeyes, ils voyagent en rangs compacts. Ils
ne recherchent pas les sources et fréquentent les
cours d'eau et les lacs pour frayer.

Le Saumon "Chum".

Le saumon "Chum" (O. keta) se trouve dans
la plupart des rivières et des cours d'eau de.la côte
à la fin de l'automne. Il pèse en moyenne de 10 à
12 livres. On rencontre parfois de plus gros speci-
mens dans la plupart de nos rivières. Dans les ri-
vières de la province,.ils frayent tout près de la
mer et remontent presque tdus les cours d'eau de
la cête, même les plus petits.

"Coho"

Le "Humpback".

Le saumon "Humpback" (O. grobuscha) es
la plus petite de toutes les espèces que l'on rencon-
tre dans nos cours d'eau. Son poids ne dépasse
guère de 3 à 6 livres. Ces poissons ne se rencon-
trent en abondance que tous les deux ans et arri-
vent avec la fin de la migration du "Sockeye".

Une autorité bien connue en matière de sau-
mon du Pacifique, le Docteur C. McLean Fraser,
de la station biologique de la Colombie Britaùnlque
dit:

Attendu que le Sockeye, le humpback, et le
chum cessent de s'alimenter lorsqu'ils quittent la
haute mer Ils ne peuvent pas être pris à l'hameçon
de la manière ordinaire, mais lorsqu'lis se forment
en larges bancs pour descendre vers l'embouchure
des rivières, et plus particulièrement pour le chum
juste à l'embouchure des rivières où il va frayer, ils
sont facilement pris en grande quantité avec des
pièges et des filets de toutes sortes et son' ainsi
plus faciles à mettre en boîtes.

Le sockeye est le poisson par excellence pour
la conserve car sa chair est ferme de sorte qu'il se
tient bien en boite et elle es plus huileuse que celle
des autres espèces. D'un autre côté Il convient
moins bien pour la poêle, c'est pourquoi on ne le
trouve guère en grande quantité sur le marché du
poisson frais. L'approvisionnement de cette espè-
ce .ne suffit pas à satisfaire les demandes du mar-
ché de la conserve et même depuis qu'il y a dimi-
nution dans la pêche de certaines régions, princi-
palement dans la rivière Fraser, on est obligé d'y
substituer quelques autres variétés.

Le humpback ou saumon rose, lorsqu'il est
pris en pleine mer, est sans aucun doute le plus fin
de tous les saumons du Pacifique comme poisson à
frire. Il donne également un excellent produit en
conserve.

Le chum n'a pas une bonne renofimée proba-
blement parce que dans les débuts on n'a pas pris
assez de. soin pour choisir le poisson et on a mis en
bottes de la marchandise de qualité bien inférieure.
Le chum, bien que moins riche en couleur et en
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huile qué le sockeye de première qualité, ne le cè-
de pas beaucoup à cette espèce pour le goût et la
valeur nutritive.

Chacune les cinq variétés de saumons du.Pa-
cifique varie beaucoup suivant les différentes loca-
lités et silvant les époques-.dans chaque localité.
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conserves que le sockeye et le spring et les métho-
des du temps étaient primitives et anti-hygiéni-
ques. Voilà un reproche qu'on ne peut guère
adresser aux fabricants actuels. Ils reconnaissent
pleinement la nécessité de garder ensemble le pois-
son de la même qualité de façon à ce que'le pois-

Fabrique de Conserve: Wallace Fisheries Ltd.

D'une façon générale le saumon' est toujours le
meilleur au moment de sa maturité. Pour le
sockeye le humpback et le chum, il n'y a pas de
chance de les prendre bien avant ce temps. Avec
le spring et le coho, c'est quelque peu différent. La
majorité du saumon "Spring" vient à maturité
dans sa quatrième ou sa cinquième année. Quel-
ques-uns sont pris dans leur troisième, leur deux-
lème et même leur première année. Ceux-ci, bien
qu'ils aient bon goût et qu'ils soient très propres à
la consommation si on les emploie peu après qu'ils
sont sortis de l'eau, n'ont pas la chair ferme com-
me les poissons plus âgés et se détériotent beau-
coup plus rapidement. De même le coho qui vient
à maturité dans la troisième année, est quelque-
fois pris en grande quantité au printemps de cette
année, alors que la chair est très tendre, mais Ils
ne sont pas bons pour la conserve avant la fin de
l'été, où la chair est ferme et donne un produit de
première qualité.

Dans les premières. années, les fabricants de
conserves (le développement du commerce du
poisson frais, de l'ent'epôt frigorifique èt dé la sa-
laison n'est venu que plus tard) ne s'étaient 'pas
pleinement rendu compte' de ces . différences-qui
existaient parmi ces poissons. On né mettait en

son fourni sous une certaine étiquette ne puisse en
aucune façon être confondu avec toute autre qua-
lité de poisson dans la même localité ou dans d'au-
tres localités. De plus, il n'y a pas un produit ali-
mentaire sur le marché qui soit manipulé avec plus
de soin au point de vue de la propreté et de l'hygiè-
ne. Le commerce du poisson frais, frigorifié ou
mariné malgré ses progrès plutôt récents, a atteint
la perfection à cet égard.

Même à l'heure actuelle le poisson à chair
rouge ne suffit pas aux denandes du marché. Si
l'on veut absolument avoir du saumon du Pacifi-
que, il faudra employer du"çoisson à chair blanche.
Pourquoi pas? Le saumon bon inarché, s'il est
convenablement préparé, est en comparaison du
prix, plus profitable que le saumon cher, même en
faisant une réduction pour vaincre le préjugé du
consoimateur. Ces préjugés en.matière d'alimen-
tation sont lés plus grands facteurs qui concourent
à maintenir le coût de la vie élevé.

Pêche et Conserve du Poisson.

Les fabriques de 'conserves sont7 fermées pen-
dant lès ,lis d'hiver et ordinairement elles com-
mencentJeu1 ations au printemps ou au dé-
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Saumon prêt pOur la mise en conserve.
but de l'été. Les ouvriers et les pêcheurs se ren-
dent vers le district où ils ont l'intention de-travail-
ler. On expédie à l'usine du fer-blanc, des prôvi-
sions, du charbon, des articles de pêche, et l'équi-
page des usines prépare les machines, les bateaux
les pièges et les filets pour la saison des pèche. Dix
mille hommes eniviron sont employés à la pêche du
saumon pendant la saison et environ six milles
hommes et femmes sont employés dans les usines.
Le capital engagé dans les fabriques de conserve
de saumon de la Colombie Britannique atteint le
chiffre de $6,500,000.

Les saumons sont capturés au moyen de filets,
de pièges ou d'hameçons. Les pêcheurs sont des
blancs, des Japonais et des Indiens. Les ouvriers

sont pour la plupart des Indiens travaillant sous le
contrôle de surveillants blancs.

La pêche au filet se fait sur des petits bateaux
à voiles, de 18 à -30 pieds de long avec un équipage
de 2 hommes ordinairement. Les filets sont tendus
le soir à l'embouchure des rivières et des anses lors-
que le saumon y arrive pour frayer et la pêche se
continue toute la nuit.

Le travail est dur -et demande une endurance
peu ordinaire de la part des pêcheurs qui doivent
poser et retirer leurs filets par tous les temps, hu-
mides ou orageux. Sur leurs petits bateaux Ils
n'ont d'autre abri qu'un petit écran ou une tente
en toile à peine suffisante pour contenir deux
hommes.

2 *"~ . -
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Une Saumonerie Typique
au bord de la Forêt.
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Transbordement du Saumon des bateaux de pêche sur le navire collecteur.
Pendant la migration, lorsque le saumon ve-

nant de la mer entre dans la rivière, c'est un ta-
bleau merveilleux de voir la grande flotte de ba-
teaux de pêche tendre ses filets. A l'embouchure
<le la rivière Fraser pendant la migration du soc-
keye, les centaines de lanternes indiquant les ba-
teaux aux extrêmités des file's semblent les lu-
mières d'une grande ville.

Aucune pêche du -monde n'égale la pêche au
saumon pour son activité extraordinaire. Les pê-
cheurs au filet arrivent le matin avec leur cargai-
son de poisson argenté'et les apportent au quai de
l'usine, des chariots à gazoline arrivent de l'exté-
rieur et le poisson est entré à l'usine et lavé. Une
machine merveilleuse appelée le "Iron Chink"
prend le poisson, l'étête, l'écaille, le nettoie et l'en-
voie sur une table prêt à être coupé. Une autre
machine prend alors le saumon et en une seule
opération le découpe en tranches, des femmes met-
t ent les tranches en boîtes de une demi ou de une
livre et les boîtes plei'nes passent plus loin pour
être pesées automatiquement. Si elles dépassent le
poids ou si elles ne l'atteignent pas, la mach ne les

rejette. Si le poids est exact, la boîte est amenée
automatiquement à une autre machine qui y pose
le couvercle. Sur des chariots roulants une file in-
terminable de boî jes pleines passe dans une boite
de vapeur pour la première cuisson, après quoi ces
boîtes sont placées sur des wagonnets de fer et
transportées par rails dans des étuves à vapeur où
la cuisson est terminée. Elles sont alors placées
dans la chambre de refroidissement et inspectées
pour constater les boîtes "blown", c'est-à-dire les
boîtes qui contiennent de l'air et sont ainsi suscep-
tibles de décomposition. L'opération finale consis-
te en la pose de l'étiquette et la mise en caisses
pour l'expédition.

Une fabrique moderne es' un modèle de pro-
preté. Presque tout se fait à la machine et le pois-
son est rarement touché par les 'mains. La mise en
boîte est peut-être la seule opération exigeant
qu'on y mette les mains et les femmes qui font ce
travail portent des gants de coton blanc qui leur
sont distribués tous les matins. L'intérieur des bit-
timents est blanchi et éclairé à l'électricité. Les
planchers et les tables sont constamment arrosés
d'eau.

Saumonerie Nootka, Détroit de Nootka, C. A.
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Vue intérieure d'une usine de conserve du saumon en Colombie Anglaise.

Outre la pêche au filet, on prend aussi le sau-
mon à la ligne dans des canots, barques ou bateaux
à gazoline. Ce genre de pêche se fait ordinkire-
ient en eau salée où le poisson peut voir l'appât.
Dans la pêche au filet à l'embouchure des rivières
l'eau vaseuse et l'obscurité empêchent le poisson de
voir les filets, autrement, il les éviterait. Un pê-
cheur à la ligne a trois ou quatre lignes avec des
hameçons amorcés tendus à l'arrière du bateau qui
avance lentement. On prend ainsi beaucoup de
poissons, surtout le Spring et le Coho. Une autre
méthode est celle de la trappe, un grand filet fixé

à des pieux plantés dans l'eau. Un "lead" ou clô-
ture de filet s'étend assez loin dans l'eau et les
poissons à leur passage sont dirigés le long de la
clôture et se trouvent pris dans la trappe. Le file:
est cargué ensuite à la main ou au -moyen d'un
treuil et le poisson ainsi pris est vidé dans des ré-
ci-pients qui sont ensuite transportés à l'usine. La
pêche à la trappe es: beaucoup employée par les
pêcheurs américains à l'embouchure de la rivière
Colombla, dans le détroit de Juan de Fuca et dans
les pêcheries de saumon de l'Alaska. En Coloi-

Chambre frigorifique d'une saumonerie de la Colombie Anglaise. k

Vol. XXXII - No 49
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Vue intérieure d'une Saumonerie en Colombie Anglaise.
ble Britannique la pêche se fait ordinairement au
filet ou à la ligne.

Pendant la grande migration les usines tra-
vaillent jour et nuit pour la mise en boîtes. Une
usine bien ins allée peut empaqueter 40,000 caisses
dans une saison.

Comme l'usine est souvent située dans un en-
droit isolé de la côte, elle forme pratiquement une
communauté. Des bâtiments doivent être cons-
truits à proximité de l'usine pour les ouvriers et
leur famille, on Installe des dortoirs et des réfec-
toires pour les pécheurs blancs ou japonais qui tra-
vaillent pour l'établissement, les bateaux et l'atti-
rail sont souvent la propriété de l'usinier et sont
loués aux pêcheurs, un magasin - bien assorti fait
toujours partie de l'usine et on doit trouver tout ce
qui est nécessaire pour réparer les machines et
l'installation. Les pêcheurs et le personnel du quai
ne sont engagés que pour la saison et ils retour-

Remorquage
des bateaux
à saumon
sur les..ieux
de pêchèé

nent à leurs villes ou villages lorsque la saison &
la conserve est terminée. L'usine est fermée ai
automne et laissée à la surveillance d'un gardien.

Le Saumon sur le Marché.
.Outre sa mise en conserve le saumon est égi

lement vendu frais, fraîchement gelé, salé et i
salé, fumé et mariné. Les statistiques de la saisoi
1917 Indiquent les chiffres suivants:

Cwts.
Saumon frais . . . . . . . . 262,067 $2,550,21
Salé sec . . . . . . . . . . . 12,670 125,91

Mi-salé . . . . . . . . . . . . 8,611 111,91
Fumé . . . . . . . . . . . . .. 1,418 23,2't

Le saumon frais se vend frais ou frigorifié as
Canada et est exporté frigorifié en Angle'erre M
sur le continent. Le saumon canadien frigorifié I
été exporté en Grande-Bretagne et en Europe de
puis de nombreuses années et le soin apporté à à
frigorification et à l'emballage a réussi à créer un'

,-7'
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Vue Intérieure d'un Frigorifique où l'on fait geler le Saumon et le Flétan.

an11sPOrt de le Côte du Pacifique en Europe s'amé-
Drent tous les ans. Des wagons réfrigérateurs
)éciaux attachés aux trains rapides transconti-
aNtaux apportent le poisson aux ports de l'Atlan-
lue et le saumon est chargé directement des wa-
hns dans les chambres frigorifiques des paquebots
ansatlantiques. Dans la plupart des ports de
\tlaeique il existe des entrepôts frigorifiques
)nt on peut faire usage si un envoi manque le ba-
au. Il est possible actuellement de transporter le
union gelé depuis le nord du Pacifique jusqu'à
verpool en 14 jours et le poisson peut être con-
rvé à une température basse constante depuis le
i1ps où il est pêché jusqu'à ce qu'il soit vendu au
'Sonnateur en Europe. Le saumon salé et ma-

lé est surtout exporté en Orient. Le mi-salé est
is en barils et exporté en Europe ou sur les au-
es marchés.

Va!eur nutr!tivz du sem-:n en e
De quelque façon qu'on cuise le poisson, ja-

mais les huiles essentielles et le jus ne sont aussi
bien conservés que par la méthode moderne de mi-
se en boîte du saumon. Les méthodes employées
pour la cuisson du poisson conserven.t à la chair
son goût délicat et toute sa valeur nutritive. Ce
qui veut dire que le consommateur obtient, dans
une boite de saumon, un aliment qui contient la
plus grande valeur nutritive comparé aux autres
aliments comme le montre le tableau suivant éta-
bli par le Ministère de l'Agriculture des Etats-Unis:

Saumon en boîte . . . .
Steak de surlonge . . . .
Jambon mariné au sucre
Macaroni . . . . . . . .
Oeufs...........
Poulet de printemps . . .
Pain blanc . . . . . . . .

. . . . . . . . 21.8
16.5

.14.2
18.4
13.1

. . . . . . . . 12.0

. . . . . . . . 09.0

Départ pour.la Pêche au

Sgumon, Rivière Skeena, C. A.
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Reproduction.
En différents endroits de la Colombie Britan-

nique le gouvernement a établi des centres pour la
propagation des différentes variétés de saumon.
Quelques-uns ont été établis il y a de nombreuses
années, d'an:res sont relativeanent récents. En un
ou deux cas les usines de conserve ont installé
elles-mêmes de ces centres de reproduction dans
leur propre district.

Il y a aussi une station biologique dans l'ile
de Vancouver, C. A. qui fait des travaux de recher-
ches sur les poissons comestibles et qui apporte un
so:n particulier à l'étude du saumon.

On vol: donc que l'avenir de l'industrie de la
conserve du saumon est bien surveillé par tous
ceux qui sont intéressés à son progrès et à sa con-
versation. -

Préjugés de couleur.

Les pêcheries de saumon de la côte canadien-
ne du Pacifique sont susceptibles d'une plus gran-
de expansion dans les genres de saumon qui sont
actuellement peu demandés à cause de leur cou-
leur. Tous les marchés du '.nonde demandent le
saumon à chair rouge et la pêche de ce genre de
po:sson ne suffit pas à répondre aux besoins de ces
marchés. L'analyse a prouvé que le saumon à
chair rose ou blanche est de :out aussi bonne qua-
lité et a la même saveur et la même valeur nutriti-
ve que vlaiété à chair uge. Le Eeul moyen de
cc.nbattre le préjugé qui existe contre le poisson à
chair pâle est de faire l'éducation du vendeur et
du consommateur. Il fu: un temps (Fu le saumon
rouge foncé du Pacifique était en défaveur mais ce
préjugé a été dissipé et se renouvelle maintenant à
l'égard du poisson à chair pâle. Les importateurs
de saumon en boîte à l'étranger seraient bien avi-
sés de chercher à combattre le préjugé qui existe

con :re le saunon à chair pâle sur leurs marchés
respectifs, car le temps n'est pas loin où l'approvi-
sionnement de saumon rouge ne suffira plus à la
demande toujours croissante et cette demande
exagérée finira par faire de ce poisson un article de
luxe tant au point de vue du prix que de la quanti-
té qu'on pourra obtenir. Le Canada est actuelle-
ment capable de fournir du saumon rose ou pâle
en grande quantité et à des prix raisonnables.
Préparation du terrain pour les fabriques de con.

serves de saumon dans la Colombie Anglaise
Cette gravure donne une idée de l'aridité du

pays où l'on construit les fabriques de conserves
de saumon, dans la Colombie Anglaise. Le bois de
construction et le matériel doivent être transpor-
tés à de longues distances par navires. La côte y
esL très accidentée. Dans ce cas-c, les fabriques
sont contruites sur des pilotis, e4. toute l'entrepri-
se est très dispendieuse. Cette photographie a été
prise au commencement de 1919, alors qu'il y avait
de la neige sur le terrain.

On construit les fabriques aussi près que pos-
sible des stations de pêche, afin d'éviter ainsi une
trop grande manipulation du poisson, et pour s'as-
surer que le poisson soit en bon état lorsqu'il est
mis en boîtes.

Les bateaux employés sur la rivière Skeena
pour capturer le saumon à l'aide de manets sont

~enerz:t ~~'~pr.- dceux pichesurs qui Et fGut Z

remorquer jusqu'au haut du courant, y jettent leurs
filets qui descendent avec le courant; et, comme le
saum'n: se dirige contre le courant, il est capturé
dans les filets dont les mailles sont assez grandes
pour permettre à la tête du poisson de passer à
travers, mais le poisson n'en peut sortir, car il est
pris par les ouies. Ces filets s'appellent "manets"
et les bateaux sont des chaloupes.
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Prise du Saumor. à l'Aide d'une Seine Trainante.

LA SAISON DES ORANGES ET DES PAMPLE-
MOUSSES EN FLORIDE EST BONNE

Les rapports des régions de culture des fruits
acides en Floride indiquent que la récolte des
oranges, des pamplemousses et des tangerines de
1919-20 est en très bonne condition. Les plus an-
ciens vergers font rapport d'une plus forte récolte
de fruits que l'an dernier du fait qu'il y a une su-
perficie nouvelle plantée en arbres qui portent déjà
une belle récolte. Les envois de pamplemousses
oW commencé il y a un mois et arrivent à présent
sur le marché de plus en plus nombreux. Les en-
vois de variétés hâtives d'oranges ot commencé
la 'semaine passée. Les estimés-Éfi Département
d griculture de l'Etat donnent comme total de la
récolte 700,000 boites de pli que la saison derniè-
re. l'augmentation principale étant attribuable aux
oranges. La récolte se repartit approximativement
eoMme suit eeloi¯es variétés: Oranges, 6,300,000
boites; pamplemousses, 3,300,000 boîtes; limons et
autres petits citrons, 50,000 bottes; ce qui fait un
total de 9,650,000 bottes.

LA CONSOMMATION DU CAFE AUGMENTE

La prohibition a favorisé considérablement
l'industrie du café; telle est la déclaration faite
à la convention annuelle de la National Coffee-
Roasters' Association tenue récemment à Atlantic
City.

La consommation du café augmente journel-
lement et les rôtisseurs disent que leur industrie
est destinée à progresser énormément. Ils préten-
dent qu'en France 90 pour cent des breuvages pris
dans la journée dans les cafés sont du café.

L'association se propose d'entreprendre une
vigoureuse campagne pour arrêter la grande circu-
lation des succédanés du café qui se sont multipliés
au cours de ces deux dernières aunées et pour exi-
ger la promulgation de lois obligeant à une décla-
ration du contenu sur tout paquet de succédané

. vendu comme la chose existe pour la vente des
produits alimentaires.

Vol. XXXII -No 49



LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.

LA VENTE DES HUITRES EN POTS AUGMENTE
SANS CESSE

Les ventes du rayon des provisions d'un magasin
de Toronto, ont sauté de quatre à dix douzaines
de pots par semaine. - Etalage et suggestions
pour augmenter les ventes.

La vente des huitres en pots est comparative-
ment récente, ne se faisant que depuis l'an dernier
environ, et l'accroissement des ventes des hutres
empaquetées de cette manière démontre un suc-
cès remarquable. Il y a exactemeht-oùze mois
que -cette - maigon prit en stock- pour- la- première-
fois des huitres en pots, et convaincue qu'elles se-
raient accueillies avec faveur par le public, elle
commença à les recommander à ses clients.
Qu'elles aient été reçues avec faveur est prouvé
par l'accroissement rapide des ventes qui sont ac-
tuellement deux fois plus considérables qu'elles ne
l'étaient lorsqu'elles furent mises en vente pour la
première fois.

Dix douzaine de pots par semaine

"Nous en vendons au moins dix douzaines par
semaine, à présent". déclare le gérant du rayon
des provisions du magasin précité. "Nous consta-
tons que nos clients sont très satisfaits des huitres
empaquetées de cette manière, et ils en demandent
constamment. Au début, nous en vendions environ
quatre douzaines de pots par semaines mais depuis
l'ouverture de la saison cette année nous en avons
vendu de huit à dix douzaines".

Les huîtres mises en pots sont garanties se
conserver fraîches pendant une semaine, mais le
magasin de Toronto en reçoit deux consignations
par semaine. Il y a environ deux douzaines d'huî-
tres par pot, et le gérant du rayon déclare que
la manière dont elles sont empaquetées les recom-
mande immédiatement au public. Mises dans un
pot de verre, elles sont propres et bien protégées
contre toute contamination, et leur livraison chez
le client se trouve de beaucoup simplifiée.

Etalages et comment les vendre
Questionné sur la manière dont il E'y prenait

pour en augmenter les ventes, le gérant du rayon
répondit: "Nous en faisons mention à nos clients
par le téléphone et dans le magasin. Par suite du fait
que ces huîtres doivent être conservées dans la gla-
cière, nous ne pouvons étaler les pots sur le comp-
toir, mais nous y plaçons un pot spécimen ressem-
blant au pot véritable. Nous plaçons également une
pancarte à côté du pot et invariablement la combi-
naison provoque une de:nande de renseignements.
Nous nous Atendons de faire un gros commerce de
ces. huitres durant les mois de l'hiver, et nous
constatons qu'elles remplacent beaucoup les huil-
trep vendges à lp, mesure".

LES EXIGENCES DES UNIONS OUVRIERES
D'ANGLETERRE

La "Réforme EconoÇq1u " dans son numéro
du 3 octobre 1919 rappo que le "Ti-mes" de Lon-
dres a essayé de taire le calcul de ce que coûterait
au pays l'application du programme voté par
l'Union des ouvriers et qui est ainsi résumé dans la
motion suivante:

10 * Etablissement dans toutes les entreprises
industrielles sans exception de la semaine de 41
heures avec prohibition de l'application systémati-
que des heures supplémentaires;

2° E-tablissement -d'un Impôt sur le .revenu
avec exemption pour les revenus ne dépassent pas
la sommè de 250 livres par an;

30 Elévation de la pension à la vieil!esse à.hL
somme de une livre par semaine pour toutes les
personnes ayant atteint l'âge de 60 ans et au-des-
sus.

En ce qui touche la semaine de 44 heures, celi
représenterait en moyenne, dit le Tines, une ré-
duction de 10 pour 'cent des heures de travail avec
réduction probablement équivalente dans la pro-
duction. Cela se résumerait dans une diminution
de 420 millions de livres dans les revenus annuels
de la Grande-Bretagne.

L'élévation de l'exemption de l'impôt sur le
revenu coûterait au moins vingt millions de livres
par an.

Enfin, pour les pensions, il faut tenir compte
qu'il y a actuellement en Angleterre quatre mil-
lions et demi de gens ayant atteint la soixan'aine.
Pour leur accorder une livre par semaine, il en
coûterait 234 millions de livres.

Le TIaffes ajoute:
En additionftant toutes ces dépenses deman-

dées par les résolutions en question le coût total de
ce nouveau fardeau qui serait imposé aux entrepri-
ses productives du pays s'élèvera à 750 millions de
livres par an. Le fardeau immédiat dû à la guerre,
non compris la taxation pour dépenses ordinaires
s'élève à une somme annuelle de 450 millions de
livres, dont 350 millions de livres pour payement
des intérêts de la dette et 100 millions de livres
pour le payement des pensions.

De sorte que les trois résolutions votées par le
congrès Trade unioniste entraînerait une dépense
supplémentaire supérieure de deux tiers à celle ré-
sultante de la guerre?

Le Times veut croire - et il a probablement
raison - que les auteurs de la motion et ceux qui
l'ont votée ne se sont pas fait la moindreidée des
conséquences financières, c'est une preuve de
l'ignorance économique des membres du congrès.

Seulement, cela n'enlève pas grand chose à la
gravité des prétentions der leaders des ouvriers
anglais qui se refusent. a admettre ce qu'ils sont
incapables (le çomprenidre,
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Conférence de M. Eugène Julien devant le cercle catholique des
voyageurs de commerce de Québec.

M. Eugène Julien, le gérant général de Eug.
Julien et Cie Ltée, a donné le 25 octobre en présen-
ce des membres de l'Association Ca holique des
Voyageurs, à la salle Loyola, rue d'Auteuil à Qué-
bec une intéressante conférence sur le bon voya-
geur.

On remarquait aux côtés du con 'rencier le R.
P. Hudon, S.J., chapelain du Cercle Ît M. Samuel
Fleury, l'un des directeurs de la Maison Julien.

M L. -A Trempe, le président du Cercle, pré-
senta M. Julien en termes heureux faisant remar-
quer que leur hôte distingué est un membre bien-
faiteur du Cercle et qu'il lui a toujours donné son
appui depuis sa fondation.

Nous donnons ci-après un aperçu de la cause-
rie de M. Julien:
M. le Président,

Mon révérend Père,
Méssieurs les Voyageurs,

J'apprécie grandement l'honneur qui m'est fait
ce soir d'adresser la parole devant un auditoire aus-
si distingué; car je tiens en grande estime les mem-
bres du Cercle Catholique des Voyageurs de Com-
merce de Québec. * -

Je tiens d'abord à féliciter la belle oeuvre du
Cercle Catholique des Voyageurs et du beau travail
qu'il accomplit. Comme le disait le R. P. Lelièvre,
au cours d'une visite qu'il eut l'occasion de faire à
nos bureaux au printemps dernier, la classe des
voyageurs de commerce s'est améliorée de 200 pour
100 depuis quelques années et votre cercle et vos
sages directeurs n'ont pas été étrangers à cete
amélioration.

Vous vouliez grouper pour ainsi dire dans une
même pensée, toutes les pensées, toutes les éner-
gies individuelles pour les faires concourir à une
oeuvre commune qui est de réhausser le niveau de
la classe des voyageurs. Votre cercle est une belle
organisation travaillant à propager les bons exem-
ples et la saine doctrine entre vous-mê'mes, et au
sein des populations rurales. Votre influence s'é-
tehd même auprès des gouvernements, car en dé-
finitive n'est-ce pas vous qui êtes en mesure de si-
gnaler les besoins de nos concitoyens, vous qui, sil-
lonnant la province même dans ses recoins les plus
reculés, êtes à même de constater les lacunes ou les
obstacles qui nuisent à la roue du progrès

Grâce à votre cercle, les relations entre pa-
trons et voyageurs sont plus cordiales et plus ef fi-
caces. Je mentionnerai aussi le zèle de ceux qui
ont la direction principale de cette institution, car
sans les principes religieux qui vous sont si bien in-
culqués par les Révérends Pères, votre cercle ne
possèderait pas l'élément principal de toute Asso-
cation bien née et dont le programme, surtout celui

que vous vous êtes tracé, a trait à l'avancement
tant spirituel que matériel de ses membres. Qu'il
es· beau cet accord qui règne entre vous, cette coo-
pération qui est la clef du succès de toute entrepri-
se, et qui fait des merveilles, car c'est une erreur
d'être trop égoïste ou de se chercher querelle. Il
faut s'unir pour grandir.

Mon seul désir en venant ici ce soir, est de vous
dire quelque chose qui puisse vous aider et qui vous
soit profL able. Je compte donc sur votre Indulgen-
ce.

Voyons donc quels sont les traits distinstifs du
bon voyageur.

Pour être bon voyageur

Il faut être matinal, travailler toute la journée,
six jours par semaine. Savoir s'attirer la confiance
de ses clients. Bien connaître ses marchandises et
en connaitre tous les avantages. Bien étudier ses ca-
talogues et listes de prix. Pensionner dans les meil-
leurs hôtels. Se faire mener par les meilleures voi-
tures. Etre bien mis, bien ajusté. Se raser tous les
matins. Etre bien sobre. Ne jamais promettre ce
que l'on ne peut pas donner, toujours donner ce que
promet. Ne pas vendre à des prix plus élevés ni
plus bas que votre échelle de prix. Etre juste et
franc envers les clients et votre maison. Vendre
vos marchandises sur leurs propres mérites. Ne ja-
imais mépriser vos compétiteurs ni leurs marchan-
dises. Laisser le soin de juger cette question par
l'ache-eur. Se faire des amis partout et rien que
des amis. Aimer à rendre service à tout le monde.

Pour atteindre votre but immédiat qui est de
faire le plus de ventes possible, de subvenir aux be-
soins de votre famille, de faire prospérer la maison
que vous représentez, il vous faut de la religion, de
l'économie, du travait, de l'initiative, de l'énergie et
de la persévérance.

Pour arriver au succès l'employé doit se tenir en
rectitude à l'égard de son patron, il doit se tenir
dans la politique de son comnerce et contrôler ses
actes en conséquence; autrement il ne formerait
pas une partie avantageuse de ce commerce.J Si des méthodes sont adoptées par le patron et
que l'employé ne peut en conscience se conformer
à certains commandements celui-ci n'a qu'un
moyen de s'y soustraire, c'est la démission; il n'a
pas le droit de prendre l'argent de son patron à
moins que, pour cet argent il ne se décide à un ser-
vice fidèle et à une coopération sincère.

On ne vous demande pas de cuirasser votre
conscience nide faire dans le commerce ni hors des
affaires, quoique ce so'it qui -heurte votre sens de
l'honneur: si les exigences du commerce où vous
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êtes, blessent votre conscience, démissionnez: c'est
faire votre devoir envers votre patron.

Pour conclure, bien que les observations qui
précèdent soient faites à un point de vue purement
d'affaires, il faut dire que les résultats de la mal-
honnêteté tout avantageux qt'ils puissent être,
financièrement parlant, ne sont pas le succès, car
aucune somme d'or ne peut couvrir la perte de la
bonne réputation et du respect du prochain.

Le commerce qui dure, qui a une stabilité fi-
nancière ou autrement, est celui dont la base pre-
mière est l'honnêteté.

Un troisième facteur du succès pour le voya-
geur, c'est la sobriété. De nos jours, -il faut le re-
connaître, on n'est plus à ces temps où il fallait
commencer, faire et èlore une transaction par une
libation, par un, deux, trois p'tits coups. Les voya-
geurs méritent des félicitations pour leur plus gran-
de tendance à la sobriété. Et que de choses n'a-t-
on pas dites et écrites contre l'intempérance, ce vi-
ce qui ruine la santé, la fortune, et qui brise parfois
les carrières les plus promettantes. Et enfin abuse-
rais-je de votre temps pour entrer dans plus de dé-
tails sur un sujet sur lequel vou's êtes renseignés
par les apôtres de la prohibition. On vous en a ex-
posé les tristes conséquences déjà vous les avez
comprises, la société en général applaudit à vos ef-
forts pour améliorer et même réduire à néant cet
état de choses déplorable qu'est -l'intempérance
quand elle règne quelque part.

En quatrième lieu, l'économie, je vous rappel-
lerai à ce sujet l'opinion d'un auteur très versé dans
les sciences économiques.

Economie

Soignez vos sous vos dollars prendront soin
d'eux-mêmes.

Dans ses "Eléments d'Economie, rurale, indus-
trielle, commerciale", M. H. Baudrillard écrit, sur le
même sujet, les lignes suivantes: "Ce qui doit ca-
ractériser les procédés de toute créature douée de
prévoyance et de raison, c'est, dans chaque cir-
constance, de ne faire aucune consommation sans
un but raisonnable: tel est le conseil que donne l'é-
conomie. L'Economie est le jugement appliqué
aux consommations. Elle connaît ses ressources
et le meilleur emploi qu'on en peut faire. L'é-
conomie n'a point de principes absolus; elle est
toujours relative à la fortune, à la situation, aux
besoins du consommateur. Telle dépense conseil-
lée par une sage économie dans une fortune mé-
diocre, serait une mesquinerie pour un riche et
une prodigalité pour un ménage indigent... L'éco-
nomie est fille de la sagesse et d'une raison éclai-
rée; elle sait se refuser le superflu pour se ménager
le nécessaire, afin de se procurer le superflu dans
un avenir qui n'arrive jamais. .. L'économie ne
veut rien consommer du tout. La première est
l'effet d'un calcule louable, en ce qu'il offre seul

les moyens de s'acquitter de ses devoirs et d'être
généreux sans être injuste. L'avarice est une pas-
sion vile, par la raison qu'elle se considère exclu-
sivement et sacrifie tout à elle".

Et plus loin: "Le capital dérive de la même
source morale que le travail. Mêmes conditions,
mêmes vertus les font naître. Point de travail
sans effort; point de capital formé sans privations.
Le travail suppose la prévoyance; il n'y a pas non
plus de capital sans "l'épargne"; et l'épargne c'est
la prévoyance en acte, la prévoyance à l'état d'ha-
bitude.

Qui ne sait pas épargner à mesure qu'il gagne,
mourra sans laisser un sou, après avoir eu toute
la vie le nez collé sur son ouvrage. "Plus la cul-
sine est grasse, plus le testament est maigre", dit
le bonhomme Richard. Bien des fortunes se dissi-
pent en même temps qu'on les gagne, depuis que
les femmes ont négligé la quenouille et le tricot
pour la table de thé, depuis que les hommes on quit-
té la hache et le marteau pour le punch. Si vous
voulez être riche, n'apprenez pas seulement conî'
ment on gagne, sachez aussi comrihent on doit
dépenser.

Si l'on pensait un peu plus à l'avenir, nous
Canadiens-Français, combien serions-nous plus in-
fluents dans ce pays, dans toutes les sphères du
commerce et de l'industrie, si, au lieu de gaspiller
comme nous le faisons, nous épargnions un peu
plus. Nos capitaux s'accumuleraient bien vite, et
nous pourrions facilement alimenter notre com-
merce et nos industries sans avoir recours à l'An-
glais ou à l'Américain qui ne refuse jamais de nous
prêter main forte, mais qui profite toujours de
notre imprudence pour englober ce que nous avons,
et voilà comment le Canadien-Français est "man-
gé" par sa propre faute, et passe toute sa vie à
servir les autres, après avoir eu souvent l'avantage
de devenir riche et influent, en même temps qu'uti-
le pour son pays.

Combien de fois aussi ne gardons-nous pas de
l'argent inutilement dans nos poches, par exemple
lorsqu'on part pour un voyage quelconque on re-
tire de la Banque un montant souvent double de
ce que l'on a besoin pour les dépenses que l'on
aura à faire, et c'est ainsi que durant 15 jours, 3
semaines ou 1 mois, on perd l'intérêt de cet argent
et de plus on s'expose à la perdre, et à se la faire
voler ou à la gaspiller.

Soyons donc, une bonne fois, des Canadiens-
Français sérieux et sachons garder pour nous,
notre avoir.

Plus tard, si vous voulez prendre à votre comp-
te, les banques vous aideront volontiers si vous
avez été économes.

Le travail

Le travail est aussi de suprême importanco
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pour la réussite d'un voyageur. En effet, les ta-
lents et l'habileté ne suffisent point, il faut l'acti-
vité. Celui qui travaille avec assiduité si peu
doué soit-il finit toujours par réussir. Il faut étu-
dier le client, chercher de toutes manières à se
renseigner davantage. Ne croyons jamais d'avoir
trop fait. Faites votre devoir, c'est très bien, -mais
faites même plus que votre devoir, si vous voulez
atteindre au maximum de salaire.

Au travail se rattache l'énergie et l'initiative.
Sachez bien que l'homme qui ne se presse pas

parce que les affaires vont tranquillement travaille
tout simplement dans l'intérêt de son compé i-
teur.

Quand il n'y a pas de brise, l'équipage d'un
navire ne se croise pas les bras, -mais il s'occupe à
faire des voiles ou à les réparer.

Si vous n'avancez pas, vous reculerez
L'acheteur a confiance en l'homme qui a con-

fiance en lui-même. S'il y a dépression dans vos
affaires, ne la rempirez pas en restant inactif la
tête dans vos mains. Etendez la voile. Saississez
l'aviron. Faites quelque chose.

Si vous avez un bon produit, ne craignez pas
- mettez-vous à l'oeuvre. Si vous prenez part à
la course, faites un effort. Et si' voqs n'avez pas
raison d'y participer, sortez-en, ne restez pas assis
dans la chaloupe, obligeant les autres à traîner
votre poids, en plus.

Rappelez-vous que tout acheteur surveille
votre attitude.

Si tous ceux qui sont dans la barque faisaient
preuve d'agressivité, vos affaires feraient des pro-
grès étonnants.

On ne lit pas assez

Rappelez-vous que la lecture est un actif.
Un banquier qui questionnait récemment un

détaillan, dans le but d'établir son crédit, lui de-
manda: "Quels sont les magazine, les livres, les re-
vues d'affa-res que vous lisez régulièrement?"

La raison pour laquelle tant de voyageurs ne
réussissent pas aussi bien qu'ils le devraient, est
due au fait qu'ils ne se tiennent pas au courant des
progrès dans leur propre genre de commerce et
des affaires en général.

Ils conduisent leurs affaires, au jour le jour,
sans se soucier d'obtenir les renseignements qui
élargiraient leur horizon quant aux méthodes nou-
velles employées par d'autres pour augmenter
leurs ventes.

"Ils ne lisent pas assez" dit le home-organe
The Coach. "De bonnes revues d'affaires leur
sont adressées. D'excellents home-organes 'leur
sont envoyés gratuitement; mais ils sont toujours
"trop occupés" pour les lire. Et pourtan. si vous
suiviez quatre-vingt-dix neuf pour cent de ces in-
dividus "trop occupés" vous constateriez qu'ils

gaspillent des heures entières à faire des choses
qui n'intéressent pas leur com'ierce ou à s'occuper
de menus détails dont ils pourraient se débarasser
en quelques minutes.

"Aucun homme n'es. trop occupé pour étudier
les méthodes grâce auxquelles d'autres ont atteint
le succès. Les hommes qui réussissent en ce mon-
de sont précisément les ambitieux qui trouvent le
tenps de la faire".

Comme vendeur Il est important que vous
appreniez à vous souvenir des noms et de l'appa-
rence de vos clients. Quand vous voyez un client
que vous n'avez pas vu depuis longtemps et que
vous pouvez de suite l'appeler par son nom, vous
faites sur lui une impression favorable et les Impres-
sions favorables comptent pour beaucoup dans la
vente.

Quoi qu'on prétende, tous les gens aiment être
flattés. Nous sommes tous accessibles à la flat-
terie, si elle es' faite avec habilité et tact. Nous
ne nous révoltons que lorsque la flatterie est trop
évidente. Cela flatte notre vanité de constater
qu'on se souvient de nous, que des gens que nous
n'avons rencontré que rarement se rappellent notre
nom.

Vous prétendez peut-être qu'il vous est im-
possible de vous rappeler les noms, vous vous sou-
venez plutôt des visages que des noms, ceux-ci
vous échappent. Alors permettez-moi de vous
dire le secret de la mémoire des noms, il est si
simple qu'il vous étonnera.

Com'ment se fait-il que vous puissiez vous rap-
peler sans difficulté des .noms de vos amis? Un
jeune amoureux n'a pas à rechercher dans l'abé-
cédaire du'téléphone pour y retrouver le numéro
de sa fiancée, Il se le rappelle facilement. S'il doit
lui écrire, il n'a pas besoin de consulter l'annuaire
ees adresses pour trouver le lieu de sa résidence,
il s'en rappelle. Pourtant les chiffres sont plus
difficiles à retenir que les noms.

"Oh mais", dites-vous, "Ce n'est pas là la mê-
me chose". En êtes-vous bien certains?

La raison pour laquelle vous vous rappellez
les noms de vos amis, la raison pour laquelle vous
vous souvenez de certains numéros de certaines
adresses et cela sans effort, c'est que ces noms, nu-
riéros et adresses vous Intéressent personnelle-
ment Plus vous y êtes intéressés, plus vous pou-
vez facilement vous les rappeler.

C'est là mon secret et, de fait c'est là tout le
secret de l'entraînement de la mémoire. Nous
nous rappelons le plus facilement les personnes ou
les choses auxquelles nous nous intéressone le plus.

Supposons que vous voyez un client pour la
première fois et apprenez que son nom est M. Du-
raud. Comment allez-vous impressionner la mé-
moire de son nom et de son visage dans votre cer-
veau de façon à ce que la prochaine fois que vous
aurez l'occasion de le voir vous puissiez vous rap-
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peler immédiatement qu'il est M. Durand? Vous
pouvez obtenir ce résultat en vous intéressant in-
tensément, pendant quelques instants, à l'exclu-
sion de toute autre idée, à sa personnalité; que,
pendant quelques minutes, M. Durand soit pour
vous la personne la plus intéressante du 'monde.

Lorsque vous vous intéressez profondément à
ce client, non seulement vous atteignez votre but
qui est de vous souvenir de son nom et de son vi-
sage; mais vous faites vibrer une corde sensible
en son être. La nature humaine egt ainsi faite
que l'on s'intéresse toujours à ceux qui s'intéres-
sent à nous.

Votre intérêt doit, cependant, être naturel.
Les gens s'apperçoivent vite si l'intérêt manifesté
n'est pas réel et sont choqués par la si-nulation
Après tout pourquoi ne serions-nous pas réelle-
ment intéressés à ceux avec lesquels les circons-
tances nous mettent en contact? Nous sommes
tous, à un sens, frères en ce -monde. En plus l'é-
tude de la nature humaine sur le vif est une des
études les plus fascinatrices au monde.

Si vous vous faites une règle d'être intensé-
nient intéressés à chaque personne que vous ren-
contrez, vous n'éprouverez aucune difficulté à
vous souvenir de son nom. Quand vous rencon-
trez une personne pour la première fois, regardez-
la bien intensément et oubliez toute autre chose.
Un peu de pratique suffira pour vous permettre
de graver son nom profondément dans votré mé-
moire de façon à ce que vous puissiez le voir aussi
clairement que s'il était imprimé sur un papier
placé devant vos yeux.

Puis, ensuite, soyez réellement intéressés aux
caractéristiques de la personne qui est devant
vous. C'est là tout ce qu'il y a dans le simple se-
cret de se rappeler les noms et les visages des gens.

La Persévérance

Enfin la persévérance vient mettre le comble à
toutes les qualités énumérées précédemment. c'est
la clef du succès. Vous connaissez tous le pro-
verbe: "Pierre qui roule n'amasse pas mousse".

Il faut être optimiste, savoir attendre et sur-
monter les difficultés. Pour l'homme qui veut
atteindre un but. Quelle vertu est plus magnifique
que la persévérance? c'est la manifestation de la
foi dans tout ce que cette vertu concerne de réalité
militante et d'idéalisme fécond.

Il ne faut pas cependant confondre cette vertu
avec l'entêtement, qui lui au contraire est stérile
comme un désert.

Il est néfaste, même quand les fins en sont
louables, car reposant sur un faux raisonnement
un résultat normal ne peut jamais en être la con-
séquence.

La Patience est un des principaux attributs
de l'Energie.

Elle fera supporter les difficultés imprévues,
les lenteurs qui marquent toujours le cours de tou-
tes les entreprises. Le courage public s'acquiert
(comme tout au monde) par la volonté et l'éner-
gie constante qui sait dompter les nerfs trop
prompts à s'alarmer.

Quant au courage moral, le plus glorieux par-
fois, car il est le plus obscur et porte rarement sa
récompense visible, il demande des efforts réflé-
chis qu'on ne peut obtenir que par la parfaite mai-
trise des sentiments.

La Persévérance est d'autant plus difficile à
observer qu'elle est plus proche-parent de l'entête-
ment.

Mes chers Amis, 'soyez persévérants et vous
réussirez. Et quels exemples seraient plus frap-
pants de cette grande qualité chez le commun
mortel, que les quelques hommes d'affaires dont
les noms me viennent à la mémoire.

Quelques exemples d'hommes d'énergie et de
volonté.

L'hon G.-E. Aaiyot, MM. F.-C. Marquis, Jos.
Côté de la Eastern Mfg., Jos. Côté, Tabaconiste,
Boivin et Grenier, Turgeon et Gaudreault J.-E.-A.
Dubuc, Nap. Jacques, P.-T. Legaré et J.-H. Fortier,
J. Picard de ra Rock City, Jos. Tanguay, M. Moisan
des Produits Puritas, M. Bertrand, échevin.

Ces gens-là ont passé des jours sombres.
Honneur à eux. Ces hommes n'avaient pas de
capital, ils ont travaillé et persévéré, et c'est le
meilleur moyen de réussir. Faites une étude de
bien d'autres maisons semblables à celles que je
viens de mentionner, 80% ont commencé sans ca-
pLal. Faites de même. C'était des audacieux.

Nous avons vu jusqu'à présent le bon voya-
geur travaillant à s'améliorer et à devenir pour
ainsi dire parfait voyageur. Est-ce que ses am-
bitions doivent se borner là? Non, il doit viser
plus haut. Il doit avoir un idéal encore plus élevé,
devenir patron lui-même.

Les exemples que je vous ai cités tout à l'heure
vous prouvent qu'avec du travail, de la persévéran-
ce, on peut monter haut dans l'échelle commer-
ciale ou industrielle., Oui, devenir patron, telle
doit être votre ambition ultime. Il y a de la place
pour vous tous. Notre race notre Province atten-
dent davantage de vous.

Rappelez-vous cependant que le courage, n'est
pas étranger à toutes ces qualités de l'homme d'af-
faire, et par exemple, combien faut-il de courage
pour vivre suivant nos convictions.

Pour être ce que l'on eàt et ne pas prétendre
être ce que l'on n'est pas.

Pour dire "non" carrément et avec fermeté
quand les personnes de votre entourage disent
"oui'.

Pour vivre honnêtement selon nos moyens et
non d'une façon déshonnête avec le bien d'autrui.

Pour dire la vérité alors qu'en faisant unpe-
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tit mensonge on pourrait obtenir quelque avantage
spécial.

Pour refuser de s'abaisser et de ployer le ge-
noux devant les riches, même si vous êtes pauvre.

Pour chercher dans vos ruines, après un dé-
sastre, les éléments de futurs succès. Pour refu-
ser de suivre les mauvais exemples et les cou 'umes
déloyales dans le commerce.

Pour rester à la maison et travailler à vous
perfectionner alors que vos camarades passent leur
soirée à s'amuser.

Pour demeurer dans une honnête pauvreté
quand les autres s'enrichissent par des méthodes
discutables dont vous pourriez aisément vous ser-
vir Yous-même.

Pour s'abstenir du bavardage quand ceux qui
vous entourent y trouvent leurs délices et pour
prendre parti pour un absent dont on parle en mal.

Pour ne pas se courber deva.nt un préjugé po-
pulaire, mais rester sur ses pieds quand d'autres

s'aplatissent et font la cour à la louange et au pou-
voir.

Soyez audacieux, la fortune favorise les bra-
ves.

Messieurs, vous me pardonnerez bien, si j'ai
abusé quelque peu de votre bienveillante attention.
Il y a tant de choses à dire sur le voyageur idéal
que je me suis peut-être laissé un peu emporté par
ilion sujet. Je vous remercie donc de m'avoir prê-
té l'oreille aussi attentive.

En terminant, M. Julien a proposé deux réso-
lutions don, M. le président a pris note au nom du
cercle:

1° Que Jamais un voyageur ne déprécie ses
confrères ou une -maison d'affaires quelconque.

2° Qu'il serait peut-être bon de faire venir
devant le Cercle des conférenciers experts sur l'Art
de vendre.

Vente par la poste.
Il y a toujours de ces détaillants qui sont prêts

à railler les maisons de commandes par la poste.
Autant vaut aboyer après la lune ou se frapper la
tête contre un mur de pierre. Le système de ven-
te par la poste est trop profondément ancré pour
être détrôné aujourd'hui par quoi que ce soit. Il
est devenu un facteur reconnu de la vie commer-
ciale du pays.C'est en vain que le peuple a détruit
les premières voies de chemin de fer craignant que
cette nouytfle invention tuerait l'élevage des che-
vaux et les transports hippomobiles de même il est
tout aussi vain de médire des maisons vendant par
la poste. Le monde avait atteint la période où l'on
avait besoin du chemin de fer, il est venu et il est
venu pour demeurer. Le monde avait atteint le
temps où la maison de vente par la poste était exi-
gée par la situation, elle est venue et elle est venue
pour rester. Plus tôt nous comprendrons ce fait et
plus tôt nous agirons en conséquence mieux cela
vaudra pour nous et pour notre commerce.

En général le détaillant pense qu'il ne peut pas
se lancer dans la vente par la poste tout comme les
grandes maisons de vente par la poste. Mais cela
n'est pas nécessaire. Il peut commencer modeste-
ment. Tout d'abord il doit remarquer qu'il a le
stock. La vente par la poste n'est qu'un nouveau
moyen d'augmenter sa clientèle. Ses frais ne
comprendront que ses impressions, le coût de ses
liste, et l'envoi de ses prospectus et de ses comman-
des. S'il a un commerce digne de ce nom, Il y aura
bien quelqu'un chez lui qui pourra voir à cela en
tout ou en partie à ses moments perdus. Il est
avéré que c'est une jeune fille, qui aujourd'hui mê-
me est loin d'être une vieille femme qui s'occupait de
tous les ordres par la poste d'une maison qui est

aujourd'hui l'un des établissements les plus impor-
tants de ce genre, lorsque cette maison commença
ce commerce. Elle recevait la correspondance,
préparait la marchandise, surveillait l'expédition.

Pour la réussite de cette entreprise, nous con-
seillons à celui qui s'y consacre de limiter son terri-
toire aux petites villes et villages des districts de
campagne dans un rayon de 20 milles de sa localité.
Ses prospectus doivent être faits dans le genre de
ceux des grandes maisons. Il ne pourra pas avoir
les impressions en couleur du moins ce ne sera pas

nécessaire. Mais il devra avoir des clichés. Il n'a
pas besoin d'avoir un grand nombre de lignes. Il
peut s'en tenir *à une seule ligne réellement bonne
pour hommes, une pour -dames, une pour jeunes
filles, une pour garçons, une pour jeunes gens et
une pour enfants. Il sera bon d'avoir quelque cho-
se d'assez bon pour les metttre en relief. Cela for-
cera les gens à s'asseoir pour en causer. Lorsqu'il
désirera agrandir son cercle d'affaires, il pourra y
ajouter quelques lignes régulières qui seront plus
profitables, mais Il doit avoir des lignes assez bon-
nes pour que les gens en parlent. C'est ce qui at-
tire les commandes, surtout celles par la poste.
S'il donne un nom spécial à chacune de ces lignes,
cela aidera à les faire connaître. Le prospectus
peut avoir-la forme d'une brochure ou d'un carnet.
Pour les six lignes mentionnées plus haut, en ré-
servant une page pour l'introduction, et la couver-
ture, une brochure de 8 pages peut donner de
splendides résultats.

Reste à savoir à qui envoyer ce prospectus.
Autrement dit où va-t-on se procurer une liste de
noms? Il y a plusieurs moyens de l'obtenir. Tout
d'abord, asseyez-vous et écrivez tous les noms que
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vous connaissez et que vous croyez susceptibles de
vous encourager. Vous pourrez être surpris et dé-
sappohaés du nombre que vous pouvez écrire.
Vous pouvez avoir l'impression que vous connais-
sez presque tout le monde dans votre district, mais
lorsque vous en venez à écrire leurs noms sur le
papier, vous serez surpris de voir combien peu il
y en a auxquels vous pouvez penser.

Prenez ensuite l'almanach du téléphone qui
vous donnera un bon nombre de noms. Puis vient
la liste des taxes que vous pouvez obtenir chez vo-
tre percepteur. Vous pouvez également vous pro-
curer d'autres livres qui vous donneront un bon
nombre de noms. Ceux des districts ruraux peu-
vent -être obtenus au -moyenr des--listes de-télépho-
ne rurales et aussi les listes des paroisses. Il serait
bon d'établir ces listes avant de faire vos impressions
car cela vous donnera une idée de la quantité dont
vous aurez besoin.

Vous devez avoir quelque système pour tenir
compte de vos commandes, de votre liste d'envoi et
des imprimés expédiés. Vos listes peuvent être te-
nues sur un index en carton ou dans un livre.
Supposons que pour commencer vous les teniez
dans un livre. Vous pouvez les classer soit dans
l'ordre des villes, soit dans celui des noms. Régler
quelques colonnes après les noms; la première doit
être pour la date de l'envoi de la circulaire, la sui-
vante pour les réponses, une autre pour les com-
mandes. Un simple coup d'oeil sur les pages du
livre, une semaine après l'envoi du. premier lot de
circulaires vous montrera Immédiatement où vous
en êtes et le nombre d'ordres que vous avez reçus.
Il est bon ensuite d'avoir une bonne lettre de rappel
que vous enverrez au bout d'une semaine à ceux
qui n'auront pas répondu, leur rappelant que vous
leur avez adressé la brochure, que vous n'avez pas
entendu parler d'eux, qu'ils ont probablement per-
du la chose de vue et que même s'ils n'ont pas be-
soin de chaussures pour le moment, vous seriez
heureux d'avoir un mot d'eux à ce sujet. Si cette
lettre reste sans réponse,accordez-leur encore deux
semaines et envoyez leur une nouvelle lettre attirant
leur attention sur le fait que vous n'avez pas -enten-
du parler d'eux, ajoutant que, comme ils peuvent
avoir perdu la chose de vue et égaré la brochure,
vous leur en envoyez une autre en leur faisant par-
ticulièrement ressortir la valeur des articles que
vous offrez. Vous pouvez avoir une colonne après
les noms pour les lettres de rappel Indiquant quand
vous les avez envoyées.

Il ne faut surtout pas -s'effrayer de ce travail.
Il est très faisable pour celui qui a l'énergie de l'at-
taquer et de le poursuivre. Le grand point envotre faveur est que vous avez les marchandises.
Vous connaissez le stock. Ce n'est plus la même
chose que de commencer un nouveau commerce
auquel vous ne connaissez rien. Mettezvous donc
à l'oeuvre et voyez combien d'ordres par la postevous pouvez enlever à la' grande .ville.
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Les principes élémentaires
de la vente.

Certains commis connaissent la marchandise, mais
ne savent pas la vendre. D'autres ne connais-
sent rien du tout ni d'une façon ni de l'autre.

Ce sont les principes élémentaires de la vente
qui sont la base fondamentale du succès-sur la-
quelle repose solidement la connaissance de la
marchandise et de son emploi.

Des milliers de prétendus vendeurs et des mil-
liers de commerçants eux-mêmes dédaignent ces
principes sous le fallacieux prétexte qu'ils les ont
appris par leurs lôngues années d'expérience, ou
encore qu'ils sont nés vendeurs et qu'ils connais-
sen et pratiquent instinctivement tous les secrets
d'une bonne vente. Ils ignorent totalement que
l'art du vendeur ne se limite pas à présenter un ar-
ticle demandé, à recevoir l'argent et à rendre la
monnaie. Il existe des machines capables de faire
ces opérations parfaitement bien. La vente qui
crée le désir pour des articles dont on ne soupçon-
nait pas le besoin et qui permet de vendre ces arti-
cles de façon à satisfaire le client et à se l'attacher
est la seule vente digne de ce nom, ou digne de
l'ambition de celui qui entre dans les affaires.

Un grand magasin départemental a publié der-
nièrement à l'usage de ses employés un petit ma-
nuel du vendeur dont nous extrayons ci-dessous
les passages les plus importants:

Créer üne première Impression favorable en
étant empressé à approcher le client.

Lorsque le client arrive, quitter tout travail
que vous pouvez faire et vous présenter Immédiate-
ment.

Rencontrer le client à plus que moitié chemin
sans avoir l'air de se hâter.

Soyez courtois. Paraissez intéressé. Souriez.
Faites voir que vous êtes heureux de voir le client.

Paraissez énergique. Personne n'aime à être
servi par un commis qui éprouve le besoin de s'ap-
puyer sur les rayons.

Votre tenue doit inspirer confiance dans votre
habileté. Ayez l'air- de connaître votre affaire.

Offrez vos services immédiatement. Une lé-
gère inclination du corps ou un petit mouvement
inquisiteur des paupières peut suffire. Sinon em-
ployez une forme de salutations offrant vos servi-
ces plutôt que cherchant à vendre.

Evitez les expressions telles que: Quelque
chose? ou: Désirez-vous être servi? Vous devez
bien penser que le client a besoin de quelque chose.
sans quoi il ne serait pas dans votre magasin.

Appropriez vos remarques premières, au genre
de personne que vous avez en face de vous. Fai-
tes et dites tout d'abord ce que vous pensez qui
p'aira le mieux au client.

Laisser aller vos paroles avec sincérité. Par-
lez comme si vous pensiez ce que vous dites.
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Soyez vif pour montrer les articles qui sont
demandés. Vous devez connaître votre stock as-
sez bien pour trouver Immédiatement n'importe
quel article désiré.

Apportez la marchandise au client, si c'est pos-
sible, au lieu de le faire déranger. Le client aura
alors certainement l'impression que vous désirez
lui rendre service.

EI possible, placez la marchandise dans la main
du client, ou tout au moins à sa portée. Le public
aime à éviter tout effort physique.

Jugez votre client, tâchez de déterminer sa
préférence comme couleur, comme style et comme
qual té et essayez de lui montrer tout d'abord ce
qui doit convenir le mieux, les articles que le client
regarde ôu examine peuvent vous donner une idée
de ce qui l'intéresse. Sa toilette indique ses goûts.

Présentez votre marchandise de façon à en
faire ressortir la valeur, et ne la jetez pas sur le
comptoir comme si elle ne vous paraissait pas dési-
rable.

Voyez qu'il ne reste rien sur le comptoir qui
puisse nuire à la présentation de l'article que vous
montrez.

Comme la première vue d'une marchandise
peut créer une impression favorable, montrez-la
de la façon qui peut intéresser le mieux le client.
Si c'est une cravate, elle parait mieux lorsque le
*"coud est f3it, si c'est de la bonneterie elle se pré-
sente mieux lorsqu'elle est étallée sur la main, les
tissus pour robes paraissent beaucoup mieux lors-
qu'ils sont drapés. Démontrez dès le début que ces
articles possèdent toutes les qualités que le client
peut exiger.

Un chapeau paraîtra mieux sur la tête d'une
cente que dans vos rains. Si une dame demande
un costume tailleur, faites-lui essayer la jaquette
pour voir si la taille est exacte. Pour cet essai
choisissez quelque chose qui à votre idée doit satis-
faire la cliente.

Ne demandez jamais: "Quel prix voulez-vous
mettre"? Il se peut que la cliente ne le sache pas.
En tout cas, si elle fixe un prix qu'elle ne veut pas
dépasser, vous aurez ensuite beaucoup de difficulté
à lui vendre quelque chose de plus cher.

Commencez à montrer la marchandise aussi
promptement que possible. Ne faites pas trop de.
questions, autrement la cliente se figurera que vous
voulez éviter tout effort inutile et que vous ae te-
nez pas à montrer la marchandise.

La première chose que vous devez dire à pro-
pos de la marchandise c'est la raisèn pour laquelle
cette marchandise doit convenir au client que vous
êtes en train de servir. Si c'est la question du

lix qui est la plus importante pour réussir la ven-
te, traitez-la dès le début. Sinon créez un désir
pour l'article et le prix semblera souvent bas com-
parativement aux avantages procurés par l'achat.

Adaptez votre conversation aux paroles et aux
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actes de la cliente. Si elle regarde ailleurs pen-
dan' que vous parlez, si elle repousse la marchandi-
se loin d'elle et en examine d'autres, vous pouvez
être certain qu'elle ne s'intéresse pas à ce que vous
dites. Dans ce cas vous devez Immédiatement l'at-
taquer sur un autre point.' Si vous parliez du style,
passez au prix, à la durée ou à toute autre qualité
de la marchandise, si elle vous fait des questions
ou qu'elle acqu!3sce à vos déclarations, vous pou-
vez voir que vous êtes sur le bon chemin.

Soyez positif dans tout ce que vous avancez
au sujet de la marchandise. Ne dites pas: "Je
pense ou je crois". Vous devez tout savoir con-
cernant les lignes que vous vendez: d'où les arti-
cles viennent, comment Ils sont faits, avec quoi ils
sont faits, comment ils supportent la comparaison
avec des articles similaires, et le service qu'on peut
en attendre. Rien n'inspirera plus confiance que
de voir que vous connaissez votre marchandise.

Une étude de la marchandise elle-même, des
questions posées au fabricant, des conversations
avec votre acheteur et l'étude soigneuse et régu-
lière des journaux spécialisés sur ce sujet vous
fourniront les renseignements nécessaires pour
vous permettre de dire pourquoi la marchandise
doit répondre aux besoins de votre cliente et pour
vous mettre à même de réfuter toutes les objections
que peut faire la cliente.

Pensez ce que vous dites et parlez comme si
vous croyiez ce que vous dites. Faites des décla-
rations comme si c'étaient des faits connus. Fai-
tes admettre à la cliente que ce que vous dites est
vrai et elle n'aura aucune raison de refuser d'ache-
ter.

Montrez -assez de marchandise pour prouver
que vous êtes disposé à travailler dur pour plaire à
votre cliente, mais éliminez aussi rapidement que
possible les articles qui ne sont pas d'un intérêt par-
ticulier pour éviter la confusion et pour vous aider
à obtenir une décision.

Faites attentlin, au contraste des couleurs
lorsque vous présentez la marchandise. Si vous
êtes appelés à montrer deux couleurs qui se cho-
quent, ayez soin de placer entre elle un morceau de
gris, de noir ou de blanc.

La comparaison directe avec d'autres mar-
chandises peut parfois convaincre la cliente que
l'article que vous cherchez à lui vendre -est le plus
désirable.

Si l'article est recommandé pour sa durée,
parlez d'acheteurs précédents qui ont été satisfaits
sur ce point.

Une démonstration pratique des mérites de
l'article aide beaucoup à la vente. En étirant un
tissu élastique vous prouvez sa résistance, en pas-
sant un fer électrique chaud sur un tissu froissé
vous montrez ses avantages mieux que par des'pa-
roles, en lançant un peu de parfum avec un vapori-
sateur vous donnez à la cliente une meilleure idée
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de son odeur que ne pourrait le faire aucune des-
cription.

En faisant ressortir directement un point par-
ticulier de supériorité vous en découvrez l'existence
à la cliente.

Tâchez tout d'abord de présenter la qualité que
la cliente désire acheter, Il est beaucoup plus facile
à la cliente de dire: "Montrez-moi quelque chose
de mieux" que d'admettre qu'elle ne pent pas ou ne
veut pas payer le prix demandé.

Répondez avec tact aux objections en ayant
l'air d'y accéder. Si la cliente trouve l'article trop
cher, vous devez répondre: "Cela peut sembler ain-
si, mais. . ." et vous ajoutez quelques arguments
de vente. Rien n'est trop cher.. Il y a différentes
qualités de marchandises et les unes sont meilleu-
res que les autres pour des raisons qu'un bon ven-
deur doit connaître.

Allez au-deX.ant des objections. Il est infini-
ment mieux de dire d'une couleur qu'elle est bon
teint que d'attendre que la cliente dise: J'ai peur
que cela ne se fane.

Concluez la vente aussi rapidement que possi-
ble. Au moment opportun vous voyez que la cliente
est bien disposée en faveur de la marchandise, lors-
que toutes les objections ont été refutées, montrez
quelque avantage qu'il y a à un achat immédiat.

:0:

LES PECANS SERONT D'UN PRIX TRES ELEVE

Il n'y en aura pas pour le commerce de Noël.
Les amandes nouvelles de Tarragone arrivent sur
le marché. Les marchands les cotent de 31 à 33
cents la livre. Les arrivages se font régulièrement
à présent que la grève de New-York est terminée.
Les noix de France de la récolte de l'an dernier
sont de très belle qualité et se vendent à 40 cents
la livre. Les noisettes de Grenoble de la récolte de
cette année ne seront pas en temps ici pour le com-
merce des fêtes. Les avelines devraient être abon-
dantes, disent les marchands, et se vendre à peu
près sur la même base que les amandes. Il n'y aura
guère de pécans écalés pour le commerce de Noël,
car les livraisons ne sont pas annoncées avant le
commencement de la nouvelle année. Les prix des
-pécans sont extrêmemen' élevés étant cotés à St-
Louis à un dollar la livre.

Les -nouvelles noix écalées sont arrivées au
port de Montréal et devraient être sur la marché à
brève échéane. Elles se vendront au commerce à
60 cents la livre. Les noix écalées françaises sont
très rares et les prix en sont presque prohibitifs.
Les noix de Mandchourie rempliront la demande
pour les noix écallées. Elles sont cotées au com-
merce de 80 à 82 cents.

Le marché pour la noix de coco est très ferme;
la sorte non sucrée se vendant à 40 cents la livre
et la sorte sucrée à 45 cents.

LA -FAÇON DE CALCULER LA MARGE DE
PROFITS

"Soustrayez de l'unité 100 qui représente le
coût, le pourcentage voulu; si donc 25 pour cent de
profits sont désirés, soustrayez 25 de 100, ce qui
donne 75. Employant 75 comme diviseur; divisé le
coût, que nous supposerons être $1.50 par 75; en
portant le résultat en deux décimales cela donnera
$2.00, ce qui sera le prix de vente. On remarquera
que la différence entre le coût.de $1.50 et les $2.00
ainsi obtenus, est de 50 cents, soit 25 pour 100 du
prix de vente".

Vient de paraître
L'ALMANACH ROLLAND, AGRICOLE,

COMMERCIAL
et des Familles .

54e Année
Publié par La Compagnie J.-B. Rolland & Fils,

Montréal.
La nouvelle édition de cet Almanach ne le

cède en rien sur ses devancières, car on y trouve
avec tous ses nombreux renseignements d'usages,
un 'choix judicieux de conseils pratiques, anecdo-
tes, oeuvres inédites de nos meilleurs auteurs:
"Deux ancêtres du Kaiser", par A.-D. DeCelles;
"En Vacances", par Rodolphe Girard; "La culotte
de Gédéon", par A. Bourgeois; "Choisissez ma
nièce", par Marie-Claire Daveluy, etc.

Cet Almanach déjà si populaire restera encore
au rang des plus précieuses publications de ce
genre.

Prix 15 cts, franco par la malle 20 cts.

L'HUILE DE KAURI
On commence à exploiter en grand, dans la

Nouvelle-Zélande, l'huile de kauri. Avant la guerre,
elle se vendait 2 sh. ½ par gallon; aujourd'hui on
la vend 10 shillings. On en extrait par raffinage
divers produits: d'abord (15%) d'une essence pour
moteurs; puis .(même proportion) une huile dissol-
vante employée dans le traitement du caoutchouc;
puis 30 % d'huile pour peinture et autant d'huile
pour vernis.

Un acre planté de kauris, donne par an 200,000
galons, qui, à 2 sh. 2 seulement, valent 25,000
livres sterling. Les frais de production, pour l'huile
embarquée, ne dépassent par un demi-chilling par
gallon. L'Etat néo-zélandais possède 100,000 acres
de kauris exploitables.

CANTON, CHINE, ABANDONNE LE COMMERCE
DU THE

Plus 9llla moitié des marchands de thé du
district de Canton, en Chine, ont abandonné les
affaires en 1918, à cause du coût élevé de la produc-
tion. Il s'y trouve actuellement environ cinquante
firmes engagées dans le commerce du thé.
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La récolte de tabac dans la province de Qué-
bec parait être une des meilleures qui aient été ré-
coltées depuis longtemps. Pendant la majeure par-
t:e de la saison un grand nombre de plantations
souffrirent des conditions de température, et sur-
tout de la sécheresse, on pouvait craindre que le dé-
veloppeinent des tabacs soit tout à fait insuffisant.
Cependant les pluies du mois d'août ont favorisé
un nouveau départ de la végétation et l'on a pu voir
beaucoup de belles récoltes, tant dans le groupe
nord du St-Laurent que dans le groupe de l'Yamas-
ka.

La dessiccation a débuté pendant une période
pluvieuse plutôt défavorable.

Les planteurs de tabac doivent veiller spéciale-
ment quand les périodes de temps humide se pro-
longent à tenir constamment en mouvement l'at-
mosphère des séchoirs, afin d'éviter la formation de
poches d'air confiné, particulièrement favorables au
développement des moisissures.

On peut indiquer pour la dessiccation les règles
générales suivantes:

Rentrer les tabacs au séchoir après un léger
fanage sur la plantaison. Ce fanage peut s'effec-
tuer soit en petits tas laissés sur le terrain, soit, ce
qui est préférable, sur des étendages. Les lattes
portant les plantes doivent être espacées au moins
de 6 pouces, de centre en centre. Si l'on dispose de
l'espace nécessaire il vaut mieux laisser 7 pouces
entre les lattes de Comstock Spanish portant cha-
cune 7 plantes. Au début la dessiccation doit être
lente afin de permettre le jaunissage des tabacs dans
le séchoir. A cet effet on ouvre très peu les ou-
vertures latérales, se contentant de laisser ouverts
les ventilateurs du toit. On peut laisser le séchoir
dans cet état de 1 à 3 jours suivant la température
extérieure. S'il fait chaud le jaunissage peut s'ef-
fectuer dans 1 ou 2 jours et, dans ce cas, il, est même
préférable d'ouvrir les ventilateurs horizontaux si-
tués tout à fait à la base du séchoir. Si le temps
est plutôt froid le jaunissage exigera un temps un
peu plus long pouvant atteindre une semaine. On
doit surveiller l'odeur du séchoir en même temps
que la couleur des feuilles et ouvrir les ventilateurs
dès que l'odeur commence à être tant soit peu forte.

Après que le jaunissage des feuilles a commencé,
on augmente la ventilation dans toutes les parties du
séchoir. Etant donné le peu de temps dont on dis-

pose dans la province de Québec pour sécher la ré-
colte il vaut mieux effectuer la dessiccation le plus
rapidement possible. On peut se guider sur l'état
de souplesse des feuilles: Par un très beau temps
la ventilation doit être réglée de telle sorte que les
parties des feuilles déjà brunes ne soient pas cas-
santes. Elles servent en quelque sorte de baromè-
tre. Si elles sont cassantes on doit diminuer la ven-
tilation sauf au sommet. Si elles sont trop humides
et qu'il fasse beau on doit augmenter la ventilation.

Quand la dessiccation est à peu près terminée,
c'est-à-dire que la plus grande partie de la feuille
a acquis la couleur brune recherchée, on peut rédui-
re l'humidité par l'emploi de réchauds alimentés au
charbon de bois. Dans ce cas on dégage une partie
du séchoir assez grande pour éviter tout danger
d'incendie, au voisinage d'un ventilateur, afin de
faire passer l'air admis lans le séchoir dans la zone
chauffée par le réchaud, et de dessécher l'atmos-
phère. L'emploi de réchauds n'a pas pour objet
d'élever la température du séchoir, tout au moins
sensiblement, son objet principal est de diminuer
l'humidité de l'atmosphère vers la fin de la dessicca-
tion. en cas de période de pluies prolongées.

Au début de la dessiccation, en cas de pluies
prolongées, on peut tant que la couleur brune ne
s'est pas développée sur les feuilles, se défendre as-
sez bien en ouvrant tout grands les ventilateurs et
les portes. Plus tard quand la dessiccation est avan-
cée et que les feuilles ont pris la couleur brune, on
peut, si les tabacs contenus dans le séchoir sont en
bon ordre, se défendre pendant un jour ou deux, par-
fois même un peu plus longtemps, contre une pério-
de de pluies, en fermant tous les ventilateurs.

Pour cela il faut cependant que les tabacs
soient plutôt sur le sec et il est rare, si le mauvais
temps se prolonge, quelque étanches que soient les
séchoirs, qu'on puisse éviter l'envahissement de l'hu-
midité. Dans ce cas le seul moyen efficace est l'em-
ploi des réchauds au charbon de bois.

Fermentation
Quand les tabacs ne doivent pas être placés de

bonne heure sur le marché, il est préférable de les
faire fermenter.

Aussitôt après le manocage, ils sont empilés en
bancs de cinq à six pieds. On place un thermomè-
tre au centre de la pile afin d'en contrôler la tem-
pérature. Celle-ci s'élève plus. ou moins rapidement,

Dans le Domaine du Tabac

Renseignements d'actualité sur le traitenent du Tabac
par F. CHARLAN, Service fédéral du Tabac

Dessiccation du tabac
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et plus ou moins haut, selon l'état d'humidité des
produits, le volume et la hauteur des piles, et la
température de la salle où les tabacs sont massés.
On ne doit pas la laisser monter au delà de 120 à
125 degrés Fahrenheit. A ce moment la.pile.sera
démontée et reconstruite à côté, en prenant soin
de placer à la partie centrale de la nouvelle pile les
tabacs qui se trouvaient à la partie basse et à la par-
tie supérieure de la première. On obtient ainsi une
fermentation égale de toutes les parties de la masse.

La p!e primitive doit être démontée non seule-
lement quand la température a une tendance à dé-
passer le maximum au delà duquel des avaries sont
à craindre, mais encore quand la fermentation di-
minue et que la masse des tabacs a une tendance
à se refroidir.

La température s'élève de nouveau dans la
deuxième pile, mais moins rapidement et moins
haut que lors de la première fermentation. On lais-
se cette pile refroidir jusqu'à ce que les tabacs soient
à peu près à la température de la salle où la masse
est construite et l'on peut alors les emballer.

On peut quand on dispose d'une quantité de ta-
bac plus considérable,. construire des masses plus
larges que la somme des longueurs de deux mano-
ques imbriquées; la fermentation est alors plus ré-
gulière et plus facile car il y a moins de perte de cha-
leur. Mais la construction et la conduite de pareil-
les masses exigent une certaine pratique, des con-
ditions d'installations particulières, et elle doit être
surveillée par des ouvriers expérimentés.

On peut aussi emballer les tabacs en caisses
dans lesquelles la fermentation s'effectue au cours
de l'été suivant, ou quand elles sont placées dans des
salles à température convenable.

La partie des manoques qui porte le lien est tou-
jours à l'extérieur et les caisses, dont la longueur
varie avec la dimension des produits, sont pressées
de manière à donner des poids nets de 275 à 300 li-
vres par caisse. On laisse à chaque extrémité un
espace vide où se dégagent les produits volatils de
la fermentation, et les parties correspondantes des
caisses son assemblées de manière à laisser à l'air
un libre passage. Afin d'éviter le remplissage com-
plet des caisses.au moment de l'emballage et surtout
de la pression, on dispose aux extrémités de ces der-
nières, avant :de les remplir, des planches de 1½ à
2 pouces d'épaisseur, que l'on retire après avoir don-
né la pression.

Il arrive parfois que, dans la fermentation en
caisses, les tabacs ne fermentent pas également à
la partie centrale et à .la partie extérieure. L'in-
convénient principal est que l'on ne peut pas surveil-
ler la marche de l'opération et, de l'ouverture des
caisses, on constate parfois qu'une partie des tabacs
a trop fermenté et a été avariée, tandis qu'une autre
n'a subi qu'une modification insuffisante.

La fermentation peut aussi se faire dans de sim-

,-am[bi£ n-1.aniionflo airiq sv9 I) 1-1llo .nymin

ples balles. Celles-ci seront empilées sur une hau-
teur de trois ou quatre rangs, et déplacées de temps
en temps pour remettre à la partie.centrale les bal-
les qui se trouvent à la partie supérieure. Ce pro-
cédé est, de beaucoup le moins recommandable.

Avant de mettre les tabacs en balles ou en cais-
ses on doit s'assurer que, quoique souples ils sont
parfaitement secs et que les côtes soient complète-
ment réduites. Ne pas prendre cette précaution se-
rait s'exposer à des avaries à peu près certaines.

Dépente - Mise en bancs.

On s'assurera que la dessiccation est terminée
en examinant soigneusement la grosse côte des
feuilles, ou nervure iédiane.

Les produits sont en état d'être dépendus quand
le limbe de la feuille a pris sa couleur normale brun
plus ou moins clair,- et que les côtes sont ridées sur
toute la longueur; éventrées, ces dernières doivent
sembler formées d'un amas de fibres indépendantes,
(en effet il ne doit plus subsister que le tissu li-
gneux). On peut encore presser la côte près de son
extrémité inférieure et s'assurer qu'il n'en sort pas
de matière humide; Il. ne faut pas confondre avec
l'eau le produit visqueux qui est parfois ramené à la
surface quand on emploie ce procédé de vérification.

Le tabac bon à dépendre doit être souple sans
être humide et garder assez d'élasticité pour repren-
dre sa forme initiale aprè savoir été pressé dans la
main.

Le temps convenable pour la dépente est un
temps ni trop sec nf frop humide.

Par un temps trop sec les produits perdraient
leur souplesse et seraient dans de mauvaises condi-
tions pour les manipulations ultérieures; par un
temps trop humide ils pourraient absorber une
quantité d'eau exagérée qui nuirait à leur bonne
conservation. Ce que ron désigne communément
sous le nom de temps doux est le temps le plus con-
venable.

Les tabacs dont la dessiccation est terminée ne
doivent pas rester plus longtemps dans les séchoirs;
ils ne peuvent désormais que s'y abîmer, se tenir
sous l'effet des variations hygrométriques, perdre
leur solidité, et parfois même moisir au contact des
tiges.

Aussitôt secs, les tabacs seront écotonnés ou
effeuillés, et l'on en fera de petits tas bancs dans les-
quels il se maintiendi-ont souples jusqu'au moment
du tlrge et du tmanocage.

Ces bancs doivent être de faible hauteur, les
feuilles sont -disposées sur deux rangs, la pointe à
l'intérieur. On les visitera souvent afin de s'assurer
qu'il ne s'y produit pas d'élévation de température,*
auquel cas ils seraient démontés et reconstruits sur
un enlplagemént Voisin. Les bancs ainsi formés se-
frôt .reco'uvert de linge, pour éviter que les pro-
diiits perdent leur souplesse, mais on ne les chan-
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gera pas, afin qu'il ne se produise pas de fermenta.
tion. Lorsque les tabacs sont dépendus dans des
conditions d'humidité convenables, le séjour en
bancs améliore leur couleur, celle-ci s'égalise et les
marbrures légères disparaissent.

Manocage.

Le manocage, ou mise en mains, consiste en la
réunion d'un certain nombre de feuilles, -de 15 à
50 -liées près de l'extrémité la plus grosse, de la
côte au moyen d'une autre feuille légèrement enrou-
lée et dont la pointe se perd à l'intérieur de la main
ou manoque.

Le manocage doit être précédé d'un tirage des
produits, afin que le planteur soit en mesure d'eni-
baller dans les mêmes balles ou caisses, des tabacs
de la même qualité. Les points principaux sur les-
quels doit porter le tirage sont: la longueur des feuil-
les, leur épaisseur et leur élasticité, leur couleur, etc.,
les feuilles brisées ne doivent jamais être mélangées
avec les feuilles en bon état.

Le tirage est un travail assez délicat et qui, dé-
mande quelques pratiques; on s'y forme cependant
rapidement et une récolte mieux présentée gagne
toujours en valeur.

Après la mise en manoques les tabacs doivent
être remis en bancs. Ces derniers comprennent
deux rangées de manoques dont les pointes sont
placées à l'intérieur, chevauchant légèrement. On
les monte jusqu'à une hauteur de trois pieds au plus,
en les chargeant légèrement, après les avoir entou-
rés de linge destiné à les mettre à l'abri de la dessic-
cation. Les produits doivent être visités plus fré-
quemment que lors de la mise en bancs avant le ma-
nocage, car les tabacs manoqués se tassent plus fa-
cilement et ont une rendance à fermenter beaucoup
plus grande.

On peut cependant conserver les bancs de ma-
noques pendant un temps assez long, surtout si la
température n'est pas très élevée. Il faut éviter
toutefois que les bancs gèlent, et on doit les instal-
ler dans des locaux où cet accident ne soit pas à
craindre.

Il faut se méfier des locaux froids et humides,
dans lesquels les tabacs moisissent parfois avant de
montrer la moindre tendance à fermenter. Quand
on conserve des tabacs dans un local froid, ce local
doit étre en. même temps sec. Au-dessus d'une cer-
taine température voisine de la gelée les tabacs ne
se déssèchent que très lentement. On les retire un
peu raides des bancs provisoires et ils s'assouplis-
sent rapidement quand on les transporte de nou-
veau dans des salles plus chaudes et légèrement hu-
mides.

Les tabacs sont emballés-au moment d'être mis
sur le marché, les manoques légèrement imbriqués,
de manière que les pointestéoient toujours à l'inté-

rieur Les balles sont légèrement pressées, jus-
qu'à ce qu'elles aient une consistance suffisante
pour résister aux manutantions et aux transports.
Elles sont entourées de toiles ou de papiers épais,
et liées avec des sangles ou des liens assez larges
pour ne pas entamer les produits.

F. Charlan.

SUPERFICIE EN TABAC

Une première tentative a été faite, cette année,
pour recueillir des statistiques relatives à la culture
du tabac dans la province, vu l'expansion que prend
la culture de cette plante industrielle à cause de
l'augmentation de son prix de vente. La superficie
plantée en tabac, au mois de juin dernier, est de 22,-
360 acres contre 12,257 acres en 1910. Ces 12,257
acres plantés en tabac avaient donné une récolte de
10,095,901 lbs, ce qui était une moyenne de 823 lbs
par acre. En supposant que la récolte de cette an-
née donne un aussi bon rendement elle serait de
18,402,286 lbs. L'on peut se faire une idée de la va-
leur de cette récolte attendu que le prix de vente ne
sera probablement pas inférieur, en moyenne à 50
la lb, ce qui représenterait une somme de plus de
$9,000,000 pour la production de la plante à Nicot.

CARGAISON DE CIGARETTES

Le steamer Novgorod, un transport du gouver-
nement français qui était détenu ici par le ministre
de la marine est parti récemment pour Falmouth,
Angleterre. Il emportait une grosse cargaison de
farine, ainsi qu'une forte quantité de cigarettes as-
surées pour $150,000. Il y a rareté de cigarettes en
France et ce pays semble compter sur le Canada
pour s'en approvisionner.

TRAVAILLEURS EN TABAC:

L'union des travailleurs des manufactures de
tabac, à sa dernière assemblée, a procédé à l'élec-
tion de plusieurs officiers, ainsi: M. Alfred Marti-
neau a été élu 2ème vice-président, par acclamation;
M. Cyrille Soulière et Mme Lefebvre furent élus
syndics; MM. Dalmovich et de Champlain, auditeurs,
et MM. Martineau, Soulière et de Champlain, délé-
gués au conseil des métiers et du travail.

Les résolutions suivantes furent adoptées:
Qu'afin d'activer l'assistaqce des membres aux as-
semblées, un tirage soit fait à.chaque séance, et que
pour prix, le gagnant recevra la remise de sa contri-
bution d'un mois; que chaque membre qui fera en-
trér deux nouveaux membres dans l'union recevra
un bouton en or permanent du local. Les assem-
blées auront lieu, à l'avenir, les 1er et 3ème vendre-
dis du mois, en la même salle, des quartiers du
Tranhport; 3 Notre-Dame est.

.'1 -....
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DES MANUFACTURIERS DE TABAC PEUVENT-
ILS GARDER DES TABACS FABRIQUES

NON EMPAQUETES ET ESTAMPILLES?

La fabrication du tabac pour utsage personnel-Ac-
tion contre des manuflacturiers de St-Roch
l'Achigan renvoyée avec dépens.

Texte du Jugement

Province de Québec
District de Joliette

No 8431
COUR SUPERIEURE

Le 6e Jour d'octobre 1919.
Présent: L'Hon. Juge Iaranger, J. C. S.

A. L SIFTQN, Es-Qtalité, Demandeur
VS

ERNEST ARCHAMBAULT & al, Défendeurs

Le Demandeur réélame une pénalité de $50. à
$500. des Défendeurs qu'il accuse d'avoir eu en
leur possession des tabacs fabriqués non empa-
quetés et estampillés, et d'avoir Illégalement vendu
-et offert en vente des tabacs fabriqués non empa-
quetés et estampillés, conformément à la loi du Re-
venu de l'Intérieur.

Voici les faits. Les Défendeurs sont cultiva-
teurs et planteurs de tabacs. Dans le cours du
niols de juin, l'Officier préventif Masson. se rendit
chez les Défendeurs à St-Roch de l'Achigan, et sai-
sit environ huit livres de tabac blanc en torquet-
tes, comme suit: un gros rouleau de tabac à frmer
et plusieurs petits rouleaux de tabac à chiquer.

. . Le Demandeur prétend que ce tabac est fabri-
qué contrairement à la loi en ce que les Défendeurs
avant de préparer leurs torquettes, ont enlevé le
coton du tabac. La feuille doit être intacte, dit-il,
et l'on constate qu'une partie du coton a été enle-
vée, avant de rouler les feuilles, et cela constitue
une offense, pour laquelle on demande la pénalité
susdite.

Les' Défendeurs repoussent cette ihéorie en
disant, que le tabac n'a pas été écoté, car en exa-
minant attentivement les feuilles, l'on constate que
le gros bout du coton a été enlevé maia que la
feuille contient le ligament qui la traverse, d'all-
leurs cette partie du coton qui a été enlevée ne fait
pas partie de la feuille, c'est le bout qui relie'la
feuille à la tige.

Le Défendeur Ernest Archambault jure due
.c'est lui qui a roulé ce tabac, et qu'il n'a pas' nlevé
les tiges, comme le prétend le 'Demandeur. Ce ta-
bac a été préparé par lui pour son usage personnel,
,lva fait les petites torquettes pour chiquer, et le
gros rouleau pour fumer." Aucune paitié de ce ta-
bau-n'a été mise en vente, vendue ou offerte eil ven-
te par aucun des Défendeurs.

leur usage personnel, et le tabac faisait partie des
60 livres que la loi leur permet de garder.

A cela le Demandeur réplique que même si les
Défendeurs veulent bénéficier du principe que la
loi leur accorde de garder 30 livres chacun, ils doi-
vent, s'ils le mettent en torquettes, rouler les feuil-
les sans enlever les tiges. La ,loi va-t-elle jusque
là? Si elle permet au planteur de réserver 30 livres
pour. son usage · personnel, est-il raisonnable de
croire que le législateur a entendu prescrire au
planteur, la manière dont Il devra chiquer ou fu-
mer le. tabac qu'elle lui accorde, libre de toutes
charges.

S'il plait au planteur de fumer ou de chiquer le
tabac libre de ses tiges, personne ne peut l'en em-
pêcher, Les 30 -livres de- tabac réservé- au planteur
sont libres et non sujettes au droit d'Accise, ni à la
loi du Revenu. Le Législateur les a soustraits spé-
cialemenit à tout contrôle de la part du Revenu en
les accordant au planteur, en pleine propriété
"Donner, et retenir ne vaut".

Le Demandeur a cité les articles 8 du Statut
en égard de l'Art. 175, Règlements concernant le
tabac, aussi les chapitres 34 7 Ed. VII, et le Chap.
6, 5 Geo. V, Art. 279.

Je ne puis me rendre à cette manière d'inter-
préter le Statut, pour moi l'Art 125 des Statuts Re-
fondus du Canada, en accordant 30 livres de tabac
fabriqué au planteur, pour son usage personnel,
suspend quant à ces 30 livres les. formalités qu'il
exge pour la fabrication du tabac en général.

Il résulte de la preuve faite.
1. Que les Défendeurs n'ont pas vendu, ni

mis en vente, ni offert en vente, du tabac fabriqué
non empaqueté et non estampillé, conformément à
la loi.

2. Qu'ils ont en leur possession une' certaine
quantité de tabac fabriqué, non empaqueté et es-
tampillé, mais que la loi leur permettait de garder
le dit tabac (Art. 125 St. Refondus du Canada)
pour leur usage personnel;

En fice de cette preuve qui n'a pas été contre-
dite,'la Cour n'a pas, d'hésitation à en arriver à la
tonclusion que le Demandeur n'a pas raison de
réclamer la pénalité, parce que les Défendeurs
n'ont commis aucune infraction à la loi.

Pour ces motifs, la Cour maintient la défense
et RENVOIE la dite action du*Demandeur.

J. C. S.

LES AMERICAINES ABUSENT DU TABAC

Les statistiques du département de l'intérieur
montrent qu'il s'est vendu moins de cigares, de ta-
bac à fumer et de tabac à chiquer, au cours de l'ex-
ercice financier de 1919, que durant les sept derniè-
-res "aniées. Par contre, le débit des cigarettes a
été ilus considérable et l'on attribue ce fait à l'ha-

D'alleurs aux termes du Statut, les Défendeuts- bitude de fumer chez les femmes qui prend chaque
ont droit à 30 lbs. chacun du tabac fabriqué, pour jour des proportions plus grandes.
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PRECAUTION IMPORTANTE A PRENDRE

Pour éviter l'usure du tabac après que la dessicca-
tion est achevée.

Une fois la dessication achevée la précaution
la plus importante à prendre est d'éviter l'usure à la
pente. M. F. Charlan, chef du Service des Tabacs,
à la Ferme Expérimentale d'Ottawa, définit cette
usure comme suit:

On appelle ainsi la détérioration que subissent
les feuilles quand elles sont soumises à des alterna-
tives répétées d'humidité et de sécheresse. Pendant
les- périodes- -durant lesquelles -la souplesse de la
feuile est exagérée, cette dernière peut-être enva-
hie par des moisissures, qui se développent au dé-
triment du tissu qu'elles désagrègent plus ou moins.
Dans les cas d'invasion grave l'élasticité est complè-
tement détruite et, ce qui est beaucoup plus sérieux,
les tabacs moisis se prêtent mal aux manipulations
dans les entrepôts.

La dessication /des tabacs de la province de
Québec, favorisée par des conditions de températu-
re presque idéales, touche à sa fin. I

Les quelques côtes grasses qui restent encore
peuvent être facilement réduites par l'emploi de ré-
chauds au charbon de bois. On peut recouvrir, à
ces derniers soit pour achever la dessichtion des
côtes, soit pour combattre l'excès d'humidité vers
la fin de la dessication, moment où les feuilles peu-
vent être le plus facilement envahies par les moisis-
sures.

La récolte de 1919, promet d'être beaucoup
plus saine que celles des deux ou trois dernières an-
nées, beaucoup trop humides. En particulier la
la récolte de 1918 a été considérablement endomma-
gée par les moisissures avant le moment de l'éco-
tonnage.

Il est difficile de lutter contre les moisissures
la seconde période de la dessication, alors que le sé-
choir contient encore un grande proportion de feuil-
les vertes, ce qui rend la conduite des feux assez dé-
licate, mais la chose est possible vers la fin de l'opé-
ration quand toutes les feuilles ont pris la couleur
voulue et qu'il ne reste plus à sécher que les côtes,
car on peut alors sans danger faire des feux assez
vifs.

Certaines moisissures du tabac sont détruites
par la fermentation, d'autres, au contraire trouvent
dans la fermentation du ta c des conditions de
température favorables à leui développem'ent;'elles
envahissent les masses ou les caisses au point que
les produits deviennent Pour ainsi dire invendables.
s'ils ne sont pas rendus inutilisables. C'est' une per-
te sérieuse .qui pourrait être évitée par un peu de
soin de la part du cultivateur.

Le moyen d'éviter l'usure à la pente est de com-
lencer l'écotonnage de bonne heure, dès que la des-

siccation des tabacs est complètement terminée,
c'est-à-dire dès que les côtes ne contiennent plus
d'humidité. L'écotonnage des tabacs de la provin-
ce de Québec, devrait êtte entrepris beaucoup plus
tôt qu'on ne le fait généralement. Cette année, en
particulier, il n'y a pas de raison pour que ce tra-
vail ne soit pas très avancé vers la fin du mois de
novembre, en supposant qu'il ne soit pas terminée
à cette époque.

Des tabacs sains, non envahis par les moisis-
sures, écotonnés au degré d'humidité convenable',
c'est-à-dire ne contenant pas plus de 25% à 28%
d'humidité peuvent être conservés intacts, en peti-

--tes bales pas trop- pressés, non -manoqués, dans un
local froid mais à l'abri de la gelée, pendant environ
deux mois. Ceci permet aux cultivateurs de coin-
mencer l'écotonnage de bonne heure en novembre,
et de conserver leur récolte jusqu'au moment de la
livraison à l'entrepôt, qui pourrait s'effectuer à par-
tir du 1er décembre.

.En résumé, il est dangereux de laisser séjour-
ner .des tabacs dans les séchoirs trop longtemps
après que la dessiccation est achevée. La théorie
qu'il est nécessaire que les tabacs gèlent dans les
séchoirs avant d'être écotonnés ne s'appuie pas sur
aucune donnée sérieuse. Quand la feuille est sè-
che, c'est-à-dire que la réduction des côtes est ache-
vée, on doit profiter du premier temps assez doux
pour la ramener au degré de souplesse' nécessaire
et entreprendre l'écotonnage sans plus tarder.

Usine à sel Windsor, Ont.

-;Depuis des années, la pureté et la qualité du

Sel Windsor ont aidé le commerce de l'épi-

cerie du Canada.

C'est la raison pour laquelle presque tous
les épiciers vendent

LE SEL DE TABLE WINDSOR

The Canadian Salt Co., Limited
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CONSEILS SUR LA RECOLTE DE TABAC 1920

(Notes des Fermes expérimentales)

Sans avoir été idéale la saison 1919, dans -Qué-
bec, a été plus favorable pour la culture du tabac
que celle des deux ou trois années précédentes, et,
dans l'ensemble, la récolte 1919 est supérieure -con-
nie qualité à celle des dernières années.

Le temps favorable de l'arrière saison a remis
en état le plus grand nombre des plantations tardi-
ves, et la dessiccation s'est effectuée dans d'excel-
lentes conditions. On peut compter qu'il n'y aura
que de faibles avaries à la pente et relativement peu
de côtes grasses.

Bien qu'on ne constate pas l'emballement -qui
s'est produit à certaines périodes dans l'achat des
récoltes 1918 et 1917, la récolte 1919 semble -se
placer facilement à des prix avantageux -pour le cul-
tivateur. Ceci est vrai particulièrement des bonnes
récoltes de Comstock Spanish.

Quel est l'avenir réservé à la récolte 1920?
D'après les renseignements qui nous parviennent il
est certain qu'on ne produit pas dans -la -province de
Québec une quantité de Comstock Spanish suf fi-
sante pour satisfaire aux besoins de la consomma-
tion du C'anada. Les meilleures parties des récol-
tes de Comstock Spanish sont utilisées comme en-
veloppes de cigares et la demande des tabacs pour
enveloppes est loin d'être satisfaite

Les feuilles courtes du Comstock Spanish sont,
depuis plusieurs années, utilisées comme filasses à
cigares de plus en plus demandées. La légèreté de
ces produits et leur goût neutre, les font rechercher
pour des mélanges avec des tabacs plus arômati-
ques. Par conséquent, on ne saurait trop encou-
rager les planteurs de la Province de Québec à
développer la culture du Comstock Spanish. C'est
une variété précoce, d'un rendement moyen de 1200
4ivres par arpent, d'une dessiccation relativement
rapide, en un mot une de celles dont la culture est
sujette au minimum possible de risques.

Ces recommandations ne doivent pas faire per-
dre de vue que la demande des grands tabacs com-
me les Connecticuts, le General Grant, etc. est
restée la -même et doit, elle aussi, être satisfaite.
Certains districts de la Province de -Québec, surtout
dans le groupe Nord, se sont fait une spécialité de
la culture de ces tabacs, et ils auraient tort d'y re-
noncer. Les prix payés pendant les dernières an-
nées pour ces grands tabacs à pipe n'ont pas tou-
jours été aussi avantageux, toute proportion gar-
dée, que ceux offerts pour les bonnes récoltes de
Comotock Spanish, mais il faut tenir compte de ce
que les Comstock Spanishs ont été l'objet d'une de-
mande spéciale, pair suite de l'insuffisance générale,
tint aux Etats-Unis qu'au Canada, des stocks de
tabac pour enveloppes de cigares Dès que la..situa-

tion sera rétablie l'écart de prix entre les Coistock
Spanish et les tabacs à pipe redeviendra normal.
c'est-à-dire correspondra plus ou moins à la diffé-
rence -entre les rendements en poids des variétés
qui les produisent.

Un facteur nouveau, des plus encourageants.
dont -Il -ne faudra cependant pas exagérer l'inpor-
tance, tout au moins trop rapidement, est la poss:-
bilté d'exporter sur l'Angleterre une certaine pro-
portion des tabacs provenant des récoltes de Qué.
bec. Les expéditions- sur l'Angleterre ont déjà corn-
mencé, -et, -pour peu que les 'irix des tabacs cana-
dlc-ns puissent faire concurrence à ceux des tabacs
américains similaires, nous sommes certains d'un
large marché-pour certains 'type de tabacs à digafe
de l'autre -côté de l'Atlantique. C'est pourquoi, tout
1an engageant les planteurs de la Provnice de Qué-
-bec à maintenir et même -accroitre légèrement les
superficies consacrées à la culture des grands ta-
bacs à pipe au cours des années précédentes, nous
recommandons. d'étendre le plus rapidement possi-
ble les cultures de Comstock Spanish. On devra
cependan *tenir compte de ce que, au 'sujet du
Comstock Spanish, il ne s'agit pas autant pour
nous de produire une très forte récolte que d'obte-
nir -une récolte d'excellente qualité, contenant une
proporLon aussi grande que possible de feuilles pour
en.veloppes, d'une finesse suffisante et d'une bonne
combustibilité.

F. CHARLAN,
Chef du Service des Tabacs.

NOUVELLES DE LA HAVANE

Les exportations de cigares de la Havane, en
se plaçant au point de vue quantités ont augmen-
té notablement pendant le mois d'octobre, en
comparaison avec les envois du mois correspon-
dant en 1918. Si les profits des manufacturiers
ont augmenté en proportion, on doit se montrer
satisfait dans les cercles du cigare. Malheureu-
sement le coût de la production a fait plus que
d'être en rapport. Des salaires plus élevés, de
plus forts montants payés pour l'achat du tabac.
de plus grosses dépenses d'opération placent le
inanufacturier dans une position où il doit faire des
calculs serrés pour se maintenir en affaires.

Les exportations de cigares de la Havane par
steämer Mexico le 31 octobre se sont élevées à 747
caisses, contenant 4,526,788 cigares, qui furent
cônsign6s aux pays suivants: -à la Grande Breta-
gne, -2,705,588; aux Etats-Unis, 1,150,550; à l'Ar-
gentine, 270,700; à la Suède, 76,000; à l'Australie.
fi6,750; à la Belgique, 47,600; à l'Afrique Anglaise
39,Q00; à l'Uruguay, 35,000; au Danemark 30,000:
au Portugal, 29,500; au Canada, 26,000; à l'Egypte.
15,30; à la Norvège, 13,000; à- Gibraltar, 10,500:
à la -inland. 10,000; et aux Pays Bas 1,400 cigares.
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Rigorisme

LA. SUPPRESSION -DES SPIRITUEUX

A la nouvelle d'une 10o .fédérale 4nterdisant :'u-
sage des spiritueux dans toute -l'étendue. des Etats-
Unis d'Amérique, .l'être double, .l!ftre -franco-amé-
ricain qui signe ces lignes -a caressé-ses deux bar-
bes en signe de méditation. Car, malgré la mode,
sa partie américaine et -sa -partie -française portent
toutes deux, la barbe, la vieille barbe de l'oncle Jo-
nathan et -de Jacques Bonhomme.

Bornsol, donc, a. réfléch,i - etsouri. Il y ,a, en
effet, ample matière à réflexions et à sourire lans

D'abord, spiritueux s'entend, en :France, des
eaux-de-vie, alcools et surtout .des :liqueurs fortes.
En Nord-Amérique, il s'Agit, sous ce vocable, de
tout ce qui .contient de :l'alcQl - peu op beaucoup
- rhum, cognac, kirsch, cassis, vins, cidre et biè-
re... Voilà qui.est étenadu, strict et sévère. Born-
sol, en ses entendemients américain et français,
trouve la chose excéssive et pense que la loi ne
sera pas sérieusement ¡appliçpée, ·tout ap moins
dans les villes. On boira clandestinement et un peu
plus dangereusement, :les liqueurs vendues en ca-
chette seront plus nocives. Et après quelque
:eMps, ce cycle d'abstinence obligatoire prendra
fin sans que l'éducation du peuple soit faite, la con-
trainte étant impuissante à réformer vraiment, -a-
fond, les âmes au regard des vices - surtout
quand elle exagère.

Ce qui autorise à penser que ce rigorismae
n'aura qu'un temps? Mais -les précédents, -car il y
en a. Avant 1840 on -buvait, en Amérique, libre-
nien: et sans que les gens -sobres, modérés y vis-
sent plus de mal que ies gens sobres et modérés
d'Europe n'en voient à satisfaire -leur soif et leur
goût de l'entrain en avalant -un verre de cidre ou
de vin, en humant quelques -gouttes de fine cham-
pagne. On avait, dans les maisons américaines, -la
bouteille du "spiritueux" si -pourchassé plus tard,
et on en buvait suivant les -besoins - on en offrait
même au pasteur en tournée. Après les -immigra-
tions, l'abstinence se dessina. Peut-être le -flot
des immigrants avait-il apporté trop d'ivrogne-
rie? ... On comprend -les périls ' -que l'alcoolis-
ne, par ses violences, -pouvait faire courir à des
cités neuves, à des populadons en -pleine:lutte -con-
tre la brousse, le désert, la friche, la -nature vastc
et dure du continent -américain, en pleine -fusion de
races aussi, en bouillonnements d'origine diver-
ses...

On ne but plus... pendant un temps ,assez
long. Et si,les grands-pères des Américains gctÙels
buvaient librement, comme cn mange. leurs pères
s'abstenaient... t.ant que l'sage i'est plus taux
Etats-Unis de servir des boissons aux repas, sauf
le thé ou le café au lait. On absorbe - quelque-

fois sec, comme on dit en France - avant et après
les repas et il arrive qu'en continuation, par habi-
tude de ces temps d'abstinence, maints hab.tants
passent à la cave avant d'aller diner ou y descen-
dent en sortant de table pour des rasades sérieu-
ses et discrètes... Cela est une petite dissimula-
,on et s'il y en eut de semblables au temps où
l'on ne buvait pas, on connaît, des exemples tou-
chants du scrupule extrême avec lequel les cons-
ciences droites et minutieuses éloignaient l'alcool
de leur consommation.

Cette anecdote entre autres: En Nouvelle-
Angleterre, les pommiers sont nombreux e. le ci-
dre, durant l'ancienne période, où l'on buvait libre-
fient, était la boisson courante du pays. Vint l'abs-
tinence. Chacun s'engagea à ne plus consommer
d'alcool. L'alcool devint le poison et aussi le péché
dont il fallait se garder.

Cependant des pommes aux années d'abon-
dance, se perdaient. Car si l'on pouvait consom-
mer le jus doux de la pomme, on n'en pouvait con-
server - car la fermentation en faisait un spiri-
tueux et le premier bon moment du doux jus passé,
il fallait laisser le liquide devenir vinaigre.

Un honnête et digne artisan qui adjoignait à
son labeur d'usine la culture de son jardin s'avisa
que son surcroît qu'il allait vendre au pressoir
communal pouvait bien servir à tout autre chose
qu'au jus doux ou au vinaigre. Il acheta donc, par
scrupule, un petit moulin pour lui-même. Et ceux
qui connurent sa maison peuvent jurer que ni lui,
ni sa femme, ni les siens ne connurent de cidre fer-
mienté que les quelques bouteilles où, en cas d'é-
panchement de bile, on mêlait des oeufs battus
pour faire .ca vieux remède: egg in hard cider, qui,
mauvais ou bon, avait son antique réi stion ve-

nue de la vieille Europe...

Touchante aussi fut cette aïeule qui, trempant
ses lèvres dans du cidre fermenté et piquant sa

langue de quelques gouttes pétillantes, regretta de

n'en pouvoir boire si peu que ce fut et continua de

s'en priver... Comique fut cette gouvernante

d'âge canonique qui, ayant eu de son médecin or-

donnance de prendre du stout pour se fortifier, alla

se plaindre au bout de quelque temps de l'ineffica-

cité du remède. "Et cependant, dit-elle, j'ai pres-

que fini la bouteille. - Depuis un mois! .... Com-

bien en preniez-vous donc? - Une cuiller par

jour!..."
Ah! le rigorisme, les contraintes excessives,

quel bon régal pour le vieux temps qui retourne

avec une infinie patience son éternel sablier! Il les

voit passer. repasser. Le. tsar supprime l'alcool,

d'un coup. par ukase. Les naïfs s'extasient: quel

miracle, quelle transformation! le moujick ne boit

plus! La Russie économise . .. Le tsar tombe; la

contrainte cesse, le vice reparaît, plus terrible; l'é-

ducation n'était pas faite et la brute comprimée
explose et se venge. BORNSOL.

LE PRIX COURANT, vendredi 5 décembre 1919.
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L'INCORPORATION DES COMPAGNIES A
QUEBEC

Les hommes d'affaires se plaignent amère-
ment des retards apportés dans la livraison des let-
tres patentes'demandées en vertu de la loi des
compagnies de Québec. Il est facile de comprendre
que lorsque des hommes d'affaires demandent l'in-
corporation d'une compagnie, c'est qu'ils en ont
besoin, et tout retard apporté leur cause des en-
nuis et des dommages appréciables, car dans l'in-
tervalle ils ne peuvent procéder à l'organisation de
la compagnie ou à la souscription du capital-ac-
tions ,ou faire toute autre transaction, et lorsqu'il
s'écoule deux ou trois semaines entre la date de
l'aplication4lemandant l'incorporation et celle de
l'émission des lettres patentes, ce laps de temps
représente quelquefois des sommes assez élevées.
Ces dépenses sont inutiles et pourraient facilement
être évitées. Nous savons bien que ces retards ce-
pendant ne sont pas de la faute du secrétaire de la
province ou du sous-secrétaire, ou du personnel de
son département, mais la cause est due à ce que la
loi prévoit que les lettres patentes soient signées
par le lieutenant-gouverneur, et comme il peut ar-
river que le lieutenant-gouverneur de la province
de Québec soit malade, ou soit allé à la chasse, et
que dans ces occasions il ne puisse aller au bureau
pour signer les lettres patentes, des jours et des
semaines se passent avant que les lettres patentes
soient signées et émises.

Il nqus semble qu'il serait facile d'adopter à
Québec le même système qui est en vogue à Otta-
wa pour l'émision des lettres patentes en vertu de
la loi des compagnies du Canada. En effet, l'acte
concernant le département du secrétaire d'Etat au
chapitre 76 des Statuts Revisés prévoit à ce que le
député-ministre signe et certifie l'enrégistrement
des lettres patentes et de tous documents dont
l'enrégistrement est requis.

La conséquence de ces retards dans l'émission
des lettres patentes à Québec est que les hommes
d'affaires préfèrent demander des lettres-patentes
à Ottawa plutôt qu'à Québec parce qu'ils peuvent'
les obtenir dans trois ou quatre jours, et c'est au-
tant de revenus de perdu pour la province de Qué-
bec.

Nous croyons qu'il est suffisant d'attirer l'at-
tention sur ce point de Sir Lomer Gouin qui s'est
toujours montré des mieux disposés vis-à-vis le
commerce pour que ce changement soit fait dans
la loi des compagnies de Québec dès la prochaine
session.

Phone St. Louis 4139

ARMAND GRAVEL*
Ferronneries, Peintures; Vernis,

Tapisseries, etc.

Coin Waverley et Bernard MONTREAL.

COMMENT LES FEMMES FONT VENDRE LA
PEINTURE

La production des meubles de bureau atteint 70%
de la production des meubles de maison. Un
fait qui indique un grapd marché possible pour
la peinture et le vernis.

La presse spéciale au commerce de l'ameuble-
ment fait ressortir des points intéressants pour les
négociants en peinture. D'après les statistiques
récentes, la production des meubles de bureau at-
teint 70% de la production des meubles de maison.

Nous supposons que personne ne niera que la
principale cause de cette augmentation énorme de
l'agencement des bureaux est dûe à la présence
d'un si grand nombre de femmes dans les affaires
depuis la guerre. Ce n'est pas seulement des bu-
reaux, de's tables et des chaises dont on a eu be-
soin. Dans beaucoup de bureaux cela a été un
vrai réveil et on a commencé à s'apercevoir que
les vieilles choses ètaient tristes et quelquefois
même honteuses à voir.

Avec le sang nouveau est venue la nouvelle
atmosphère du bureau.

C'est justement là qu'il y a place pour la pein-
ture et ses dérivés. Les femmes sont des rénova-
trices chroniques en affaires comme dans leur in-
térieur. Elles ne sont jamais satisfaites que lors-
qu'elles ont modifié une chose ou l'autre pour la
rendre un peu plus conforme à leur désir. Dans
chaque bureau ce sont de bonnes vendeuses de
peinture et poli.

Parmi tous les meubles de bureau actuelle-
ment en service, il y en a déjà qui ont besoin de
peinture, de vernis ou de poli, quelques bureaux de-
mandent même les trois, sans compter les autres
produits que le vendeur de peinture a dans son sac.

Allez-y. C'est votre affaire. Et chaque fem-
me qui travaille dans un bureau est d'avance votre
amie.

Peu d'hommes d'affaires font polir leur mobi-
lier de bureau plus d'une fois par an. Ils oublient
machinalement * les inconvénients qui les entou-
rent. Il faut les décider, mais ne sont-ils pas hu.
mains? Une fois que vous l'aurez intéressé, le
chef de maison s'intéressera à beaucoup d'articles
de votre stock tels que peintures à plancher, vernis
spéciaux, pinceaux, balais, cire à plancher, bronze
pour radiateurs, etc..,

Pendant ce temps -les femmes d'affaires re-
tournent dans leur Intérieur, maintenant que la
guerre est finie. Il y en a qui y rétournent, d'au-
tres restent au burea. . Mais celles qui rentrent
dans leur foyer emportent la même passion qu'elles
avaient montrée dans les affaires pour la propreté.
Et une- fois chez elles,' la campagne failiale de
nettoyage ·et de peinturè continue Bans interrup-
tion. Encore une chance pour le mà'chand de pein-
ture avisé.
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*La Coopération Qîllette

-7 , 4

est illimite
Voici unplacard approprié pour Noel.Et nous faisons plus de publicité que jamais

dans les quotidiens.

Le Rasoir de Sûreté Gillette s'est toujours vendu facilement à Noël. Et NOEL
1919 sera la plus grosse saison que nous ayons encore faite.

Retirez-vous tout ce que vous pouvez dlu placard en exposant la reproduction de
votre carte de vitrine ?

Rasoir 'de Sûreté

G1 ilette
FAIT AU CANADA

MADE 
IN 

CND

'A j jANDA 
f

KNOWN THE WORLD OVER
CONNU DANS TOUT L'UNIVERS

GILLETTE11 8AFETY [RAZOR CO., Limited
73, rue Saint-Alexandre,

MONTREAL.

En lorIvant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Qualité d'abord avec les
MANCHES DE STILL

Nous faisons une spécialilt de la fabrication des man-
ches en bois

LA QUALITE D'ABORD a toujours été notre politique
pour tous nos produits.

LES MANCHES DE STILL jouissent dans tout le Do-
minion d'un renom qui les met au premier rang des
articles de vente rapide pour le détaillant.

Partout où l'on demande ce qu'il y a de mieux, les
STILL sont en vente.

Il s'en vend pin au Canada que ceux de n'importe
quelle autre marque. LES MANCHES DE STILL sont
faits avec soin avec des bois canadiens de haute qua.
lita et exceptionnellement résistants: Manches de ha.
che, de pique, de masse et de marteau. Manches Cant,
Hook et Peavie. Les MANCHES DE STILL donnent
de bons profits au détaillant et une satisfaction par
faite au client.

J. H. STILL MFG. COMPANY
St. Thomas - - Ontario

Crampons "G"
de Williams
Supérieurement forgés
au marteau mécanique
ILS SUPPORTENT LA TENSION

Choisissez le crampon qui s'a.
dapte le mieux à vos besoins -
il y a un Crampon "Williams"
répondant à tous besoins.
"Vulcan" de "Williams" - pour
Service pesant - 11 dimensions,
de g à 12X".
"Agrippa" de-"Williams" -pour---
Service moyen - 7 dimensions,
de 4 à 18".
"Service Léger"de "Williams"-
8 dimensions de 2 à 12".

Brochure sur demande

J. H. Williams & Co.
112 rue Richards Brooklyn, N.Y.

Représentants Canadiens

THE CANADIAN FAIRBANKS MORSE CO.
Montréal et Québec.

w
Garnitures Gendron pour Salle de Bain

D'autres produits Gendron pour écouler votre stock plus rapi-
dement. Assurent de grosses ventes, un bon profit, une clien-
tèle permanento et des commandes répétées. Attirent le client
et lui donnent satisfaction.

THE GENDRON MANUFACTURING COMPANY, Limited-
rues Duchesse et Ontario, Toronto, Ontario.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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CETTE BOITE SUR VOTRE RAYON AMENERA
DES CLIENTS DANS VOTRE MAGASIN

La qualité exceptionnelle de la peinture B-H est si bien connue par tout le Canada
que vous ferez des ventes par la force même des choses.

Des centaines d'agents dans toutes les parties du Dominion ont expérimenté que c'é.
tait un bâtisseur courant d'affaires en général. Pourquoi n'en feriez-vous pas autant ?

Ecrivez pour avoir la proposition B-H, cela vous paiera.

"Sauvez la surface et vous sauvez tout"
Peinture et Vernis.

oe
-z--z

BB&!~I2eAM .HENDERSON
AI.I FA30 ST.5OMN

CM-GARY

TORONTO

EDMONTON

VA NNapEG

VANCOU VER
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Lessiveuse à haute vitesse
"CHAMPION" de

Une ligne populaire et profitable durant toute l'année.
Vos clients la connaissent grâce à notre publicité

MAXWELL'S LIMITED, St. Iary's, ont.
MONTREAL VANCOUVER

Cadres, Molures, Mirofrs
Offre spéciale pour une commande

d'essai seulement:

Nous avons 100,000 pieds de moulures assorties, pour
encadrements de %", 1", 1V2", 2" de large; fini doré,
circassien, chêne fumé ou imitation, que nous désirons
écouler d'ici au 15 décembre. Nous n'expédierons à
chaque client que 800 pieds assortis de ces moulures,
représentant 200 pieds de chaque largeur pour la mo-
dique somme de $50.00. Ces moulures valent de 6c I
12c le pied et comprennent un choix complet de tous
les derniers modèles.

Placez votre commande immédiatement. Ecrivez ou
venez. $"

La Cie WISINTAINER & Fils Inc.
Bureau et salles d'échantillons

58-60 Boulv. St-Laurent.

MONTREAL, Qué.

Manufacture,
7 rue Clarke.

En écrivant aux annonceur@, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

La Confiance
compte pour les deux-tiers
dans le succès d'une vente.

LA PEINTURE

inspire confiance. La qualité et la con.
fiance sont des facteurs dominants en
matière de peinture, et les Peintures
Ramsay possèdent ces deux éléments.

Ecrivez-nous au sujet de notre proposition au marchand.

"La Peinture Correcte pour
Peindre Correctement"

A. Ramsay S on Company
Fabricants de Peintures et Vernis depuis 1842

TORONTO

PAPIERS A TAPISSER STAUNTON
DESSINS NOUVEAUX

COULEURS NOUVELLES
TRAITEMENTS TECHNIQUES NOUVEAUX

FINIS NOUVEAUX

Cette nouvelle période de l'histoire exige des idées
nouvelles dans la décoration de la maison . Pour cela,
ces papiers seront trouvés très utiles.

Les Papiers "Tout Rognés"
Staunton

ont considérablement augmenté le commerce des au-
tres marchands. Pourquoi ne feraient-Ils pas la même
chose pour vous?

STAUNTONS LIMITED
Fabricants de papiers à tapisser

TORONTO

Salles de ventes à Montréal: Chambre No 310
Edifice Mappîn & Webb, 10 rue Victoria.

Vol. XXXII - No 49
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Les FOURNAISES NEW IDEA et les POELES SOUVENIR
Assurent le Succès et la Satisfaction

POURQUOI ILS SE VENDENT BIEN.

La fournaise qui réchauffe la maison économiquement
et le poêle de cuisine qui donne satisfaction à la né-
nagère sont faciles à vendre. En peu de mots, ce sont
là les raisons pour lesquelles les Poêles "Souvenir" et
les Fournaises New Idea ont subi avec succès l'épreuve
de soixante-quinze ans, et conservé la faveur du niar-
chand et du consommateur.
Marchant de pair avec le progrès moderne, ils ont at-
teint le summum de l'efficacité et le marchand qui les
fait connaître dans sa localité, s'assure une clientèle
stable et toujours grandissante.

CE QU'ILS SONT.

Le poêle Souvenir, avec réservoir, se vendrait sur son
apparence seule. Bien fait, avec garnitures de nickel,
porte du fourneau en verre, thermomètre et autres

dispositifs modernes, il combine la cuisson et le rôtis-
sage parfaits à l'économie de la consommation du
combustible.
La Fournaise New Idea est garantie. Grâce à une
grille Duplex brevetée chaque parcelle de combustible
est consumée. Un cendrier d'une dimension excep-
tionnelle empêche les cendres de s'accumuler.
Ces fournaises et ces poêles sont vendus dans un
grand choix de dimensions et de modèles.

SATISFACTION GARANTIE.

Les manufacturiers des Poêles Souvenir et des Four-
naises New Idea s'efforcent de coopérer avec le mar-
chand en donnant satisfaction aux clients.
Ecrivez pour avoir nos prix et notre catalogue, ou ce
qui sera mieux encore, demandez à ce qu'un de nos
voyageurs passe chez vous.

The Hamilton Stove & Heater Co., Limited
SUCCESSEURS DE

GURNEY, TILDEN & CO., Lmited
HAMILTON, ONTARIO.

VANCOUVER. WINNIPEG. MONTREAL.

"75 ANS DE SUCCES DANS LA FABRICATION."

En écrivant aux annonoceurs, mentionnez "Le Prix COufant", U.V.p.
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EMPAREZ-VOUS DE TOUT

LE COMMERCE DES BROSSES ET
ES BALAIS DE VOTRE :=
DISTRICT. - -

Vous pouvez le faire, en tenant les
MEILLEURS BALAIS ET LES MEILLEURES BROSSES

SIMMS
Ils sont garantis faits à la perfection du meilleur matériel.
Prenez en stock notre fameuse ligne de

Balais, Brosses à chaussures,
Petits Balais, Brosses à poêles,
Pinceaux à peinture, Brosses à plancher,

Blaireaux

Prix et tous les renseignements envoyés sur demande.

T. S. SIMMS & CO., LIMITED
.. Fabricants des meilleurs balais et brosses depuis 54 ans.

MONTREAL LONDON TORONTO

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courdnt", s.v.p.

Ceux qui s'en servent en font tellement

La lettre suivante dé la Van der d'éloges que les marchands ne devraient
Linde Rubber Company, Limited, de pas hésiter à les prendre en stock.
Toronto, nous est adressée sans sol-
licitation aucune: Les marchands constatent que la Ligne Tapatco est de

vente très facile - et qu'elle leur laisse de superbes pro-
fits. Faites-vous le commerce que vous devriez faire avec

"Vous serez peut-être intéressés i les gants de travail? Plusieurs marchands disent que leur
voir que le service que nous commerce de gants augmente Immédiatement ds qu'ilsfont connaitre ces marchandises à leurs.cllents.
des Gants Tapatco n'a pas été égalé Il y a des mois de durée avec chaque paire. Modèles: gan-
par aucun autre gant ou gantelet <le telets, poignet en tricot et bande dans le haut. Epaisseurs:
fabrication canadienne ou américaine. épais, moyennement épais et minces. Matériel: Bout en
Nous avons essayé tous les genres le cuir, paume en cuir, en Jersey.
gants depuis les moins chers jusqu'aux Gants et Mitaines en tan, ardoise ouoxford.
plus dispendieux, et les gants et gan-
telets TAPATCO ont prouvé qu'ils
étaient de beaucoup, ceux qui reve-
naient au meilleur marché."

GANTS ET MITAINES

THE AMERICAN PAD TEXTILE CO., Chatha, Ont.

Il y a

tees og e e rcte an ed n eh ut p isus
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Il part au mois d'Octobre et il sonne
jusqu'au mois de Mars

LE CADRAN DES VENTES des machines à traire les vaches vous
" réveille " au mois d'octobre. Il ne s'arrête qu'au mois de mars. Nous
avons devant nous les meilleurs mois pour la vente de ces appareils.
Les machines Hinman pour traire les vaches vont permettre à cer-
tains marchands de faire "un gros chiffre d'affaires" cette saison.

La Hinman va faire votre affaire - elle est simple, recommandable,
d'une construction solide et d'un fonctionnement parfait. Elle a l'appui
d'une véritable organisation et elle se vend à environ la moitié du
prix des autres appareils du genre.

Prenez votre part de ce gros commerce. Télégraphiez,
téléphonez ou écrivez-mais faites-le au plus tôt.

Smn M A
la machine à traire les vaches,

Standard du Canada. N
H. F. BAILEY & SON, Fabricants,

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

GALT, Ont.

PLOMB EN GUEUSE
MINIUM
PLOMB EN FEUILLE

LIVRAISON PROMPTE
A MEME LE STOCK

A. C. LESLIE & CO., Limited
560 rue Saint-Paul Ouest

MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toitures Goudronnées (Roofing) prêtes à poser.
2 et 3. Papiers de Construction, Feutre à Dou-
bler et à Tapisser, Produits de Goudron, Papier
à Tapisser et à imprimer, Papier d'Emballage
Brun et Manille, Toitures en Caoutchouc "Favo-
rite" et "Capitol".

Fabricants du Feutre Goudronn6
"BLACK DIAMOND"

ALEX. McARTHUR & CO., Limited
Bureaux et Entrepôts: 82 Rùe McGill, MONTREAL.

Manufacture de Feutre pour Toiture: Rues Mo-
reau et Forsyth, Montréal. Moulin à Papier,
Joliette, Qué.

Nova Scotia Steel & Coal GO.
LIMITED

MANUFACTURIERS
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pouces de large,
RAILS en "T" de 12, 18, 28 et 40 livres à la verge,
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE FER.

Grosses Pièces de Forges, une Sp6cialit6
Mines de Fer-Wabana, Terreneuve.-Mines de charbon.
Hauts-Fourneaux, Fours à Réverbère a Sydney Mines,

N.E. - Laminoirs, Forges et Ateliers de FinIssage
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E.)

Vol. XXXII -No 49
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LA CONSTRUCTION
CAP DE LA'MADELEINE

Presbytère de $25,000 au Pont St-
Maurice pour la paroisse. Curé: Rév.
M. Fusey. Les fondations sont com-
mencées.

Eglia'i de $60,000 pour la paroisse de
la Ste-Famille. Curé: Rév. M. Fusey.
Les fondations sont commencées.

Bungalow de $5,000 au Parc Roy
pour J. A. Roy. Le bois, la fournaise,
la plomberie et la quincaillerie ne sont
pas encore achetés. Sera loué ou ven-
du.

Résidence de $5,000 pour J. A. Roy.
Les travaux doivent commencer im-
médigtement. Sera vendue ou louée.

Résidence de $5,000 sur la rue St-
Laurent pour J. A. Roy. Les fonda-
tions sont conüencéeïs.

Résidence de $5,000 au Parc Roy
pour J. A. Roy. Les travaux doivent
commencer immédiatement. Le bois,
la plomberie et les garnitures inté-
rieures ne sont pas encore achetés.

CHICOUTIMI
Moulin à scie de $4,000 pour Blan-

chette et Frères. Le travail sera fait
à la journée et il sera bientôt com-
mencé.

GRANBY
Modifications et additions au bu-

reau de poste pour le compte du mi-
nistère des travaux publics. Secrétai-
re: R. C. Desrochers. Des soumissions
seront reçues jusqu'au 16 décembre.

HULL
Logement double de $5,000 sur les

rues Wellington et St-Jacques, pour
Joseph Gins. Un côté des murs est
commencé; l'autre côté sera com-
mencé au printemps.

Résidence de $3,000 sur la rue Fon-
taine pour W. J. Copper. Travail à la
journée.

MONTREAL
Logement (9 plain-pieds) de $8,000

sur la rue Dumas bour Napoléon Ro-
bin, Ville St-Michel. Tous les maté-
riaux sont achetés.

2 résidences de $7,500 chacune, sur
l'avenue Marlowe pour Joseph Rozon,
2646 rue Notre-Damé ouest. Travail à
la journée. Le propriétaire est sur le
marché pour les matériaux dont il a
besoin.

Glacière de $2,000, sur la rue St-
François d'Assise pour Nap. Paré,,
1367 boulevard Gouin. Je propriétaire
fera le travail et il est sur le marché
pour ses matériaux.

12 logements de $25,000. sur la rue
Sherbrooke, Notre-Dame de Gràce
pour le Dr G. A. Bélanger, 1295 .bou-
levard St-Laurent. Le propriétaire ac-
cordera le contrat d'ici deux semai-
nes.

Modifications à une résidence,
'4,000 pour le compte de l'Alliance Na-
tionale, 395 avenue Viger est. Le con-
trat a été accordé et les travaux doi-
vent commencer.

2 résidences de $6,000 chacune sur
l'avenue Northcliffe, .pour John Hoo.
lahan, 2278 rue Notre-Dame ouest. Les
murs sont levés. Le propriétaire fera
le reste du travail à la journée. Au-
cun matériel nécessaire pour le mo-
ment.

Glacière de $4,000, sur la rue Beau-
bien pour Chagnon, Lamy et Gen-
dron, 1120 de Castelneau,. Les travaux
viennent de commencer. Les proprié-
taires achèteront les matériaux né-
cessaires et feront faire le travail à
la journée.

4 plain-pieds de $1,500 chacun sur la
rue Parthenais pour le Crédit Métro-
politain, Limité, édifice du Monument
National. Les travaux d'excavation
sont commencés.

6 logements de $12,000, rues Oxford
-'-et Sherbrooke pour le Dr G. A. Bé-

langer, 1295 boulevard St-Laurent. Le
contrat général n'est pas encore ac-
cordé.

Modifications à un entrepôt, $2,000,
sur l'avenue de l'Hôtel-de-Ville pour
A. Martel, 37 avenue de l'Hôtel-de-
Ville. Le propriétaire fait le travail à
la journée et il a besoin de certains
matériaux.

Résidence de $7,500 sur- l'avenue
Draper pour Thomas McBrearty, 624
avenue Madison. Les travaux d'exca-
vation sont commencés.

Modifications à des magasins et à
des résidences, $15,000. sur la rue Roy,
pour S. Lidsky, 154 rue Roy est. Tout
le travail sera fait à la journée. .

Magasin et résidence de $3,200, sur
la rue Cadillac pour Oliva Marsan,
3737 rue Pascal. Tous les matériaux
.sont achetés.

Logements de $6,OOQ, sur la. rue
Cartier pour ,J. H. nemers, 4932 rue
Sherbrooke ouest. Travail à la jour-
née et le propriétaire a besoin de cer-
tains matériaux.

2 résidences de $5,000 chacune sur
l'avenue Westhill pour J. P. Jorgen-
son, 544 rue Fabre. , 1

2 résidences de $14,000 sur l'avenue
Marlowe, Notre-Dame de Grâce, pour
Laflamme et Bedford, 168 avenue Col-
brook. Travail à la journée. On achè-
tera certains matériaux.

2 magasins et 4 plain-pieds de $17,-
000 sur la rue Ste-Catherine, Maison-
neuve pour H. J. De Villiers, 33, 4ème
avenue. Tous les matériaux sont
achetés.

2 magasins et 4 logements, $45,000,
angle Sherbrooke et Prince Arthur,
Westmount pour Georges Dionne, 4120
Ste-Catherine ouest.

4 résidences de $4,000 chacune sur
l'avenue Wilson pour L. E. Lambert,
350 avenue Marcil. Travail à la jour-
née. Le propriétaire est sur le marché
pour certains matériaux.

3 plain-pieds de $6,000 sur le bou-
levard Décarie pour François H. Le-
duc, 354 avenue Marcil. Tout le tra-
vail sera fait à la journée et le pro-
priétaire est sur le marché pour ses
matériaux.

4 résidences dé $6,000 chacune sur
l'avenue Marlowe, Notre-Dame de
Grace pour Geo. E. Blackwell, 4184
rue Ste-Catherine ouest. Tout le tra-
vail sera fait à la journée et le pro-
priétaire achètera certains maté-
riaux.

OUTREMONT
6 logements de ·$20,000 sur l'avenue

Champagneur pour A. Charbonneau,
675 avenue Bloomfield. Tout le tra-
vail sera fait à la journée et le pro-
priétaire achètera ses matériaux à
mesure qu'il en aura besoin.

Cottage de $8,000 sur l'avenue Hart-
land poir Richards Roberts, 1017 ave-
nue des Carrières. Travail *à la jour-
née. Certains matériaux seront ache-

\\ QUEBEC
Entrepôt No 26 pour le compte de

la Commission du Hâvre de Québec.
Cet entrepôt a été détruit par la der-
nière tempête et l'on a décidé de le
reconstruire.

Fabrique de $50,000, angle des rues
St-Léon et Bigonette pour la Gosselin
Shoe Co. Reg'd.

Grange et hangar de $3,000 sur la
rue Nelson pour Brown et Rochette,
Ltée, rue Nelson. Le contrat a été ac-
cordé et les travaux doivent com-
mencer.

Magasin de 11,000, 187 rue St-Olh-
yier pour Alphonse Lachance, 187 rue
St-Olivier. Le contrat a été accordé
et les travaux doivent commencer.

SHERBROOKE
Bloc commercial de $74,000, angle

des rues King et Wellington pour
Louis H. Olivier, édifice Hôtel Con-
tinental. Les murs. sont -commencés.

TROIS-RIVIERES
Logements de $12,000 sur la rue St-

Paul, pour la Tidewater Realties Ltd,
gérant, A. J. Gouin. Les murs sont
commencés.

Logements de $12,000, sur la rue
Ste-Cécile pour la Tidewater Real-
ties. Gérant, A. J. Gouin. Les fonda-
tions sont commencées.

Modifications à un édifice pour une
succursale de la Banque Nationale,
de Québec, rues Ste-Julie et St-Mau-
rice. Les travaux doivent commencer
bientôt.

Améliorations de $5,000 au poste de
pompiers de la rue Champlain. Le con-
seil de ville s'adressera à la Législa-
ture pour avoir la permission d'em-
prunter de l'argent. pour ces travaux.

Hôpital civique de $50,000 pour le
compte du conseil de ville qui s'adres-
sera à la Législature de Québec pour
avoir la permission d'emprunter de
l'argent pour l'érection de cet édifice.

Logements de $12,000 sur la rue Ste-
Cécile pour la Tidewater Realties Ltd,
Gérant, A. J. Gouin. Les murs sont
commencés.

Magasin de $5,000 pour M. Massai,
rue Notre-Dame. Le contrat a été ac-
cordé et les travaux sont commencés.

Club House et bain en béton, $20,-
000 pour la Three Rivers Amateur
Athletic Association. Président: W.
Baptist, sec.-trés., Geo. Robitaille.

Patinoir de $15,000 rues Royale et
St-Georges. Promoteur: J. B. Richer
qui est à organiser une compagnie. Il
a pris une option sur un terrain.

Additions à l'hôtel Sanatorium du
Dr Chas. De Blois. Les travaux sont
commencés. On ajoutera 1 étage et 10
chambres.

Résidence de $7,000 sur la rue Haut.
Boc pour Adélard Bélisle ,rue des
Commissaires. Le contrat a été accor-
dé et les travaux sont commencés. Le
propriétaire l'occupera.

VERDUN
Addition à l'Académie Bannantyne

pour le compte de la commission sco-
laire protestante. Président: Wm. Ro-
gers. Le contrat a été accordé et les
travaux doivent commencés bientôt.

VALLEYFIELD
Entrepôt pour instruments aratoi-

res, $2,000 pour la P. T. Legaré, Li-
mitée, 273 rue St-Paul. Des soumis-
sions seront reçues d'ici au 17 décem-
bre par l'architecte A. J. Grégoire,
chambre 1, Whiting Bloc, Sherbrooke
et par les propriétaires.
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Ferronnerie, Quincaillerie, Peintures, Vernis, Vitres, etc.

ercredi soir, le 3 décembre, 1919.

les avances ont éte enregistrées au
ira de la semaine sur les barres
cler et de fer et l'augmentation sur
:ler ressort à 30c, tandis que celle
- le fer est de 15 cents les 100 Il.
is. Diverses grosseurs de broche
ivanisée ont également monté de
uveau de 25 cents les 100 livres.
s mèches, en séries, se vendent
is chères. La corde à châssis est
la hausse. La quincaillerie pour
trepreneurs, de-marques -diverses,
unte fréquemment et cette ligne se
nd très activement. Les fibres de
mille et de jute sont décidément
rmes, mais il n'y a pas eu de chan-
:ment pour les câbles ou les corda-
is Les poêles et les accessoires
int très fermes et le matériel pour
ý fabrication de ces lignes devient,
It-on, rare. Les tôles noires et gai-
anisées sont marquées de nouveau
la hausse et le marché manque des

pprovisionnements nécessaires. Le
er-blanc brut a monté de deux cents
a livre, tandis que le spelter et l'an.
!moine ont quelque peu monté.

Le ton est très fort pour le tuyau
i gaz et une hausse des prix n'est
ias improbable. Le tuyau de plomb et
es feuilles de plomb, la soudure et
iutres produits du plomb peuvent
nonter d'un moment à l'autre. On fait
'apport que les affaires sont très ac-
ives.

LES MECHES EN SERIES SONT
MARQUEES PLUS CHERES

Mèches - Le prix des mèches
rwin, en séries,se vendent plus chères.
Les véritables Irwin se vendent ac-
tuellement: No 9, $4.80 la série;
17.40 pour le No 13, tandis que pour le
centre solide, les dimensions respec-
tives se vendent $3.60 et $7 la série.

LES BOUTS SONT PLUS CHERS;
LE TUYAU FERME; UNE HAUS-

SE POURRAIT SE PRODUIRE

Bouts et tuyau - Les avances déjà
annoncées dans certains quartiers
Pour les bouts (nipples) sont devenues
générales, et le marché est ferme. Les
Prix du tuyau aussi, par suite de l'af-
fermissement récent du marché pour
la matière première, et sa rareté lais-
sent prévoir des prix plus élevés
Pour les diverses dimensions avant
longtemps.

LA CORDE A CHASSIS PLUS
CHERE

Corde à châssis - Des prix plus

élevés sont en vigueur pour la corde
à châssis et voici quels sont les prix
nets: No 6, la lb., 85c; No 7, 84c et
8-12, 83c.

DE FREQUENTES AVANCES SONT
FAITES SUR LA QUINCAILLE.

RIE POUR ENTREPRENEURS

Quincaillerie pour entrepreneurs
Diverses augmentations sont devenues
en vigueur pour la quincaillerie d'en-
trepreneurs et les lignes Peterboro et
Springer. sont .marquées. à une hausse
de 7½2 pour cent. Le ton est fort et
tout indique qu'il y aura d'autres
avances sur certainps lignes.

LA FIBRE DE MANILLE PLUS
FERME; LES VENTES DU

CABLE PEU CONSIDE-
RABLES

Câble et cordage - Le mouvement
du cible et du cordage est léger, et
bien qu'il n'y ait pas de changement
dans la base, les fibres de manille en
particulier se vendent chères, de
même que le matériel en Jute. La
base actuelle pour le cible de manille
pur est à 31c, pour le manille Beaver
ou anglais, 27c; et le sisal, 23½2c.

L'HUILE DE CHARBON ET LA GA-
ZOLINE FERMES; ILS SE VEN-

DENT BIEN

Huile de charbon et gazoline -
Les marchés sont actifs pour la sai.
son, et aucun changement n'a été
enregistré sur l'huile de charbon ou
sur la gazoline. Les prix de l'huile
de charbon varient entre 22c et 25c
le gallon, suivant leur qualité, tandis
que la gazoline se vend 33c le gallon,
pour ra variété à moteur.

LES ACCESSOIRES TRES FERMES;
LE MATERIEL A POELE RARE

Poêles et accessoires - Par suite
du fait que les matières premières
ne peuvent être obtenues actuellement
qu'à prime, et parfois il est impossible
de s'en procurer, le marché des acces-
soires à poêles est très ferme. Les
prix des diverses lignes sont sur une
base ferme et le ton est à la hausse.

On peut dire que la même situation
existe sur le marché des poêles. Le
manufacturier doit entièrement comp-
ter sur les fabriques, et si ce n'était
à cause du fait que quelques-uns se
sont protégés en s'assurant des ap-
provisionnements plusieurs mois à
l'avance, la rareté aurait existé avant
aujourd'hui pour les articles manufac-
turés. La demande est active sur
toutes les lignes.

LES CLOUS SE VENDENT BIEN;
LA BROCHE MONTE

Clous et broche - Le mouvement
des clous continue d'être actif sur la
base augmentée de la semaine der-
nière. Les approvisionnements sont
assez bons, et le commerce des clous
a été réellement actif depuis quelques
semaines. Le prix de la base pour les
clous de broche et découpés est de
$5 le baril.

Les diverses diamètres de brèche
ont de nouveau subi une hausse et
les changements sont les suivants:
Galvanisés unie, No 9, $5.50, les 100
livres; No 12, $5.65; No 13, $5.75;
galvanisée à ressorts, No 9, $5.54;
No 12, $5.70; No 13, $5.80.

L'ACIER MONTE DE 30c; LE FER
ORDINAIRE EN HAUSSE

DE 15e

Acier et fer - Le marché des bar.

N'importe quel produit bien fait du meilleur matériel vaut certainement la
peine de porter le nom de son fabricant. Si l'on vous a collé un harnais
d'une narque inconnue, achetez la prochaine fois, un bon

Harnais portant la marque Impérial
Ce harnais vous arrivera garanti tant sous le rapport du matériel que sous
celui de la fabrication. Allez chez votre marchand et demandez-lui de vous
montrer le Harnais Impérial. Il ne se vend pas plus cher que les harnais or-
dinaires, et vous êtes certains d'avoir ce que vous achetez.

Spécialistes en fait de harnais depuis 50 ans.

SAMUEL TREES & CO., Limited
42 Wellington St. East, TORONTO.
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rea de fer et d'acter a monté: les
barres d'acier se vendant 30o le quin.
tal plus chères et le fer 15c. Le mar.
c1é est très ferme, et le mouvement
des approvisionnements au commerce
continue d'être très actif. Aucun chan-
gement n'a été enregistré sur les meil-
leures qualités d'acier, tels que ceux
qui servent à la fabrication des outils
ou des instruments de mines.

Nous cotons:

Acier doux . . . . . . . . . .
Acier à machinerie, fini fer . .
Fer de Norvège . . . . . . . .
Acier à ressort . . . . . . . . .
Acier à pneus . . . . . . . . .
Acier à bandes . . . . . . . .
Acier à outils Black Diamond,

la lb. . . . . . . . . . . . .
Acier fondu. -Black Diamond,

la lb. . . . . . . . . . . . . .
Fer ordinaire en barre, les

100 Ib . . . . . .......
Fer raffiné, les 100 lbs .

4.05
4.10

12.00
5.00
4.25
4.05

0.22

0.22

3.90
4.75

LES TOLES A LA HAUSSE ET LES
APPROVISIONNEMENTS

LEGERS

Plaques et feuilles - Le mouve-
ment du prix est à la hausse, surtout
pour les tôles galvanisées. Les prix
sont de 25c plus chers sur quelques
calibres, et le ton porte vers d'autres
avances avant que les prix soient ra-
justés à la baisse. Les approvisionne-
ments sont difficiles à obtenir. Les
feuilles de tôle noires, aussi, sont
plus fermes, et les prix ont été rajus.
tés, dans quelques cas les divers ca.
libres étant marqués à la hausse.

Nous cotons:

Tôle noire en feuilles:

Calibre 10 . . .
Calibre 12
Calibre 14 . .
Calibre 16 . . .
Calibre 18-20 .
Calibre 22-24
Calibre 26 . . .
Calibre 28 . . -.

Tôle galvanisée
10% onces . . .
Calibre 28 . . .
Calibre 26 . . .
Calibres 22 et 24
Calibre 16 . . .
Calibre 18 . . . .
Calibre 20 . . .

Tôle anglaise:
Calibre 28 . . .
Calibre 26 . . .
Calibre 24 . . .
Calibre 22 . . .
Calibre 18 et 20

Note: - Charg
les 100 livres pou

Les 100 lb.
5.90 6.20
6.95 6.25

. . . . 6.00 6.30
. . 6.10 6.40

6.55 6.70
. . . . 6.70 6.75

6.70 6.80
. . . . 7.00 7.00
en feuilles:

9.00
.8.85

8.75
.8.40

8.00
.8.25
.8.25

.9.75

.9.50

.8.90

.8.55

.8.35
e extra de 25 h 35Ec
r lots brisés.

IL POURRAIT SE PRODUIRE UNE
HAUSSE IMMEDIATE SUR LE

PRIX DES PRODUITS DU
PLOMB

Produits du plomb - Le marché est
tellement ferme qu'une avance du
prix parait imminente. , Le plomb en
saumon est forme, et certains des

marchands de gros et des manufactu-
riers anticipaient une tendance vers
la hausse à la base que l'on pouvait
coter. La soudure, aussi, par tulte
des marchés A la hausse pour le fer.
blanc, à Londres, est très ferme. Une
avance n'est pas du tout improbable,
ces jours.ci.

Nous cotons:

Tuyau de plomb . . . . . . .
Rebuts de plomb . . . . . . .
Courbes et trappes en plomb.

15%.
Plomb "wool", la lb. . . . . .
Plomb en feuilles, 3 à Si la lb.,

pied carré, la lb. . . . . .
Plomb en feuilles, 4 h 8 lbs,

pied carré . . .......
Feuilles coupées, %c extra et

feuilles coupées à la dimen-.
sion, lc par lb. extra.

Soudure, garantie, la lb.
Soudure, strictement, la lb.
Soudure, commerciale, la lb.
Soudure, wiping, la lb. . .
Soudure à broche (No 8)-

40-60 . . . . . . . . . . . .
45-55 . . . . . . . . . . . .
50.60 . . . . . . . . . . . .

Zinc en feuilles, casks . . . .
Zinc en lots brisés . . . . . .

Pc..
PC-...
Pc. -.
Pc...
Pc...
Pc...
pC...
Pc...
Pc...
pc...
pc...
Pc...
PC...

pC...
PC...:
PC...
PC...
Pc...
PC...
Pc...
PC...
PC...
Pc...

TUYAU DE FER
Standard Buttweld

.es 100 pieds.
Acier Fer

Noir Gai. Noir
S 6.00 8 8.00 8.

4.653 6.06 6.13
4.58 6.66 5.13
6.99 . 7.57 6.84
7.58 9.66 8.68

11.14 14.28 12.84
15.07 19.32 17.37
18.01 23.10 20.76
24.24 31.08 27.94
38.90 49.73
60.87 65.03
64.86 81.88
76,86 97.01
Standard Lapweld.

Acier Fer
Noir GaL Noir

$27.94 834.78 131.64
40.66 61.48 40.51
53.17 67.82 60.82
66.70 83.72 76.90
79.03 99.19 89.98
88.00 113.00 107.00

103.00 132.00 125.00
133.00 17100 162.00
175.00 224.00 211.00
184.00 235.00 221.00

0.12j
0.18

Speiter - Le marché est très fort
et l'on a enregistré un petit change.
ment dans le prix, une avance de Vi/
mettant la cote à 10%/.

AlumInum - Tris peu d'affaires
sont faites sur ce métal et le prix
est maintenu à 34c.
Fer en gueuse - La base du prix de
$50 régit encore ce marché pour les
quelques petites affaires qui y sont
faites.

LA PEINTURE
0.18

0.12j

0.09j

0.37j
0.33
0.82
0.80

0.36
0.38j

· 0.41J
0.16
0.16

crge
Gai.

7.26
7.36
8.42

10.81
15.93
21.62
U5.85
34.78

forgi
Gal
138.11

67.8
74.97
92.92

110.09
182.00
154.00
200.00
259.00
278.00

LE MARCHE DU FER.BLANC
MONTE DE MEME QUE<

L'ANTIMOINE.
Métaux en lingots - Les caracté-

ristiques de la semaine ont été des
avances sur le fer-blanc et l'antimoi-
ne. Le plomb s'est remis sur une
base stable.

Cuivre - Il y a très peu de change-
ment à enregistrer sur ce marché et
le mouvement a été limité et les
ventes peu nombreuses. Le prix est
de 23%c la ILb.

Fer-blanc - Le marché de Lon.
dres a enregistré deux fortes avan.
ces d'environ 4£ chacune, et la cote
locale a monté de 2o la lb. à 60c.

Plomb - Ce métal s'est quelque
peu stabilisé, et le prix, tout en res-
tant sans changement, est ferme. On
ne s'attend pas à des d6clins-dans le
moment.

On constate actuellement une act.
vité très marquée chez les fabricants
de peinture, et il n'y a pas d'arrit
dans les commandes qui arrivent. Les
prix, en général, ont été maintenus, i
et i n'y a pas, pour ainsi dire d~e
changement à enregistrer.

La situation de l'huile de graine
de lin n'est pas plus difficile qu'elle
l'était, mais la graine de novembre
était cotée la semaine dernière à $5
le boIsseau, base de Fort William. La
graine canadienne est arrivée en ce.
taine quantité, mais son mouvement
est encore lent et elle sera probable.
ment lente à arriver. Certains disent
qu'une grande partie de la récolte n'a
jamais été mise à l'abri et que, par
suite, elle ne sera pas battue avant
le printemps prochain. Les prix res.
tent autour de $2.33 le galion pour
l'huile pure.

La térébenthine est stable et plutôt
rare, $2.33 étant le plus bas prix de.
mand6 pour les lots de baril simple,
le gallon. Il n'y a pas eu de change.
ment sur le mastic et le blanc de
plomb reste au prix annoncé la se
main. dernière.

LA TEREBENTHINE EST RARE ET
MAINTIENT SON PRIX

Térébenthine - Les conditions du
marché restent sans changement et
les prix sont fermes et stables. Cer
tains ont demandé entre $â35 et
$2.48 pour des lots de baril simpIe,
le gallon. Il est plutôt difficile de se
procurer des approvisionnements suf-
fisants, bien que à part les besoins
pour fabrication, le commerce ordi-
naire du détail soit plutôt limité i
cette saison de l'année.

Nous cotons:

Térébenthine-

De 1 à 4 barils.....
Par petits lots.....

(Empaquetage extra)

Gal. IM
2.35 2.45
. ... 2.65

L'HUILE DE GRAINE DE LIN EST
PL.US STABLE; LA GRAINE

A $5.00

Huile de graine de lin - Aucun
changement pour ainsi dire n'a été
fait sur la base du marché pour l'hul.
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le de graine de lin, et le peu do chan.
gement qu'il y a eu indique un ton
plus fort. Les approvisionnements de
graine de l'Ouest canadien sont arri-
vés en petite quantité aux broyeurs,
mais les rapports indiquent que l'hi-
ver hâtif dans l'Ouest du Canada a
rendu impossible la récolte du lin,
lequel est resté en tige dans plusieurs
cas et l'on ne s'attend pas à ce qu'il
soit battu avant le printemps pro.
chain. En attendant, certaines quan-
tités de graine arrivent de l'Argen-
tine.

Personne n'ose exprimer une opi-
nion sur ce que sera l'avenir immé-
diat des prix. Un prix de $5 le bois-
seau, Fort William, pour la graine de
novembre, a été la règle du milieu de
la semaine. Les ventes sont bonnes
pour la saison.

Nous cotons:

saison prochaine. Les divers manu.
facturiers de peinture ont été très
occupés récemment, et la fabrication
des peintures se fait actuellement sur
une grande échelle. Les prix sont
stables sans changement. On s'attend
à ce que les manufacturiers en arri-
vent bientôt à une décision sur la base
qui sera en vigueur la prochaine sai-
son pour les diverses lignes manufac-
turées.

PEINTURES

Alabastine.

Couleurs et blanc-en paquets 2%
livres, $9.50 les 100 livres, en paquets
de 6 livres, $9.00 les 100 livres, f.o.b.
Montréal.

LIquIde-bronte.

Liquide-bronze, No 1
Huile de banane, gall.

f.o.b. Montréal.

..$1.60 $2.00

..18.50 $7.00

Bleu.

La livre ............ 0.12 0.12

Couleurs (sèches) la livre

Terre d'Ombre brute, No 1, tonne-
lets de 100 livres .. .. 0.08 0.09J

Terre d'Ombre pure, tonnelets de
100 livres .. .. .. .. .. 0.11 0.16

Terre d'Ombre brûlée, No 1, ton-
nelets de 100 livres .. .. 0.08 0.09ý

Terre d'Ombre pure, tonnelets de
100 livres .. .. .. .. .. 0.15 0.17

Terre de Sienne brute, No 1, ton-
nelets de 100 livres .. 0.08J 0.094

Brute-

1 à 4 barils ..... ..... 2.34
1 à 9 barils...... ........

10 à 25 barils...... ........
Bouillie-

1 à 4 barils ..... ..... 2.36J
5 à 9 barils...... ........

Note. - Par suite des fluctuations
des marchés de la graine, les maisons
de gros, en général, ne donnent pas
de cotations. La base est très nomi-
nale.

LA BASE DU MASTIC EST FERME
ET LES VENTES SE MAIN.

TIENNENT

Mastic - Le ton du marché du
mastic est stable, et les ventes au
commerce commencent à s'améliorer.
Avec l'huile chère, il n'y a pas de
perspectives de réductions substan-
tielles sur le mastic, et de fait tout
Indique un marché ferme.

Mastic Standard:

En barils . . .
En % barils . . .
Par 100 livres
Par 25 livres
Par 12h livres
En bottes 3 et 5 lbi
En bottes 2 et 3 Ibi
En caisses 100 lbs.

Au-
des-
sous

5 1 del
tonnes tonne tonne

$5.00 $5.25 $5.60
5.15 5.40 6.30

. 5.85 6.10 645

. 6.10 6.35 6.70

. 6.35 6.60 6.95
s 8.10 8.35 8.70
B 8.60 8.35 10.20

7.15 7.40 7.75

BEAUCOUP DE COMMANDES SONT
PRISES POUR LES PEINTURES

PREPAREES, ETC.

Pel»tures et spécialités - Les com-
mandes pour l'an prochain pour les
peintures et les diverses lignes de
spécialités sont très considérables.
Les approvisionnements sont de beau-
coup réduits entre les mains du mar-
chand et cela nécèssite le placement
à l'avance de ses commandes pour la
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Terre de Sienne pure, tonnelets
de 100 livres.. .... ....... 0.16

Terre de Sienne brillée, No 1, 100
livres'. ... .. ...... .. .. ... 0

Terre de",Sienne brûlée, pure, 100
livres .~. . . .. 0.15

Vert Tmp. tnetsde
100 livres .. .. .. .... 0.17 0.19
Vert Chrome, Pur....0.19 0.35
Chrone jaune ..... .. 0.25 0.41
Vert Brunswick, 100 lbs. .0.10 0.141
Rouge Indien, Kegs 100 li-

vres..........0.15 0.20
Rouge Indien,*îNo1, Kegs

100 livres.. .... ..... 0.06 0.17
Rouge Vénitien, brillant

supérieur .. ......... 0.07 0.09
Rouge Vénitien, No 1 . .0.03è 0.051
Noir fin. pur sec ...... 0.091 0.15
Ochre d'Or, 100 livres . .0.08 0.12
Ochire blanche. 100 livres . .0.051 0.06
Ochre blanche, barils . .0.04 0.04j
ochre jaune, barils .. ; 0. 3 l 0.05i
Ochire français, barils .. 0.06 0.10;
Oclire sapin, 100 livreB3 .0.07 0.08
oxyde rouge canadien, en

barils.........0.02j 0.031
Rouge Super Magnetie......0.05
Vermuilil............0.40.
Vermillon anglais........2.50

f.o.b. 'Montréal, Toronto.

COULEURS A L'HUILE PURE

boites d'une livre.

Rouge Vénitien .. .... .. 0.23 0.30
Rouge Indien .. .... ..... 0.30 0.36
Jaune chrome, pur.....0.53 0.55
Oclire d or. pur ....... 0.30 0.32
Ochire de sapin français,'

pur..........0.25 0.29
Verts. purs. .. ...... 0.28 O 38
Terres de Sienne......0.34 0.36
Terres dFOmbre ....... 0.34 0.36
Bleti Iîtra min. .. 0.45 0.50
B1lu de Trusse ....... 1.00 1.02
Blru dle Chine.....1.00 1.02
Noir fin........0.35 0.37
Noir Ivoire.. .... .... .... .. 0.36
Noir de peintre d'enseigne

pur..........0.38 0.40
Noir de marine, 5 livres .. ..... 0.20

f.o.b. Montréal, Toronto.

Emalis (blancs) Gallon

Duralite...........$7.47j
Albagloss, C. P. C.......75
Ejuail "fllanc",B-H......6.90
Mooramel .. .... ......

Vitre

Les 100 pieds
Au-dessous de

26 à 34....
35 à 40....
41 à 50....
51 à 60....
61 à 70....
71 à 80 .. ....
81 à 95. ..
86 à 90. ..
91 à. 94. ..
95 à 100.
101 à 105.
106 à. 11 ..

simple
épais-

Beur

25 . .$19.90
20.80
21.80
23.50
24.60

26.50

29.70

.. 7.00

Double
épais-
seur

$22 .90

24.85
26.40
30.00
30.80
32.70
35.40
45.45
48.85
49.80
58.5
65.35
73.10

*soXt la caisse, 15 et 20%.
Escompte .ý la feuille, 5%.
comptant, 2 po0ur cent.

f.a.b. Montréal.1

Glaces Chaque

Glaces jusqu'à 1 pied......0.80
Glaces de 1 à 2 pieds.....0.90
Glaces de 2 à 3 pieds .... ... 0.95
Glaces de 3 à 4 pieds .... .. 1.15
Glaces de 4 à 5 pieds.....1.35
Glaces de 7 à 10 pieds.....1.70
Glaces de 10 à 12 pieds.....1.75
Glaces de 5 à 7 pieds.....1.50
Glaces de 12 à 15 pieds.....1.85
Glaces de 15 à 25 pieds.....1.95
Glaces de 25 à 50 pieds.....2.15
Glaces de FO à 75 pieds.....2.20
Glaces de 75 à 90 pieds.....2.25
Glaces de 90 à 100 pieds .... ... 2.30
Glaces de 100 à 120 pieds.....2.60
Glacem de 120 à 140 pieds.....2.90
Glaces de 101 à 110 de largeur,

contenant pas plus de 100 pieds
chaque...........3.00

Glaces de 111 à 120 de large, ne
contenant Pas, plus de 100 pieds
chaque...........3.40

Glaces de 101 à 110 de large, con-
tenant plus de 100 pieds, chaque3 .40

Glaces de 111 à 120 de large, con-
tenant plus de 100 pieds chiaque. 3.75
Escompte au commerce, 20 pour 100.
Livraison en ville, 25 pour 100.

f.a.b. Montréal.

Clous de vitriers.
Recouverts zinc, $1.68 les douze pa-

quets de 6 livres brut.

BLANC DE PLOMB

(Moulu dans l'huile)

Montréi'i Tnrnnte
Anchor, pur. .. .. .. $17.00 $17.35
Crown Diamond . . . . 17.00 17.36
Crown, pur. .. .. .. 17.00 17.35
Ramsay, pur .. .. .... 17.35 17.35
Green Seal. .. .. .. 17.00 17.35
Moore, pur. .. .. .... 17.00 17.35
Tiger, pur. .. .. .... 17.00 17.35
O. P. W. Dec., pur ... 17.25 17.60
Eléphant,. véritable . 17.50 1.7.85
Red Seal .. .. ..... 17.00 17.35
Decorators, pur . ... 17.00 17.35
O. P. W. anglais . ... 17.20 17.55

B.B. véritable plomb, moins d'uns
tonne, $18.50, Toronto; $18.15, Mont-
réal. Lots d'une tonne, moins 5%;
lots de 5 tonnes, moins 10%.

Vert de Parls
En barils, environ 600 lbs..
En kegs de 250 Ib . .. .. .
En barillets, 50 et 100 lbs..
En barillets, 25 lbs. .. .. .
En paquets de 1 lb., caisse de

100 lbs... .. .. .. .. ..
En paquets de % lb., caisse de

100 Iba... .. .. .. .. ..

0.-48
0.48J
0.49
0.50

0.52

0.54

Peintures préparées
Eléphant, blanche........4.95
Eléphant, couleurs.......4.5
B-H Anglaise, blanche.. .... ... 5.05
B.H Anglaise, couleurs......4.85
B-H à plancher .. .......... 4.00
B-H, plancher-vestibule......4.80
Minerve, blanche.. .... ..... 4.90
Minerve, couleurs .... ....... 4.60
Crown Diamond, blanche .. ..... 4.80
Crown Diamond, couleurs......4.55
Crown Diamond, à plancher .. 1.400
B-H Fresconette, blanche .. .... 3.60
B.H Fresconette, couleurs.....8.60
Moore, couleurs, nuances.....4.80
Moore, couleurs, blanches.....5.00
Moore, peinture égyptienne, toutes

-couleurs........ .38

Moore, peinture de plancher ... 3.75
Moure, Sani-tiat .............. 8.76
Moore, Mooramel........
Jamieson'. & Crown Anchor . i3
C.P.C. pure, blanche........5.05
C.P.C. pure,.couleurs........4.80
O.P.W. marque Canada, blanche. .4.80
0O*P.W. marque Canada, couleurs.4.50
O.P.W. marque Canada, à plan-

cher............4.00
O.P.W. à mur, blancho .... .. .. 8.60
O.P.W. à mur, couleurs.......8.60
Ramsay pure, blanche......4.90
Ramsay pure, couleurs......4.65
Martin-Senour, 100%1 blanche.. .. 6.06
Martin-Senour, 1001%- couleurs . .4.80
Martin-Senour, Porch paint . . .. 4.5
Martin-Senour, Newtone, blanche 8.60
Martin-Senour, -peinture à plan-

cher............4.00
Sherwin-Williams, blanche. ... 5.05
Shbrwin-Williams, coulours . .4.80
Sherwin-WillIame, à plancher. .. 4.00
Fiat Tone, blanche.... .... 60
Flat Tone, couleurs..... .. 8.50
Lowe Bros., H. S., blancho -. .5.05
Lowe Bros., H. S., couleurs . .4.80
Lowe Bras., Hard drying floor . .4.00
Mellotone, blanche .... .... .. 3.75
Mellotone, couleurs.......3.50
Sanitone, blanche..... .. 8.60
Maple Leaf, blanche.......5.05
Maple Leaf, couleurs......4.80
Maple Leat, à plancher.......4.00
Pearcy, préparées, blanches . -. 4.26
Pearcy, préparées, couleurs .... 4.50

f.o.b. Montréal, Toronto.

Shellac.

Blanc pur, gall. .. .... 6.25 7.40
Orange pur, gall.. .. .. 6.00 6.90

BLANC

xxx.... .. .. .. .. .. .
XX.... .. .. .. .. .. .. .
x .. .. .. .. .. .. .. .
xa.. .. .. .. .. .. .. .
Japonais... .. .. .. .. ..
XXX Extra.. .. .. .. .. ..
XX, grand... .. .. .. .. .
XLCR.... .. .. .. .. .. .
X Empire... .. .. .. ..
X Press... .. .. .. .. ..

0.18
0 161
0.151
0.13j
0.13
0.19
0.171
0.161
0.151
0.14

COULEURS

No 5 . . . . .. . . . . .. . 0.131
No 1 . . . . . . . . . . . . . 0.121
No 7 . . . . . . . . . . . . 0.111
No 1A ............ 0.101
No lB ............ 0.091
Fancy .. .. .. ... ... .. 0.15
Lion.............0.131
Standard..........0.12
Popular. .. .. ..... .. 0.10i
Keen. .. .. ..... ... 0.09

Les lignes ci-dessus sont sujettes à
un escompte au commerce pour la
vente en quantité.

Si vous éprouvez quelque
embarras dans vos achats

CONSULTEZ

les. Anno nces du

PRIX COURANT

et écrivez aux annonceurs

Vol. XXXII - No 49
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LES TRIBUNAUX
JUGEMENTS EN COUR DE CIR.

CUIT

J. Ferlman et ai. vs J. M. D. Ambe.
las, $66.

J. Fiorflto vs Aiph. Gauthier, $12.
E. Sauvé Ys G. Martin, Sr & Jr, $63.
A. Ornstein vs J. McGinnis, $12.
l3ramBon's Auto Service vs W. W.

Craig, $32.
O. Bisailion vs P. Turcotte, $18.
O. Bisailion vs J. B. Demers, $25.
N. G. Valiquette, Ltée vs Edin. Mar-

chand, $19.
Woif Sayer & Heller vs J. Rousilie,

$14.
J. Fineberg vs Red Service Co., Lad.,
.et ai., $45.

Corona Phonograph Co., Ltd. vs Jean-
ne Nantei, $25.

Glasgow Brook & Co. vs J. E. Everitt,
$30.

W. Robert vs J. B. Bauln, $77.
Beaudoin Ltée vs C. Gosselin. $30.
P. M. Beaudoin vs A. McLeod, $29.
P. M. Beaudoin vs Thos. De Gagné,

$31.
J. Lamoureux, et ai. vs S. Gienfld,

$17.
D. Aranovlteh vs Ait. McGee, $35.
P. Cousineau, et ai. vs E. \& H. Pré-

vost, $35.
H. Rees vs A. Litivin & Son, et ai.,

$750.
R. A. Pigeon, et ai, vs Lévesque, La-

brosse & Cie, $87.
J. B. Clément vs John Kidd. $21.
Mme L. Gravel, et vir., et al. vs Ls

Delcourt, $40.
East End Garage vs X. Corbeil, $20.
S. Nesbitt vs M. Minogue, $81.
S. Croysdiil vs V. Lajole, $67.
0. Mongenais vs Ruben Shapiro, $42.
A. Comntols vs Armand Lafrance, $20
H. Cohen vs L. Mazur, et ai., $42.
J. P. Aubin vs Sam Lavine, $35.
J. D. McGIII vs M. Singer, $50.
Angeline Meunier vs Mmne Jean Pel-
letier, et vir., $20.
Mme D. Boisvert, et vir. vs John Qd-

nick, $55.
J. E. PetItclerc vs Benoît Dussanit,

Lachine, $45.
A. Tessier vs L. Lebrer, $62.
S. L. Contant vs Hudon & Orsali,

Ltée, $77.
E. Gayer vs J. A. Duguay. $32.
M. L., H. & P. Co. vs S. Noble, $34.
J. E. Ranger vs D. Fournier, $48.
A. Mardi vs J. J. Gougeon, $11.
A. Gauvin vs A. Gamache, $16.
H. LaIonde vs V. Blair, $61.
P. Bonhomme & Co. vs J. A. Julien,

$90.
C. K. R. Henry vs Wm. Rdlwrh

$16. Ridlw rh
H. Cyr vs E. Lecavalier. $18.
A. Briger vs P. SpIro, $36.
P. Larcher vs Jos. Tobin, $47.
London Sponging Co. vs Colliee

Brand Clothing Co.. Ltd., $22.
J. Leduc~ vs D. Doré, $88.
Outremont Garage vs C. Dagenais,

$14.-
N. Leciaire vs A. Malette dit Gagnon,

$32.
G. Therrien vs Jos. Girard. $24.
J. A. Lalonde vs A. Bayard, $19.
A. Pouliot vs J. E. Leclaire, $40.
Couvrette & Saurioi, Ltée vs Home

Produets Co., $60.
NI. L., H. & P. Co. vs Hotel L'aiglon.

$66.
M. L., H. & P. Co. vs O. Gélinas, $91.
Mme R. Grasson vs A. PLoY, $18.

N. G. Valiquette, Ltée vs Z. Héroux,
$17.

N. G. Valiquette, Ltée vs E. Etienne,
$11.

Z. Pesant vs Z. Prezeau, $29.
M. Rafolovitch & Co. vs A. Martineau,

$16.
M. P. S. Corporation vs D. Girardo,

$31.
S-c. Financière Inc. vs Jos. Gagnon,

Lasarre, $41.
M. Ratoiovitch & Co. vs E. Mandevil.

le, Verdun, $26.
E. Pilon vs P. Bélanger, Verdun, $19.
P. Claude vs Alb. Lauzon, Ste-Gene-

viÈve, $10.
G. Therrien vs Jos. Ménard, Verdun,

$47.
R. P. Raymond vs E. E. Donovan,

Québec, $52.
1. Caron vs Frank Roger, $20.
F. Leganit vs Urgel Desroches, $46.
S. Cinberman vs A. Ailard, $52.
A. Décary vs Benjamin Leduc, $79.
R. L. Duckett vs Maurice Girard, $10.
W. Bourassa, et ai. vs Geo. Oueliette,

$43.
W. Bourassa, et ai. vs F. Batiste, $41.
W. Bourassa, et al. vs Art. Lacasse,

$19.
W. Bessette, et ai. vs James Hay, $25.
J. Paquette vs Rosario Muir, $17.
P. M. Beaudoin vs C. Bazinet, $58.
A. Brien vs P. Champagne, $28.
T. Auger vs W. Gingras, Sauit-au-

Récollet, $19.
Beaudoin Ltée vs H. Prouix, Lachine,

$11.
H. Larn vs Jos. Gagno, Lachine, $16.
V. Bourdon vs G .Lawson, Lachine,

$38.
F. Pirro vs Francisco Lucie, Lachine,

$36.
J. Curotte & Sons vs Moses Laborgne,

Caughnawaga, $28.
E. Prévost, et ai. vs E. F. Coolsshire,

$18.
Mine E. Pagé, et vir. vs Ls Masson,

$32.
J. Beauregard vs Art. Long, $11.
A. Forgue vs Thos. Carbonnean, $35.
Garmaise lac, vs Mme A. Limoges,

et vir., $13.
D. Fournier & Co. vs Vve F. Ferrant,

$61.
Mme E. Adhémar, et vir. vs Raoul

Gagnon, $29.
O. Vincent vs J. E. Labelle, $36.

A. Handfild, et ai. vs X. Gagnon,
$31.

A. Pigeon vs E. Therrien, $55.
A. Pigeon vs Edin. Généreux, $48.

JUGEMENTS EN COUR SUPE-
RIEURE

Cie d'Arbitrage de Montréal vs W. H.
Pauzé, Montréal, $802.

J. A. Trudeau vs Jules Augrignon,
Montréal, 1 91.

Rose & La me & Co., Ltd. vs Ozo-
ne Water Co., Ltd ., Montréal, $100.

Maurice McAvoy va J. L. S. St'rong,
National Mfg. & TMPOrt CO-, Cal-
gary, $369.

B. Ram. Ltd. vs Ferd. Feidsteiii, Mont-
réal, $191.

Salluste Lavery vs Valérie Thibert,
ste.Martine, $325.

A. J. Smith Lumber Co.. Ltd. vs
Holmes Hogues, Ltd., Montréal,
$405.

C. A. Guertin vs N. Paquin, Montréal,
$112.

A. Godin vs J. Perrault, Montréal-
.Nord. $256.
N*G.. Valiquette, Lt.ée vs J. M. Gnon-

dn7Miftxal,$98.

Albert Hudon vs J. A. Clînistia,
Montréal, $20,090.

J. O. A. Aubry vs J. Donat Langelier,
Mcatréal, $49J.

A. Ancand va Gco. Vandelac, Mont-

G. R. Gray vs V. S. do Beaujeu, Mont-
réal, $180.

Emma Leroux vs Jos. Lavoie, Mont-
réal, 1ère classe.

WVilders Ltd. vs Mine A. Bêland, Mont-
réal, $400.

Légaré Auto & Suppiy Co. vs J. L.
Laberge, Fred. Bienvenu, Montréal,
$50.

Sain Katz vs Hero Dag Co., Regd.,
A. Cheroff, Montréal, $4,403.

Comm. Ecoies vs A. Hanîili, Mont-
réal, $1.0

Comm. Ecoies vs Frank Ailoise, Mont-
réal $12.

Comm. Ecoies vs L. A. D. Robert
Montréal, 110.

Comm. Ecoles vs J. V. Chiishom,
WVindsor, Ont., $7.

Jane Edwards MeLormacc vs; Young
Pentiand Simpton, Montréal, 1ère
classe.

Juliana Lachance vs Cea. Eniioe Dé.
chard, Montréal, 1ère classe. _

H. Budyk vs Ben. Cohen, Toronte.
J. M. Déry vs Can. Car & Foundry

Co., Ltd., Montréal, $1.810.
F. X. Moisan vs J. A. flilodeau,

Montréal, $129.
J. C. H. Dussault vs Aipli. Monette,

Montréal, $346.
Moïse Chartrand vs Eug. F. Phiilips

Eleet. Works, Ltd., Montreal, $1.400.
Gunns Ltd. vs P. R. Lediuc, Montréal,

$496.
Evariste Péloquin vs Lucien Il. Pin.

soneault. Marcel Pinsonneauit,
Montreai Ship. LIning Co., 'Mont-
réal, $100.

Montreai Financiai Turnes Pub. Co.,
Ltd. vs WVm. Ford, Montréail, $3.193.

Vict. H. Fuller vs F. A. Sylvestre,
Vaudreul, $2.000.

Jas. Dufflop vs A. Alexander, Mont-
réal, $276.

J. G. Dupont vs Wiif. Paré, Montréal,
$140.

Gea. Coulombe vs C. P. R., Montréal,
$1,550.

N. G. Valiquette, Ltée vs Mine Owen
Kelly, $156.
M. Micatan vs Can. Steel Foundries,

Ltd., Montréal, $390.
J. A. R. Séguin vs Cirrinde Bourbon-

nais, Mmne Chas. Manseau, Mont-
réal, $130.

L. Labelle vs W. Chicoyne, Montréal,
$3,604.

John Doline vs Dom. Bridge Co., Ltd.,
Montréal, $275.

J. G. Dupent vs Roméo 1{ieick,
Montréal, $312.

Edmond Rousse] vs Jos. Ouceliette,
Rose Oueiiette, *rqntr-ét], $365.

Mary Ann Workrr. - age vs Israel
Ruben, Montréa' 4,;

F. Greenberg vs l3ies Diamond,
Montréal, 4ème classe.

Continental Guaranty Cirp. vis Mau-
rice Leibovitch, Montréal. $516.

J. A. Molieur vs Alcide Molieur, ès-
quai., Montréal, $135.

Cie Parc Dorion vs Wm. A. Calton,
Paul A. Calton, Montréal. $498.

Yvon Ducharme vs Chiarles Anger,
Montréal, $754.

A. Dupré & Cie vs Henri Rousseau,
Nicoiet, $103.

R. T. Bartiett vs P. F. Richardson,
Montréal, $262.

Marie Lessard vs Jos. Auclair, Mont-
réal, 1ère classe.
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Assurances 'et -Cartes -d'Affaires

Assurance Patrnale
Manufacturiers,

Entrepreneurs, Commerçants
La "Loi dus Accidents du Travail de
la Province de Québea" vous Impose
den responsabilités sérieuses relative-
ment aux accidenta dont vos employés
pourraient étre victimes au cours de
leur travail, ainsi qu'à la réparation
des dommages qui pourraient en rU-
sulter. "la Prévoyance" asume pour
voue eu responsabilités, 10@ émet à
des taux raisonnables, dus polices cou-
vrant toutes les responsabilitéls du pa-
tron-pour les accidents à s@s employie.

Pour plus amceens
s'adresser à '1A "Mvoa= -. 18 u
St-Jacques, NoutréaL T6L iLaiuua
et 1617.

.1. C. G3ÉGNE.G4an

LA PREÉVOYANCE
CoO. GONTHIER M.-K. MIDOLEY
icencié IMat Comptable. Comptable

Incorporé.
GONTHIER & MIDOLEY

Comptables et Auditeurs
10 rue St- Fre-Xavsm- - MONTREAL

Tildbon âïù.17e1-S

Maison fondéle su 1170
AUGUSTE COU ILLARD

IMPORTATEUR DE
Ferronnerie et Qulntaliierls, Verres

à Vitre Peinture, etc.
Spécialité; - Pole de toutes sortes.

Nos M3 à M3 rue St-Peul
Ventes là et 14 St-Aimble. Kontrffl

la maison W&a pas de cmi-oa
geurs et fait bénficier =Ddelietsdecee éonomie. Attention toute sé
claie aux omm-andes Zr la mle
muieurs les macad de la cern-

erv s:erount to usev au plu

?AGNON, C.A.

D ACCOtiNTANT)

A SSU9R ANCE.
COMMERCIALE

Un commerce quel qu'il soit ne
saurait être solidement protégé,
ei ceux qui contribuent le plus
à son succès ne sont pas titu-
laires d'une Police d'Assurance

dite de Protection Commerciale.

* 8adresser pour tous
renseignements à la

CANA DA LIFE
ASSURANCE COMPANY

Siège social - - TORONTO

La compagnie d'Aasurane
Mutuelle du Commerce

Oestre i'i1nosndie
Actif .. .. .. .. ... 1,181M5347
DEPOT AU GOUVER-

NEMENT . . . . . ... w.e
-Bureau principal:-

179 rue Oirouard, Salnt-Hyaolnthe.

Assurance Mont-Royal
Companie Indépendante (incendie)

17 rue SWean, Montréal

l'hon. H.-B. Rainvilie, Préident
P. J. Perrin et J. P. Macdonald,

gérants conjoints».

Maini 706
PAQUET &BONNIER

Comptables Liquidateurs, Audi-
teurs, Prits d'argent Collection

.. -Chambre 501
110 et-Jacques. MONTREAL.

L..R. MON>TBRIAND
Arehîteote et Mesureur,

280 rue bt-Andrl, -Montrilal.

Solide Progrès
Des méthodes- d'affaires moder-
n'es, soutenues par un record, lu-
interrompu de traitents équi-
tables à l'égard de* ses déten-
teurs de polices, ont acquis à la
Sun Lite of Canada un progrès
phénoménal.
Les assurances en force ont plus
que doublé dans les sept derniè-
res années et ont plus que triplé
dans- les onze dernières années.
Aujourd'bul, elles dépassent de
loin celles de toute compagnie
canadienne d'assurance-vie.

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
Assurances contre incendie, Assuran-

es Maritimes, d'Automobiles, con-
tre l'Explosion, IlEmeute, la Désor-
ganisation Civile et les Grèves.

ACTIF. au-delà, de . .87,0000O
Bureau Principals TORONTO

<Ont.>.
W. B. MHIKLE

Président et gérant générai
C. S. WA»rWIGHT, Secrétaire

Succursale de Montréai:
61, RUE SAINt-PiERRE

ROBT. BIERDIE, gérant

BRITISH
COLONIAL:
FIRE INSURANCE

COMPANY
MONTREAL

Capital Autorls6
$2,OW.,O0.00

Capital Sousc.rit
. t,oWOo.oo

Capital Vers6 $247,01 5.70
Actif $1,019,177.68
Passif (R6serve)

$139,91 1.62
Théodere Meunier, Directeur

S. A. Chariebois, Sous-Directeur

OARAND, TERROUX & CIE
vanquiers etýcon'iers

48 rue Notre-Dame 0., Montréal.

eux snnurs, mentionnet "Le Prix Courant", q.v.p,

Bureau Principal
anig le de a: rue Dorchester ouest
et i aenue Union, MONTREAL

DIRECTEURS:
.-Gardner Thompion, Prési-
dent et directeur gérant; Le-
wis Lalugs, Vice-Président et

___________________Secrétaire; M. Chevalier; A.
A.-G. Dent, John Emo. Sir
Alexandre Lacote, Wm. Mol-
son Macpherson, J.-C. Rlm-mer, Sir Trédérle 1NYlllams-
Taylor, L.L.D., J. D. Simpson,
Sous-Secrét.
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ASSURANCES
L'ASSURANCE CONTRE LE VOL AVEC

EFFRACTION AU CANADA.

Le 24 novembre une assemblée de toutes les
compagnies américaines contractant des polices
d'assurance contre le vol avec effraction au Canada
a été tenue à Montréal dans le but de former une
association d'assureurs dans cette branche d'assu-
rance. -Les- compagnies canadiennes et anglaises
étaient invitées. Ce genre d'assurance a beaucoup
augmenté au cours des dernières années, tant aux
Etats-Unis qu'au Canada. Les causes de cette aug-
mentation furent analysées par M. Samuel B.
Brewster, assistant secrétaire de l'American Surety
Co., de New-York, à une assemblée du Toronto In-
surance Institute le 19 novembre. En 1909, $2,141,-
715 (prime) d'assurances contre le vol avec effrac-
tion étaient inscrits aux Etas-Unis par 13 compa-
gnies; en 1918, $7,202,428 furent inscrits par 30
compagnies, et on estime que les chiffres pour 1919
seront au-dessus de $10,000,000 inscrits par 33 com-
pagnies qui sont actuellement membres de l'Asso-
ciation des Assureurs contre le vol avec effraction.
M. Brewster attribue cette augmentation à l'ac-
croissement des valeurs économiques; aux -condi-
tions criminelles dans ces dernières années; et à la
détention considérable d'obligations du gouverne-
ment.

En 1906, il y avait déjà une association des
assureurs contre le vol avec effraction aux Etats-
Unis, et bien qu'elle fut discontinuée en 1910, elle
reprit en 1912, et depuis cette époque a acquis une
telle force et rendu de tels services que la concur-

rence de la part des compagnies en dehors de l'as-
sociation est presque Impossible à présent. Les
formules de polices ont été uniformisées dans leurs
clauses essentielles, les taux également, et les chif-
fres de l'association, collectionnés par son bureau
des statistiques, servent de base à la fixation exacte
des taux, et rend possible à l'assuré la perception
de l'indemnité d'une compagnie et le renouvelle-
ment de. l'opération da4s une-autre compagnie.

Décrivant cette catégorie d'assurance, M. Brew-
ster dit qu'elle se classifie en cinq branches: les as-
surances de résidences, de banques, de stock de
commerce, de coffre-fort de commerce et de vol
ordinaire. La première catégorie fournit le plus
fort volume, et on est d'avis qu'il y a un vaste
champ pour cette sorte d'affaires au Canada. Le
commerce de banque au Canada est ·tellement cen-
tralisé qu'il est impossible que la seconde catégorie
offre un très vaste champ, encore qu'il puisse être
développé en autant que la propriété en voûtes de
dépôt est concerné. Il devrait y avoir aussi une
bonne opportunité pour les tropième et quatrième
classes. L'assurance contre le vol ordinaire a aug-
menté considérablement dans ces dernières années.

En concluant, M. Brewster souligna que les
conditions au Canada .ont similaires à celles des
Etats-Unis. Nos conditions criminelles peuvent
être plus favorables et les vols par effraction et au-
tres moins fréquents, mais le Canada y reste exposé
tout comme les Etats-Unis, et tant que le Canada
n'adoptera pas l'esprit de coopération qui existe
aux Etats-Unis, le développement de cette ligne
d'assurance très profitable sera insignifiant.

MONTREAL

Résidence Est 7585 Bell Tél. Est 7396

MARTINEAU FRERES
CHARBON, BOIS, FOIN ET GRAINS

136 et 138 rue Dorion MONTREAL.

O. ST. JEAN
TABACS, CIGARES, CIGARETTES PARFUMS

ET JOUETS DE TOUTES SORTES.
1381 rue Notre-Dame E# MONTREAL.

TEl. Est 4763

A. ARCHAMBAULT
ASSORTIMENT DE TABAC DE TOUTES SORTES

Gros et Détail.

1068 rue Ontario Est MONTREAL.
TEL. BELL EST 1068

M4RCHAND DE TABAC

766 rue Ontario Est MONTREAL.
Tél. Est auE

L BOURASSA
MARCHAND DE CHARBON FOIN ET OGUjN

Volt"ures Simples et Doubles.

371 Ave. PapineaM

Tél. East 2858

LEGER ST. JEAN
HORLOGER et BIJOUTIER

Qualité et Satisfaction.

774 Ontario Est
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Abbcy Sait Co . .55

Agence Mercantile
Equitable .... 52

_Anierican Pad . . . 108
Arinouè r& _ECo....3 8
Anchor Cap.....13
Aromint .. .. .. .. 19
Assurance Mt-Royal 116

B

Balnes.. .. ..... 22
Banque Molsons . . 64
Bailey & Sons . .. 109
Banque d'Epargne . 64
Banque de Montréal,

rapport. .. .. .. 66
Banquie Nationale .64

Banque Provinciale .64

Banque d'Hochelaga 64
Brandram-

. Henderson . . . . 105
British Colonial Fire

ns . ... .. .. .. 116
Brodeur, A.. .. .. 26
BiodIe & Harvie .. 26

c

Clark, Wni. .. .. .. 24
Chouinard, J.-B. . . 26
Church I& Dwlght . 27
Çluett, Peabody & Co. 22
Connors Bros. . . . 20
Côté et Lapointe .. 26
Couillard, Auguste .116

D

Davies Wm......9
Dominion Canners Co.

Ltd .. .. .. .. .. 25
Dowswell, Lees & Co.,

Ltd .. .. .. ..
Duffy, J. J. & Co.

E

Eddy Co.. ...
Egg-O Baking

F

Fabrique de Balais d
Granby. .. .. .

Fairbank, N. K..
Fontaine, Henri
Ford... .. .. ..

1G

Gagnon, P.-A.
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Cie.i-. .. ...
Canada Life-Assurance Gendron Mfg. Co.

Co........116 __Gilet -Razôt
Canada Foundries .109 Gonthier et Midgley
Canadian Polihes .. Gunna......

Ltd. . ... ... .*55

Canadian Poster .. 31: H
Canadiah Milk Pro-

ducts. .. .. ... 62 Hatton. ....
Caniadanf..Éà .9 H-amilton. stove
Can. Cereal. & Flour _- - Harry- Horne . '

MiIIW ... 67 Helnz .:' .

Cap. Millin . .... 14 Hudon Hébert...
Carnation'Milk . . 61 Hudon Orsali ....
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Èùouverture

N. ~ N 1-11 Jonas& .Cei .*.
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63
49
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Kellogg .. . ... 68-69
KingPaper-Box.. ; e-20

Paquet & Bonnier . 1
Pastelle P. & Co., LUI.
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Poulin & Cie.
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Pullan & Co. .. ..

Q - -

La Prévoyance . - 116
Laporte Martin . . . 43
Leslie & Co. .. ... 109

'IkÀerpool-M;anit~oba 116

M

Macdonald Reg'd Inc. 33
Mathieu (Cie J. -L.) 17-24
Mathieu. .. .. ... 36
McArthur, Ai. .. .. 109
Matthews-Blackwell. 16
Millbank

Quaker Qats.

Ramsay Paints..
Riga.. .. .. .. .
Roy, Henri .. .. .

St. Croix Soap Mfg.
Couverture CO. .. .. .. . ..

MontreaI Nu# & Seagramn, Jos. . . . 44
e Brokerage . . . . 42 Sherbrooke Cigar Co. 37

8Morissette. .. .... 52 Simard. .. .. ... 40
30 Maxwells Ltd, . . . 106 Sinins .. .. .. .. 108
26 Montbriand, h-R. .116 Smalls......471
46 Megantic Broam .. 26 Société Pharm. de la

Mercier......55 Croix Rouge .- 62;
Montreal Biscuits Co. 24 St. Lawrence Flour
Morrow Screw & Nut minas......

116 Co.......104 Stg.untons, Ltd. .1

MeCornIick, Mfg. ... 5 Stag .. . . 4
116 . Stewart Menzies, . .1

104 St. Wilams Fruit .2F

103 Société -française -de
116 ~~Spa.... ... 2

j8 National Cash Regis- Standard Lithogra-
ter.............il.......8

National Breweériès. Steel Cü.o!Cnd 1
.Ltd. . .; . - -. -. : 27-28- Stfi, J. H. Mfg. Ceo.14

44Nova Scotia Steel . Sun Life of Çiad ' 1
C07 C.... .. .. ... 109

40 Y
.14~ 7
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32 .Trees. S......

Oceanic 'Oyster . . . 45 Trudel et Guillet .k

Pld City Mfp. Co.. 51
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-quverture

40 > Waýgstaffe- Ltd.
Western:Ass. Co.. .
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METS PREPARES DE CLAR(

Viandes en boîtes

Catsup aux tomates

Soupes en
Fèves au

boîtes
lard

Langues de boeuf
et autres bonnes choses.

FAITS AU CANADA

Par des Canadiens

W. Clark Limited, - - Monte

Viandes en poi

Beurre de peani


